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AVERTISSEMENT.. 

S'il eft difficile d établir fo. 
lidementjô^ de bien expli- 
quer les veritez chrétiennes 
de quelque nature qu'elles \ 
; fûient , il efl certain que cette 
\ difficulté e ft encore plus gran- " 
de , îorfqu'il s'agit de tr^ter à 
fonds nos mifteres. Notre ef* > 
prie qui ne les connoît que . 
par les lumières de la foi^ n'en 
peut parler que foiblement» 6c - 

quoi que noi^ en puiffions çU- 
séy ils s'élèvent toujours par 
leur incomprelienfible gran- . 
: deut au deâuç de nos expref- 
; iions * Se de nos penfées. ' ^ 
Mais ce qui augmente en- 

cote ççm iiS»^^^ q«L*il y ^ - 

' *- ^ . ^ 
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AVSKTISSEME'HT.- 

léuflîr dans les difcours 
qu'on en fait,c*eft qu'il krvi- 
roit peu , die fàint Auguftin , 
d'établir ou de fortifier la foi 
de ces oiifteres dans refpric 
de ceux à qui on en parle » Ci 
l'on ne s'appjiquoit à les trai-. 
ter d'une manière infinuante 
& aifee j afin qu'ils en fufienc 
édifiez & touchezi afîn,dit-ilt 
qu'ils fortifiènc d'un Sermon 
ou d'une ieclurc , comme ces 
bergers qui étant fortis de i'é- 
table de Bethléem où ils 
avoient eu le bonheur, de voijc 
le Verbe iiicarné, r'en retoui"^ 
nerenc gloirifiant &: louant le 
Seigneur, de ce qu'ils avoieiac 
entendu & vû« 

Ainiî pour y réuiHr, on doit 
autant que l'on peut , iè rea- 
/ermer dans les bornes ^ de 

- * 

9 

m 
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conooicre le vrai cara6lere». 
& la diâPerence d'avec les au- 
tres , pour ne rien dire de va- . 
gue , ni d étranger : Et 1 on 
doic aulE en même-tems y 
mêler beaucoup de reflexions 
morales tixées^e /es circonf^ 
taJices particulières , qui 
puilTent également iêrvir à 
édiâer & à ini^ruire* 

Delà vient la grande diffî- 
cuké qu'il y a de bien traiter 
nos mifleres* U les £iut éta- 
blir > Se expliquer avec autant 
de {orce » £c de. fcience que 
chaque fujet le demande^mais 
ilfautauûiévicer ces expre^ 
fions (èches) dures»£c abilrai* 
tes,aân de ramener les ames à 
leurs devoirs,par un judicieux 
. mélange d*une doâcrine int^ 
iigible 6c d'une morale ^mi-^ 
iiete qui leur apprenne leur 

■ . a iij 



religion, & qui les forme à la 

pieté chrétienne. " ' 

L* Auteur de ces Diicours 

'n'^a nul fujec de préfumcr. 
qu'il ait rciiffi en ce poînt i 
mais comme il a tache de s al- 
fuietir à" cette règle qu il a 
tirée de faint Auguftin , il * 
çt^ devoir mettre à cet ou- 
, vragc le même titre, de Bif 
cours Moraux » quieft a la t^tc 

. des autres qui l'ont prcccdé $ 
non feulement pour faire con- 
noltre que cfta étoit la fuite i 
mais principalement à caufe 
qu'il coritient de grands prm- 
çipcs de morale, qui font ré- 
pandus dans les difeen* fu- 
iets xm'il y traite. Il a tache 

* d entrer dans la difcuffionpar- 

. liçuUere de chaque mifterc , 



exem^ 



pie 



* 
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fe-Cfarift avçc celui de fi 
Rcfurrcdion 5 celui de Noël 
avec celui de T Annonciationi 
celui de la Conception de la 
iainte V ierge avec fe^Naiflàn^ 
ce,£c ainfi autres 5 6c afîi^ 
que Ion pût voiç d*abord ce 
qu'il y a de {)lu5 cpxs^dçrable 
dans chacun de ces.mi£l€res, 

iU'cft appliqué , ;».ytaqt que Iç 
tbjetlapeimis, afairedésTE- 
xorde. une Pa£a«plif afe ^ TE* 
vangiic^Amarquantiès prin-r 

çipîSes cijcconilances 9 6c cç 
qoc le& P eie^ en ont;, die. 
Ucrpeces^aiveclagcaced^ 

Scigneuir^desmuter dans peii 
joic pacràp de ce • qu'il a pro- 
mu dam i^n autce aveiftiilè^ 
tûBXkt y conune bot lies Prâ^ 
OBS- qui cpitntnencexpnç pA^ 

4emens dç Dieu. Il ^9- 

• * ' . " • mi^ • • • • 

a luj 



trer dans la fuite plusieurs 
autres /ujets de morale qui 
kii om paru fore coniideca- 
bles , ^ donc cependant? 
oçk ne parle gi^eres ; tels 
que font l'examen de cons- 
cience * les devoirs des Maî-e 
très envers leurs ferviteurs^ 
6c des fer viceuïs envers leurs 
Maîtres > les vraye^ 2c les 
faufTes reconciliations >^ les 
excommunications , les vices 
life ia jeunef&, la iimonie,le 
lignedelacroixifeau benit^ 
icfs indulgences > le fîlence » 
les fcrupules, 1 Exicrême- OnC'- 
cien , les amiciez 9 le Jeu \ 
ly vrognerie , la voye étcpice t 
k choix d'un boa diredeur » 
la préfemption , le defefpoir • 
les pèlerinages , & pluîieurs 
autres matières de cette lum* 
re. Les ditcoucs .ea krox» 



'AITEKTISSEMEW^. . 

beaucoup plus courts comme 
dcvanc ièrvir à des Pr^nes^SC 
il s en expliquera dans une 
Préface» 



■ T A B L E 

DES S E R M O N s; 
, £c des fujees contenus en 
ce Tomé des Mifteres de 
Nôtre Seigneur. 

». • ■ 

SJir le joHT de Npeh ps^g- i » 

ON peut diftinguet dans la naifTan- 
CG de lefus-Chrift crois choCes donc 
parle faifiic Luc, Uapparinoo <te l*Ânge 
aux bergei:S| & la marque qu'il leur doa* 
ne pour recoanoître te Sauvent qui leur 

cft né, en leur difant , qu^ils trouveront 
ni» enféint emms^Ulûié ^ f^. couché dam 
une crèche* Vc[r\ptcfftmcnt qu ont ces 
bergers d'aller voir leur Sauveur , qu*iU 
tf^^vent effeâiwment dans Vtm que 
f Ange leur a marqué j & enfin les fcnci- 
iiiens de ces bergers qui $*eQ retournent 
gtorifiatit Dieu é^iedûuMm de ce qu'ils ont 

entendu '^A* Or . coures çescircoD(lan« 
cestioss'décoaYrenc d>daiîrable$ choArr s 
paifquc par là nous crouvons dans la naif* 
lance de Tefus*Gliri(l un ûgne de mifere^ 
8c d^hamiliaciôR pour ce Dieu ; puifque 
nous crouvons dans ce ûgne de jQi£cK 
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d'humiliation » le print^îpe de nôcre (alu^ • 
te puifqu'cofio nous trouvons dans ce fi. - 
gne d'humiliation pour Jcfus-Ghrift , Se 
dans ce principe idenôfre faluc , de pxAe^ 
motifs de nôtre aa.our & de nôtre iccon- 
QoiiTaacCff f% g. 

L'Ange donne anx bergers trois étran- preoTes ^ 
ges marques, de la naiffance de Jcfua* P«tat| 
Chrift & COQCC5 oppoféés a ccllês qu'on eo 
pouvoir probablement artendie félonies 
oracle^ des Prophctes^ p. g» &c. La pre« 
micte cfl une marque de douleur i puif* 
qu'il leur dit qu^ils trouveront un cnfanc , 
qui fdÂf&e par confequent dans un çorps 
ddicat les rigueurs d'un fâcheux hyvcr , 
p»io. ii*&:c* La féconde eft une marque, 
de pa^necé , puifquM ajoute qu'ifs le 
trouretont couché fur un peu de paille j^ * 
p# « 17» êcc. La troifîéme eft une mar<^ <^ 
que d'humiliation , puifqu*il leur témoi- 
gae qu'ils U ctouveronc pariani des ani«r 
staux dans une étable , p. n, it. ' 

Deux chofcs nous croient neccffaires|^J*"^"^«^ 
pour l'afTurance bu pour la pecfeâioti de ' * r 
noire bonheur : l*une de voir Dieu , Tau- 
lie d*ètce unis à Dicui p* ^i* Or nous _ 
avons reçu ces denx avantages dans là 
Wi{fancedc Icfus-Chrift. Le premier en 
ce qu^^il a pris ta vérité ée nôtre chair | 
& qu il s*cft fait voir dans un corps mor* 
1 P» 3$« )4-&c. le fécond en ce qu'il a 
fimftifié, & annobit cette chair^ ^ 7 • î 8 

Uétat de Icfus-Chrift dans fa naiflan- Preuve éa 

«(toas'oblîgeâ'lartconnoiffaacctft àr&«i^ foîim 
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mowr % p. 4©. Sec. picié extraordinaire 
des fîdcles en ce joiu i p« 41. &c. gran^ 
de diffcrence en ce poînt,des Chrétiens de 
ce temps d^avec ceux da ûecle de £»mc ' 
Beroaidf 4{. 4^»' 

Smr Miftifi dê lé Circoncifion. p* S 

JESUS CHRIST a.voulu foufFrifi 
ia CirëoQciûon ludaïque afin de i'abio*. 
g.:r,Sc de fubilicutr à fa place une circonci- 
6an nouvelle y qui ii'cft auae que la mor» 
fiâcatipn chtécienne ; & parce qu^elle 
trouve orc^inairemcnc uo^s grands obl\a« 
des > je vctts dite rigoorance , ladehca* 
tclTc & l'orgueil -, il a voulu les détruire 
par la ileoDe. Lignoraqrce cache auJt' 
Qhréciens cette mortification : la délic^ 
teffe réioigne -, l*orgucil rancantu» Or lc- 
fos-<:;brift s'eft fournis à la CirconoUicm 
la/!aique , afin d'établir cette Ciiconcî- 
âon nouvelle .qu*il nous a Fait connoîuc 
au craveisdes nuages de nôtre ignorance., 
& à laquelle il lious a affujetis nonoblUnt 
toutes les. contredirions de nôtre delicà?* 
tcfle , & de nôtre orgueil, tn effet fç< 
mortifier & fc circoncire ce n'eft plus une ' 
obligation qui doWè nous être inconnue^ 
-depuis que lefus Chrift nous en a expli-» 
qué les devoirs* Se mortifier & fe ctrdoQ* 
cire % ce n'cdplus une obligation contre 
laquelle nôtre delicateflc doive fe foule- 
ver , depuis que Jcfus- Chrift «n a fouftert ^ ^ 
toutes les rigueurs* Se morûfier & 
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DES SERMONS. 

circoûCiic ccn'cfl plus une obugaiiod. qsifi 
AÔcre orgueil pmfft rejecter 9 depuis q^p 
Jefus-Chrift en a cffuyé toute la horuc , 
p. } 7» ou il TOUS voulez que je m'explinuc 
aucrcmenr , fi lefus^Chrift s'eil fournis 
a la Circonc i(î ou Judaïque qui lui écoic 
inutile , ça été pour nous aiTuiettr à une 
Circoncifion fpirituellc que nôtre igno- 
xanceucus cache, ôc qui cependaucDous 
cft ncceffaire. Si Je us-Gbrtft sVft foô- 
mis à cette Circonciiion dQuloui<;u(e , $a 
été pour nous aiTujerir à cette Ctrconcw 
fion Ipirituelle malgré nône dclicatcflcs ♦ 
& sM s*cll lounoift à cctu Cucocci&oa 
humiliante 1 ça été pour boHS affujctic à 
cette ciiconcifioA fpiricuelle malgte Us 
obfta<;les que forœem nôccc indépendaacet 

& nôrre orgueil > ?• S** 

Sila Ciiconci(ioB Judaïque étoit ina'pf^„y|,g,^ 
elle â lefus-Cbrift, la Citconerfion rpiti-i*PoiAt, 
tuclle^> & la tDOtcitication ^chrétienne ' * ' ^ 
nous cft ne^efifaîre , i. parce que lefus* 
Chiift Ta confacrce dans fon piopic cotps 
p« 2.9 parce que nous Commes obli^ 
gez de nous mortifier tfomme lui , p. ^4» 
. 67. &c* & j. piarceque doajs n'avons rc- ' 
çû le nom de Chrétiens qu'à cute condi^ 
tion , con.mc Jcfus-Chrîft ne reçût celui 
de |efus qu'au miftcie de ^a Circoncifion* 

P» 7Î* 7^* 

n)ortification cbFçticnne doit étrçpreuref du 
necciTaireiMiit auftereo ^^Mf -^9' i?oiact 

Cependant fon auftcritc ne va pas à nea% ^ 
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I coactaîre elle ne confifte qu*ea ^es cboCe« 

qui ayant été rolontaîtiemcBt acceptées de 
Ierus*Chriftj ne doifent plus nous rebucei: 
par la. violence que nous fonsmes^ obU^* 
gez de nous faire pouc nous y affujetir i 
J7» 58. 99. Sec. , ' 

\ freûwtê 4fi '/ la GircooctfioD ladaiqae étoic oiie 
m. P(>iatf cercinouie très- humiliante , p. lo^» i07« 

& lelus-eiitift l'ayant fouïFertc s'cft plus 
tumilié que dans les autres miftercs , 
I09« Oi c'cd lâ ce qui doit nous faire 
formoiiter les obftacles que forme dôtrc 
orgueil au fujet des mortifications , iiot 
ft-cependaut c'cft ce que nous oe faifoos 
•rpas* w p, ni. m* 

^ Siir U four dês B$h* 11* ns^ ' 

mi^fiSniêf T ^ lumière de la grâce a conduit Ici 
• ' jLiRois à Icfus*Ghûfti la force de la grad- 
ée les a humilié aux pieds de lefus^Chrift^ 
la fécondité de la grâce ksa fait pères de 
plufieurs peuples en ]efus-Chrift« Mais 
û c'eft là ce que la grâce a faic pour eux i 
-voici ce qu'ils ont fait de leur côte pour 
elle, £clairez des lumières M la grâce ils 
ùnt reeoanu la fouTerainecé . de lefus* 
Chrift i emportez par la force de la grâce . 
ils-L'oat adoré dant fet infitmiter} tt enfin 
fidèles aux defTeins de la grâce , ils ont eu. 
1' • uae faiate impatience de rannoficer • Ainii 
* ' ' par rapport à ces SS* Roisi nous trouvons 
^ ' dans les lumières d'une grâce jprévenantc 

' Si^iktsBt a ÊiirquUccc icuc pai» i le^ bo»^ 

•» 

# ■ 

% 

r 
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ùnS iSÊRMC5N,S. 

ftcar de oôcre Vocaciom dans U force d'à** 
ac grâce viftoricufe qui les a humiliez aux 
pieds de IeCa$*Ckciftj la tegle de ng$ ado* * 
mions ')& dans la fécondité d'une gîa*- - 
•e q\xi les a employez à la converfioo des 
autres » récendae de nôtre ehdritf ft de \ 
nôtrczele, v ' p. 119. nP-preuves j 

La grâce de ]efu$-^Ghrift a prëTenule5i«Foiiiti 
Hois Mages >& leur a découvert le plus, 
graad de cous nos mifteres^ 1x3. auf« 
fi ils ont ftttvi Cl tuBiiere ^ 8c ont répon- . • 
du fiddcrocnc à leur vocation > 124. 1 2. 
ftc. quoi que toutes fortes de laifons diif* * * 
f^r , cefcmblc , les en empèchtr. iij* 
^omme nôtre vocation au Çbtiftiâniiîne 
ttoit ' renfermée dans la' leur » nous de« 
vons les imiter , 13 134. &c. fans cela * - 
nous devons appreheadec que Dieu ne, . 
tous fabfticuë de nouveaux peuples, com- . ' 
iEneilfubfticua aoticcfois les Mages & les 
Gentils à Herodes ^ St aux I aifs qu'il r ck 
trouva , p. 140. &c. p^euvet du v 

les Rois Mages adorent ]efus»Chriftxi« jpoioc^ 
mverité,& en efprit i l.en veritcf par IV 
^cii qu'ils font de fa fouverainetc & de / v 
û divinité )af qu^alors incdtanuës , Se de- 
vant laquelle ils s'humilient , p. 14^. &c* ^ 
t« en efprit par les. hommages fpirîtuels 

lui rendent ) & les miftericux pre* . 
CAS qu'ils lui font. 157. i$S* & fuiv. 
tei Kùis Magej ont anatfhcé ïefus- iiTl^St^ 
€hrift^ilsont mccedé au mîniftcrc des " ' 
l'ropheres » fie iis ont (pévena , celui dç / 
ÎSMîBajjtiftç & des Apôtres , léj* I-eut^ * ' , 
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. hacdîe(fc& Uur <;ouiagc , lO. & 
K^yH en quoi a pam la És^ondué & i ccea* 
due de la ^lacc^ ^ 1 7 i • Scc« 

s • 

Smrle Myfierê de U RéfumSiinu p« I 74» 

ON peut diftingucr trois xcfurrec- 
eions & crois Pâques ddn$ une Cèttlc« 
. Celle de Icfus-Chiill qui |bcc vidocieuj: 
de foQ tombeau par un cfl^t de fa toute* 
puinance j celle des pécheurs qui forcent 
du coiDbeau de leurs pewez -par uci écou» 
iemeot de ta grâce 4 & celle des corps des 
p^edediaez qui fortironc un jour de leurs 
^ f oflri^eaux par ia^participation de £a gloire» 
Ces ciois refurreûions &L ces crois Pâques 
fc rui?enc , la dernière n'eft <]ae U re« 
côtnpfenfe de la fecondei & la féconde n*eft » 
^ue la luic&.de la preniiere,qui répand une 
grâce de faintecé & de juftificacion fur i'tt* 
ne, une grâce d'immorcaliré & d'iocorrup- 
tion fur rautre./ir/iii Chfifi efi reffiâfciU ^ 
dit l'Ange , voila la refurrcftion & la Pâ» 

• que de Icfu^^Chrift , U Vé$ devant vmt 
$n GaUUê/9 Voija la refurteâion & la 

• Pâquc des pécheurs i vous Je verrez, comr 
me il yous ta fronts i Toila la refurrec^ 

• tibn & la Paquc des prcdcftinez. lefus» 

reçoic par la première une vie no^« 
▼elle i les p.ecbeurs Ns^ccb^t par la fé- 
conde lous un nouveau guide , &,les pre* 
' dçftiuez ioiiif ont; far k ctoiftéme d'unie 
'RouYclIe gjolr.e^ . " • ' ' 

• ^ ' ' . k)uu.cd by Google 



DES SERMONS/' 

Jcftt«*Chcift fort glorieux, du tombeau, Preu^^*^»* ' 
8c paffe^d'unc mort cloulouccurc à une vic^' ^ 
nouvelle acdiviac, exempte des foiblef* 
fcs de la piemiere, 8t qui efface des efprîts 
les fâchcuks in prcflions que lapaflion y 
avoic laiffccs* Quoi qu^ilfût latoice , & ^ 
le bras de Dieu , on n'ayoit vu en iui 
que des inlirmucz hu0iaines y & quoi' ^ . 
<}iiM Çiut la fagcffe ic la vérité étet ne Ile ^ 
il avoic paffédaus l'elprit de fes ennemis 
pour uo feduâeur^ & an fourbe. Oc dans 
Ca rcfurrcftion il a paru avec toute cette 
force & toute cette fagcÛc i i* avec toute 
iafotce, puifqu*il n'y en a pMnt de plus 
grande que de fc ieiTufcicct foi-rocme y p* 
Ui .Ji2..Sc fuiy. %. avec toute fa fageffe » 
*pttif.iuM a dégagé fa parole par laquelle 
iUv oit promis de rtlfuUiter , & qu'ils . 
confondu fes eancmîs par leurs témoigna* / 
gcs aicmcs , & les précautions qu'ils \ \ 
afoicDs prifes* , p. 1S7. i^i. & luivt- 

Les pécheurs font juftificz > & mai>Prêiwt»éb 
chans fous un nouveau guide , patfcnt du*^! 
péché à la grâce. Ceft Vékt de la scfur* 
rcôion de lefus Chrift^ Car comme ils 
(bat iiors de la vraye rôye » t\ les y faic 
entrer par des gtaces de direéllon Se de 
lumicrc ^ p. ^qi« lou tc fuiv* & comm^» ' ; * 
lis tombent à tout moment dans cette 
fconoe voye , il les y affermit par des gla- 
ces qui les font pettevc^cr daas^la Ye|tu> 

• . Les piideftincz joairont d'une nouvelle preuvet é\3 
gloire par ta-tcfurrcaion de lefiis^Gh^ft ^^^^ ^^^^t 

TomUm. Partie. t 



- ' t A B L E 

& teut corps pafTeronc de la corruption 
<lu tombeau à la gloire, pour deux belle 
ralfoisfs qu^cn apporte faint Anfelmc* a.i6* 

Sur U Myfiere de A{cenJion. p. 1 1 



ES'U S-6 H R I S T ttootMt au cxA 



Pr«aVes du 
I. J?oiau 



Jfclcvc nôtre cfperancc par l'excellence 
ûc (ba objet h il la toutient par les droits 
nous àotitit (ur la gloire s & il la 
, règle par les iDoyeas qu il aou& propofe 
' poar ^acquérir* p» %i%m^ 

' Jcfus^Chiift cft monte au ciel pour y 
rectfvoic la recompenfe de Ces humiliarions 
paffécs , & depuis qu'il y cft Cfirrë nous, 
ne devons rien tant eftinxr ui dcfuer que 
* fé ciel* Il ^n^aurott pas leçu f bute la re- 
cToropcnfc qui l-à étoit due s'il n*ëtoic 
monté au ciel où il cftalTis à la droite 
fôn Pere, p. t j j. i34' & & ftous^ 
n'afpircrions à rien qui fût digne de nous^. 
fi tous lQs^^tott▼emens de Ibwtc CiBeur ne 
tçndoicftt à la polTcffion de ce fouTcraîn. 
. bien. p^ ii4i« 142/. & Cuir.^ 

?r«iref 4q |î> lefus-Chrîft montant au. ciel nous y 
II. Mai* . donne des droits tout particuliers , puif- 

^u'il nou&aojiYen lecielf p.^$^& fuiv». 
M qu'il nous y a préparé noue place 

t Jefus-CKtîft fcieotaac au ciel nous di?-^ 
couvre trois rnoycns pour l'acquérir ^ U- 
ils (bat tmis croîs renfermez ians tes dec-^ 

iiiercs paroles qu* il dit. i .fëa. Apôtr<^: 
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DES sermons: 

arant cjuc de les qaucr » .470. & fuin 
' - Sur U /«w it lé fmêtitt» fi 1.7 7» 

* *" ■ * . ■ - 

L£ boaheor d*ofic ame fidcllc ^ai a re«« 
çû le S. Efpric. Le raalheur d'une amc _ . 
inycllc qui l'a chaffé : Les fages précaa* 
«09s qoe les âmes ou fidèles oa f niidelles 
au Calot Efpric doivent pieadre» foie pouc 
lerece?oir » foît pour le leicmr ^ p, tta» 

Le bonheur d'une ame fidelle qui a tc* lPir<ufêi 
ÇU le faint Efpric , confifte en ce que c'eft^^' ^^f^ 
uiiefprit droit ^ la conduit ^ ua efpric 
faint qui la purifie > un efprit domisani: 
ft fort qui la foadeAt. Parce que c'cft * 
un crpiU droic > il mène cette ame à Dieu» 
parce que c'cft un efprit faiot > il Tunit à 
£>iea i U parce que o*eft un efprit dom^- 
oantScforc» iliaÊâir demeurer en Dieu. Il 
eft donc par ce moyeii % le guide de foa 
Toyage ^ le tien de fen union > l'keureufe 
^ coafommaiion de fa courfe* Sans lui 
elle mécooilbitrott (es devoirs > te elle liê 
n^aicbecoit c^e.dans Us ténèbres au gié 
de Ces pafiiont % mais parce que ç'eft^ ua 
efprit droit il lui cn(cigne toutes chofes > 
iclm montre les voyes qu elle doit (bivre^ 
f. iSir & fuir» Sans lui elle n^oovrîroit 
Ion c(çur qu'à Tamoar impur des créatu- 
res mais parce que c'eft i|û efprit Gilae 
il lui ôte toutes Tes impuretex pour ne la 
remplir que de fcsgraces*^^ iSj* xt^. 
^v. Sans elle âotteroit f oû|ours ensM 
kbicA fie le A^ali^.Quii^ai'ceqaç ç'^ 
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T A B E ' ' 

Ha efp^it damiDanc êitoti il l*arrête à la^ 
^atk^ue lie la venu % p* 190. & fuiir* 
Le roalhcui d'une amc infiicile qui a 
perdu le laîn; ELfth , coniiile en ce que 
cet eipfitqiiî la eonduifoic ne Icjcônduii 
. plus f en ce que cet elpric qui et oit le 
principe 4e fa faimeté ne TcA plus. 9 ea 
ce que cet cfprit quifaifoit fa roicc , & fa 
perfevccance ne la fait plus, pt 196* U y 
^ eAcoce quelque eho^c de plâs. C*eft tfn» 
^ouveuc cette ame iofidelle a ayant plus 
•i*cfpcù de Dieu pour lumière y 6c poac * 
guide y tombe dans une infidélité , & une 
apodafic feci:e(;e qui c(l le ptemiec degré 
des péchés comte le faine efprit, p* %^ j. 
*98. & qiv. Celt que cette anae a'ayaac 
fias au dedans d'elle cet efp tic4e fainte» 
té & d'amoui , tombe dans des péchez 
pure malxr ^ qui îboo d'aMtes pèches 
contre le faint Efptit » p. )0)* ^04. (Se 
fuiv^ Cvft que cccte amc ayant perd||^ 
par les et inaes habitaels cei;i^^rit de force»» 
te de pcrlevcrancc tombe dansTimpeni- 
cence^ftoale y qui e(l k dernier dcgté des: 
pechetK jcontrele faim El ^ ric , p. 3094.89^ 
Deux forte^ de précautions qa'on dok 
^prendre) Coi^poot it^c:vmt le faine Bfpritiii 
•fwt pour 1er confervct quand on Ta reçu. 
luZ picmicrec*eft defocût de, nos péchez / 
qui font^ceê denioas^ qtfe lefusf Chsîft J 
Tcut que nouschalEons , & fuiv» 

I.a.kcotide e'eâ: de eombatce paffioai. • 
& t^fmiSfii dc&npi9iadre$ de^uis.^, j^i |, 
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DES FERMONS, 



Sur U Myftere de U très [ainte Trinité 

page • 

LA foi clela Sc« Trinité que nous ï>\:^»q^ 
portons au dedans de nous, les grâces 
%ttc oous Cû avon^ reçues dans nôtic^bap- 
t^mc > la " fourni ffion à tt)ut ce qu'cUc 
nous commande , afin de ia poffcder dans 
bgioirc :: Voila- tout rci'prit de ce milk- 
ic. Trinité à umage de UqueHe nous ' 
avons été créez. Tiihicc au nom de la- 
ifuclle nous ayons été bapttftz, Tiinitc 
par la po/Tcflion de bqnelle nous ferons^ 
ëtcrnciUmem bicRhcureux* £ilc cft 16' • 
aaodclc dcnôcrc ccie , le principe 4enotitC . 
)uftificauoa ^ i*ob)ec de narre fchcii4 f 

P'33t* *^ Preuves dli 

Les croîs Ptrfonnes divines ayant i. p^jj^t^ 
connue confecécnlcroblci & dû cntrc-ek . 
Its : Vhomme , no«iS t>tit tait. 

' coupure une Trinité de pçrfonnes dans _ ' - 
, VwtT N une Indirifibte nature. Beau jpni^ ^ 
- cipeo.r/^iûj AugalUn fur ce fujcc, p. î 3*t 
* fuif] Nôtrc-eiitcndcmcnt , nô^c 
roenjov^ ôc nôtre volonté oow tonduiCei» > ^- * 

à la con^ïoi0aacc.dc cette Tr inité, div me , 

Os Les itoi^'ddvinesPerfonnes qui ont P.^' Jî^ pok*. 
rii4an$lebat$flie de Jefus Chrifl paroil- 
fenc dans le nè.^re qui les reprcfcnrt , 
3é*%. & fuiv* XUcs opeccnc encore dans 
xe Sacrement pH^ut DÔcfc&o^fic^ktfr:. 
c(U9fnc. da^ k^lApUme de JcCufie^ 
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; T A B L E. 

Chr'ift le ciel s*ouvcic » le famt Efpru deP 
ceudU f Se le Pere. rendît témoignage i 
ion Vcibe î audi quaod nous avons été 
baptîC<is le ciel $*eft ouvert » le faint Elpfic 
en ClÏ clcfccndu , le Fils nous a pris fous fa 
piotedioQ I le Pece nous a^fcgarde cotnnie 
fes enfaos » p* 3 ^ 3 5 ^ & (niv» 

Nous devons qous loumeitcre à ce que 
la fatnte Trinité nous comimodeiafin de W 
polTeder dans la gloire. Ceft là où nous 
lui ferons femblables > ic ovl apcés avoir 
porté fon image fur la terre nous aurons» 
une dernière i Se parfaite conformité avec 
elle : & çette conformité 9 dit faint Bafiie ^ 
dépend d'une aveugle obciffance à tout ce 
^uJelk commande 9 p^e 3^5^ 

Fiat DE LA TABLE^ . 

♦ ' 



l' Ay lu ces fepç Difco'iîs Q^pîîfter 
rrcsdeNôtrt-Scigneur. Fawjce i^, 

Bxtrdt du Priwilei^ dn R*i, 

ÎAR Lettres paff'nites du Roi 
données à gaiis^lf ' vingrtini^ 



fne jour de' Février > mil (îx ceii% 
quatre-vingCofix. Signé |>ar le Roi 
en Ton Confeil , Le Petit- Il 
eft permis à Jean Coûter ot 
Libraire à Paris , de faêtt irapri-> 

mer ua Lgivre iatîcuié , Hifcours, 
A£orau:ç fur les Myfter.es de Notr& 
Seigneur ^ & les Fêtes de la fuintc 
Vierge , tome fixi/éme y. pendant, le 
temps de douz^e années , à compter 
du jour qu'il fera achevé d'itppri- 
mer pour la première fois , «ree 
defFenfes^ à cous Imprimeurs , Li*? 
Waircs, & autres, d'imprimer, faire 
knprimerjvendre & débiter ledit Li- ■ 
▼re , fous prerexce d'augmentation», 
corredion , changement de ciifre » 
fauUès marques, ou autrement, àc h 
tous marchands étrangers d'en ap« 
]^ter ni diftribuer en ce Royau- 
me d'autres impre (lions que de 
ceUes qui auront été faites du con» 
lentement de l'expofant » - ^ peine 
i^e trois mille ^vres d'amende > de 
confifcation des exemplaires con-^ 
trefaits , & de tous dépens , dom» . 
magies âc intérêts ». ait^û qu'il eâc 




Disc ou r s 

POUR ^> 

L E> .'3 0 U % ' 

DE noel: 

Trattfeamus nfajue Bethléem ' y &, 
. vidcMfnus hoc Ferburn quod fa-- 
Uum efty (fitoi Dêminfts ofiendit 
Mis, Luc '[[ . 

PafTons jufqu'à Bethléem , pour 
voir ce qui y eft arrivé , & ce 

qùè U SeigtietHr nous i fait con*^ 
- noîtrc.'- •' ■ • ••' - 

N Ange , des Bergers , u* 
Enfant , un Pere , une Me-i 
te , une Crèche Voila en abré- 
gé tout ce que le Myftere de 




ji^ Difcours • 

ctr^^t renfeciiie ; Ui> Ange qui - 
annonce la naidance du Sauveur i 
Des. Bergers qui vont voir fur les- 
lieax l'acconipli({emencde ce Myf- 
•tere i.Un enfant né depu4squeU 
ques heures^ qui. tremble de frô^dV 
dans une ctâble ^ Un peredl^ine 
' mj!re qui l'admirent autant qu'ils 
le |daignent ; Une Crèche^ dans 
laquelle il eft couché au rnilieu 
de qoélques ânimaux qui Vc^ 
cbau&nt ': Câ font là autan: de 
Myfteres qui par leur nouveauté , 
de learsxîrcohftances meritefit bMn 
que nous pafiions jufqu'à Bethléem, 
poucles y confiderer à Ipifir. 
, ' Tout y eft furprenant : Un Ange 
que Dieu députe exprés pour coiw/ * 
lîe« à des Bergers le plus grand de 
tpus les fecrets j & le premier de 
dUurjèjS^ Myftefcs. Des Bergers qui 
^eio^rtver quittent l^îurs tfoupeaux pcfur être 
£i*i^A?*r* i*"* témoins du prodige ou on Içur an- 
fuiget ; auptâ nonce Vit le ngne le plus luipecc 
v> coQcrptt I gui fut jamais.} Un pece qiu n ttk m 
pit*^*fed%'!5o apc. le nom i Uiu.mcre.gui ccpen- 
œ: N..^ant eft Vierge i Un enfant qui 

5# ^^^^ > Vne Créc^^ ^ui Julfetc 



Digitized by Googl 



pour le jom. de N^ 'ét. 
de tribun^^l & de trpne,- '*> 
' Si tm Ange: dok . aUitioncér aux 
hommes la nai (Tance da Meûk , 
Que nt s'adreire-t-il aux Pontifes 
& aiix^ Ek)ékettrs de k Loi' , qui le 
chesckoient avtepitanc de curiofité » 
<|ttL le demandoienc avec tant d'im- 

5atience> Se qui eufTent confoléles 
a^dans Itpc attente iaqniete^b 
Uat avoienr dit .: CfiUiiaptés lequel 
^ous foupii^z depuis cant de Tiécles 
eftné? . .4 

Mais fi -des gens d'une condî» 
tion auffi baHe ôc. auifi groillcre 
dévoient être les premiers dépofi- 
takes 4e cet^ nouvelle • ^. D'où 
vkiut qu'on leur dit. que la nocqoe 
à laquelle ils reconnoîtrdnt leui: 
Sauveur, eft laipauvlrec^ d'un ett'» 
fane cood^Ç ^uç ui^peu de;tpaiUe i 
Enfin fi cet enfant ed: Dieu » pous- 
^oi me s'explique-t-il que par fes 
tiis > P«urquc^.iia|c-il dÂns» la^ fni^' 
&ce ^4ans la 40gkur ^ abandonné 
de ceux 'do^t il; deyroit attendre 
plus de fec«iirs ? £t d'un autre cê^ 
lé y s'il kooime . d'où yiedt que 
k^>Jing<i& publient; fa diyinitf ^ 
\ ' A »j . 



que - les Ofaclés 4a ^agaiB&fyim: Gk 
taiXent » qu'Heso«ies ôc JeruCalefa 
fout en allarme î Vous' q3e.le:de-! 
»«ina<» » 44. iiuiis c'eft pont tou. 
tes ces - i^ljoas que )o.vous <iis des 
palTcr en.ef^rit jaCqu-'à Bethléem ,1 
. afin de concilier toutes ces appâ- 
tent» cfincradidions, ôC d'y admi» 
ts£ tanttfie loecjwilles.v ■>.' ■■ 

cr>«rer¥afcae Elles parurent fi Turprenantes àv 
tec MAfefcnt la ïamte Vierge 9 qu ao-^appdtt de 
•ajttcoflc ûiBC Luc ^ elleconfervoit fidele-> 

nient dans fou efprit & dans fou 
. cœur tout ce qu'on lui difoit de. 
(on cher Fi is. Bfions la donc avants 
toutes cihQres5qu'elle nous obtienne' 
du fafnt Efprit c«tte- même grâce 
. de recueillement & dé reflexion fue 
le^emier de nos niyftere$> & potifi 
cet effçc difons lui avec l'Ange » 



»4 • 



ne poovûm cirer 4a my&^ 
teriB de ce jour des vericez plus pro-.- ' 
pces à nous édifier & à nous in^- 
traire» qu'en recueUtâ^c âvte reil. 
peâ tout ce que faine Luc nous en ; 
« dit dans le chapicie fâçontl dé- 



t four te jour de N/éL ^' ■ à 

Ibh Eyangite , d'où lés pardtis de 
mon Texte ont été prifes y te djk 
xi s'^ft fingulierenient '^appiîc|tté..à 
nous décrire les ptincipalescirconA 

Tances de k ittill^e de* }eâi$<* 

Ciir-ift... - ^ V.v .î . r. 

Il nous y parle de trois çhofès. 
i. -ét l'appatitiôii ét l'Atïge aut 
i»ergers de là msrqtie qu'il éeut 
donna poâr reconnoîcre leSftiiiTeur 
^ont il leur annonçoit la naiïTance, 
*Un Sd/Mir^gàr tfi rii , kur ékX^ 
il ^ i<t marqm^ à l^t^Ue whhs h 
yuomoitrés , la voici :VM£str9Uv4» 
<f««, «r» tr^ifntt emminUoté , ^ cduché 
^ans wte cfvehe, %, de retnprdiê* 
mène de ces bergers à aller voir 
. leur Sauveur fur la parole de l'Ait- 
~ge , ^ de t'étac ok tSeâivttmtit 
'ils H trouvèrent. Ih fe hâtèrent , 
dit faint-Luc , d'aHer en Bethléem , 
ilr^ymt vn l'tnfnnt 'i^s ^^ même 
• état ■ , iU reconmerent la vérité. 4e 
ce qu^on leur avoit dit» } . du retour 
.de ces bergers , des fentiraeiïs 
qu-iU-'Conceurenc » & de$ ^e4»- 
xions qu'ils QrenC' fur ce dont ils 
venaient d'être témoins. Ils s'en 

A 11) 



6 ' 'Difeourt • *• 

Dien ^ dr le louant de toutes 'les 
^A^î/^/ quiU,,.avoiem^^€ntepfdHéj. &: 

. . 

' Un figne^pnojé ,çles y|«ritez acr 
complies,des a£fclon$. de grâces r§|^ 
^es^ c'eft toot cci&^qùe (àinc Lac 
^ous, appcçnd du M^ûc^e d^ c£ 
. ' Jobc , ôc ce qui nou^ découvÂJIi» 
/ • s d'admirables, cho(ès , fi nous pou- 
vons et^^ifln peoecrjdJr le feus :.Le 
. ' voici à peu prés y ;&>iQat le fujec 
Divifion. ce difcooys. Ceft que nous 

pouvons dans la naillàsuse» de Je- 

d'huipjîiatijj^, pour Uii-jmérn&, cç. 
. fera mon prpjnier Point } c'eft que 
' . npus trcNavonsdans ce HgQis. de mi- 
&c d'hurailiacioa le veticabU 
jage de notice ralut.i|,,çe iêrainon 
i6430tid Point-: C'eft que nous troif* 
vons dajtis ce figne Se dans ce gage 
< les iufbs mocite de nôtre amour ôc 
de nôcte reconndi (faille , ce fera 
.mon troidéafie Idoine •ou pluiôc i^ 
c<:»uliçquençf que je cirerj^i die& deujc 
autres. " • ' / 
l. Point, Chaque Myftere de Jefusp- 



Digilized by Google 



four le jour de Noël, y 
Chcift a toujours .eu.fes lignes » fts 
iîgi^es > ôc pour me feryir des ter-* 
mes de faint Auguftin , Prophé- 
ties. Ç»t comme il eft la girandt 
' Enigme de tous les fiécles » il fal«^ 
loic , dic-il , qu'on lui donnât plô» 

- fieurs rensy& que cette parole abre* 
réc fut dite>cepetée»muIiipUée4Con« 
limée par plu fieiirs^ autres. Ainfi. 
kl cstconcifîotl dlfaac àu huitième! 
. jour , fut la figure de celle 'dt 
jeru&'Chrift *, Mo'tfe tout brlU 
lant delà gloire de Dieu fur L> 
montagne ^e Sioaï cepcerenta fa 
, Transnguratioa fur le Thabor-') 
Abel tuc'pai: Ton frète fut l'image 
de (à mort , & }onas miraealeu(e« 
ment foxti du ventre de la baléae.» 
celle de fa RefurreiSbion. 

Matf^ dire les cho^s conmif el« 
' les fane « ccnis ces figues > toutes 
V ces images^ toutes ces figures n^o^t 
reprefenté que très- imparfaitement 
la veriti qu'elles ^nouçoieBC àù 
Joiu ; Et fans m'étendre fur les au«» 
tfcs ^4yfteres^ de lefus-Chriity 
)*o(è avancer- qu'il eut fam^Mi 
de iigne plus icjteguliec ..ni plus 

. • • A iii).. 
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fufpeiS; en . apparence que celui que 
l'Ange àçnx» -aujourd'btti de (k 
f^ii&nçc aux bergei;$, , jQQnfulcons ' 
^pur cet effet les livr-e^ ^jnts , 
tl^yôtîs- par ^ choCes qat Vtfytit 
de Dieu nous y i^cque , quels 4er 
T9i.epc être les cai;fâ.ei;es.&. le;$ 
^yàntages du MefHe. 

Dun<:ôt« j«9i^ le i]iiAt£{priC 

qui nous dit yéUvera^ 4/* ptim 
l^^H d'Jfréël un homme dam un agt 
fHrffiit , f «/' fera trembler touu l0 
Urrê .* Icit d'un ..autue côté j'^iens - 
un 4ngÇ-<^"^ «lit de la-part de Die» 
mime aux bergers , qufUs ne^routi . 
verm eiH*mf^f^^ p Jl^mmêis it^ ^ 
fémtem, • . • , 
. D'uo çôié je remarque que Dieu 
ayant cotnaaind^ à ifaiedféciÎTe" 

euMQ- xle fou EUsd^s oa gr^nd 
livre , l^i dit qn'/inpiiravant qu U 
fçacke nmmer fim pfire &famèrc 

ÙieitiMfvtsrA Ut défwiiMf* de. 
rj* i Se d'un mniis mté j& le vois 
teduic à. une ' fi itraiige pWvreté i 
^ifi 1; : n'a poiur Àout.&msmtnt âs 
|iour jcçut bien » que> quelques Unt ' 
ges dcchire^i .dont^ en l'enyelopc* . 
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poHr le. jour dt Noël. ^ 
D'iin côte je trouve que ce lue* 
me Prophète .de U nailf^nce de 
Jefus - Chrift , uous îilFure de fe., 
parc de Dieu , que le gloiïe [d^j^ 
terre luifervira de fiége ,, .que de 
• ce lieu éoùaenc les horpmes ne lai 
paroîcront . que coinmc des fautc*- 
relles , & ,qu'il étendra les ciett:^ . 
comme un pavlUoii qu'il .fc dre ff©» 
ra pour s'y raçirw i & d*»B quitte- 
côté j'etitens un Ange qui uoi^ 
avertie âajouid'hui , que uous ne 
crouveroQs qu'un -eufant .coucbé 
parmi dssauj^uK da^ une éca}>liç» 

0" poJitHnt inpTitfepio, . •. ^ 

Or ^{uetles ri»arques plus équi^ 
ypques j ^ plus- rufpeé^es i|^6«eU 
les- 14 i & k la foi ne opus appre- 
poit qu'il n'y a nulle contradidioor 
emre le« par^ies^leXHett d<^t^ i'ifi^. 
cien TeiûiUjëQjCj» $c<{è^x>raçles dani 
le nouveau s ne {erionsrnous pas 
les prêmiers à nous écrier que c$ 
n'eft foific à -ces lignes <|»'on doit 

leconnoître le Mefl^ef 

.... t 

C'eft^là tootefois celui qu'on 
fious donne ^ hacmt vobif fignwn.i 
£t les pacolcsde l'Âtigc .Couc vrayes 



10 Difcours " * - 

au Tens même de la lettre. 'Ain fi 
c'eft à nous à adorer ici l'iwpene-^ 
trable conduite de Dieu fur fon 
Fils ; & bien loin que cet ét« de 
douleur, de pauvreté, d'humiliation 



nous fcandalife c'eftà nous à en 
fuire aujonrd'hùi lefujetde^nosre» 
flexions & de nôtre culte. Hoc erit 
vobis figmm. Signe de douleur dans 
on enfimt expQic à eotftes lésmifc* 
res de la vie ^ & qu'il foufifre dans 
un corps délicat toutes les rigueurs 
d'une fâchepfe fai fon . Inveméfii 
inf^mem. Signe àt paiivrftté dans 
un enfant qui n^arien en propre 3 à 
qui tout raanqut^ & qvi'on emmail- 
lote (tic on peurde i^iixW^^ pimms m 
,vo(utum. Signe d*luimiliation dans 
un enfant qu'on met au rang des 
aAimaôie y & qtii eft cûûcKé avec 
eu}^ dans une ctable , pofitum m 

Que Dieu ait pâ fe faire homme 
ians devenir enfant^, prendre noire 
nature fans patTer rucce(&vciiienc 
par les difFerens âges qu*on y dif? 

cingue^ naître homme parfait couu 
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pourU'jowt'dé'MoU, i» 
die Aâam lansfaice (osK^ittiXïé^ «a 
îoondç p*r ,le,s roifetes & Ic& iiîir- 
ii>iti64i^ l'enfance c'cft «ne vctt 
^ ce^ôç a» çov^ Ja -ThcGlogic , 

a ppuy çe (îu fciîtimçnt ; xiç 
le« Pérès. Mais ce qui n'étoic pas 
impoffible à fa. puifianf e è^t été^ 
ce fjî^ble , iadigne>de Ta fagçi^e 9c 
<Je,fa piifei:ic.oi;4e. / Pardounés-moi 
^xpreflioii : G-dft e:eik des Pc" 
«es qui «UTent , qu'il fjiiioit qu'il £^ 

pogr pl^^iÇ^rArai^ons. ; 
• Pr^tniëremenE , pour confacrei: 
en per(«i(ine ies pf«mier« m»- 
^ens de ja , v.iç ,Çljr4çiçm>c , n^j» 
ieulemenc pour ane coiic^pHon çou? 
.ce iàiace-, «mlîs. encore par unie en* 
/ance dont l'innocç^ce; hofinfiffâc 
Dieu jutant , & pïuSj.^uç le péché 
■des ^rés le 4eshoi>nore : Ceft la 
penfée 4^ iSuil|^i}m6 de Pa^ris^ daiw 
\é fçavant "traité qu'il a fait , des 
raifbns qui qdç obligé Dieu à fe 
.iti^e booime* 

3econdem.enc , ppur npus 
prendre qpe fon^.union. aye^c iiôtre. 

nature n'a paséré one/union iiiia- 
gîaaire oa^aitagé^ ^ mais^féeUe , 



11^ IHftmt 
^ftrfoite & entière , en^voilam p^f^ 
ter par tous Tes âges ^) d^fcendt:^ 
^ans tous Tes cîegtez , & potter de* 

toutes les n¥)ar<]ues deja'vcrit-e 
«lôcre chair j c^eft la raiFon deTct^ 
tui JieA dirpat9iireontr« Marcî«i. ^ 
- Mai$i^one4es principales a 4té i 
4it Richard de faiiit Vi^or ^ poiii 
avoir lieu de roufFrir-éâîis tdi^^ 
étzti » d'«xpfer 4es,pla4Érsc w&îuf&ls 
des homtnes^pàf^inne mortiôcacioA 
avancée , de commencer dans un 
C0rps^e4icat y Profilée 4^ vfâknenS: 
^e'penitenc pubUc ^ par les pleurs » 
les foiblefïes > les cris , les geraiflè- 
«lens ^ lesidottkuirs dt4*en^eer ' 
Oieu/voyok autrefois nesiBife^ 
res i & l*Ecriturç ten^oigne en plu- 
^eurs endroits qu Jl en éroîf toti- 
-«.bér Mais il rîetès voyoît quc'<l!e | 
J^loin ûns les reilentir , & fa com* 
paffion. lî'étoit qu'une compaflion 
figurée, CJU1 ne pouvait lîtiiètrt at^ 
tribuée quHmpropreiiieiK & par 
métaphore i au lieu qu'au jourd'hwi 
iUes v6ît% i4 en ^ tôuclie , que 
dis- je ^ il ks foufiFû^ Auparavant 
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pour Irjâurdi Noël. - 



Dans ce pretnieY im il connoii^ 
foit nos raattx ; dans Ifi fécond iUîr 
éroit comrae attendri.;, mais dans 
}etroi(iém6ilieoni^h-iencë à les fouf-s 
fur. Dans ce premier' ^tw ii'étiû^it 
au delTus de nous, &cQjiirae il le 
dit lui-même à Mc tfe, iI voyoit du 
haut du Ciel l'affîi^ioii de Ton petfJ 
pie.. '■affii^fOM?» Jfcfmli mfci in 
Y^iJ'p(o,. 'Qzns le fécond ilétoit 
à^nos cètei , parce ^ue ctotiirhc tl 
*joûte , les . miferes de ce peupltf 
''ivoicfit^fait defcendrc pour l'ert 
^fevrer, Seiens dolor^iu ejta dcfm 
cendi m Uhertm eum,- Mâts- <[v(el4e 



^'en fe iaifiDt ennnc qù'rl les » 
connues de prés , & qct'ii en a flic 
«hs un cQtps délicat une rude ex- 
pcti«iidB> fur fa jpérfonnè. Dieii 




14 - / Vifcoun ' ■ -, 
s'ëcoic |iirqu!ici'ceiiceli«(é (l'^voy«s 
l^oife Ton ferviteur .pour délivrer 
fon pçuple.^/fw, lui dit-il , 
iffffivt^.erdi à PJ^atam p<aîr tiren 
À€ L'£^yfte IcJ enfétfu .d'/frael j «Sd 
cçmme Moïfc lui eut^eprefenté les 
fâcheufes fuites, d'une d gldrieufe 
mais (î difficile .connmii&OB ,. ii lui 
i£ulem^ : (Ne met& pa$ 
peine , je ferai avec toi , & la 
t^c^tte à ]a€[àeUe leconfiotjci^ 
que )e t'ai envoyé, la voici : ^«ir 
habebts figtium quoÀ miferim te, 

' C^eft qD&.dés que tn auras fùi £pr« 
tir, mon peuplQ de l'Egypîe > w- 
(n'ol&iras .des, facriiîces fur cetti^ . 
montagne. ■ - * 

. ' Aujotiid'luû les chofes ie paJÛfeAt; 
tout ^ucremenCr' Il ne^ void plo$ 
feulement nos miferc^s du haut du 

Quelles ne Côm pas^ il les vpid « 
«Iç.ipluvp.rfis *.&il les rçCfcnt fi4«^lîi. 
terrg ojii -^elles font. Il ne charge 
pl08-(bn (eryiceaf' de la cbmmiiBoa 
dt délivrer fo.^ peuple des mains 
de Pharaon , il envoyé fon prdpr.e 
¥^erif>e icHi Fils unique , afin que 
4en|^it)4 4ans un |MSttC corps il^ 

< 
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,poHr le jour de ^û'él/ ifi, 
fquffre touces les peines du péché, ' 
dent Pharaon n'«coit que la figare. 

Il ne. çl^«'^<l^P^'^^ ^ Moife pouc 
marque de la vericé deTa mijfipa 
le Sacilifice 4^ quelques animaux ; ■. 
Il depuce -un, Ange pour en donnée « 
Ufie autre de celle de fon Fils aux^ 
Rcrgers , en jeur difant , qu'ils 
trouveront un enfant qui dans •uh*^- 
ctfxç^ dcUcac lui offrira les premiers 
momens dç fa vie. Jnvenietis in-' '^ 

fimèm,'- • ' 

Ne voyë2;>voas pas en eâTec que 
rien ne le rebute i nitia yiolence du 
froid , ni la honte de la nnditë, ni 
l^bCcarité^e la nuit la compà- . 
£nie des animaux , .ni la figueur; 
des ëiemens , ni :1a puanteur de . 
l'étable où il eft > nî la-dareté de la * 
pierre & de la paille fur laquelle 
on le couche, ni les lariges ufçs ïSc.î 
déchirés dont on l'enve^oj^e plus" 
maitcaité mille fois tout i.nnoceRr< 
<|u'âl eft > que ne le fut Adam pour 
lequel il s'abandonne à toutes ces. 

tnifères. ' » *• 

Adam après Ton péché trouva 
dfis ;fpaa:^ ^^i J'éçhgyfetçAt \ . 



1 6 ' •* Dijcours ^ \ ' 
Jcfus - Chrift qui Texpie n'a que 
iie pauvres langes qui couvrenPt 
• peine Tes pedcs membres. On 
donna à Adam de quoi le pre* 
iiirvcr contre- la rigueur des 
^cfemens^j & ce fut apparem- 
ment au. printaups que Dieu 
^ le créa -, & Jefus-Chrift fc refufe 
dinis Un fâcheux hyVér i'ufage , je 
ne dis pas feulement du feu ^ ou 
d*un lieu l^ien fermé mais le ' 
mamdre fecours qui l^mpêche de ^ 
fouffrir àDCanc qu'il foQâ^re.- Si'Toii 
chaflTa Adam du Paradis terredre^ 
on lui abandonna le refte de la^xer- 

. 1& Souyeraàn ; âé ^ouE 1^- mopdç , ^ 
oft ne velu le recevoir dans aucune 
hécollerie , i8e l*ôit chaiTe fa me«.' 
re comme une miferable , «ktnt U 
'jpIfetiYreté eft fi grande qu'à peine 
à»«^èllfc quelques haillons pour le 
couvrir : Gàr c'elUlà k lèconde* 
inarque 4e l'e'tat où Uon die aux 
bergers qu'ils le trouveroiçnr. 
ve/ijHis Inf^ttm f annU^ ikvôlM» 

^*Rfiprefeiit€a.v0Us ici unç â»tûè- 
. ' d'une 
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i'uneiiluftre naiiTauc&^à quiun tyt 
lan a ravi la couronne , ^ que fa 
propre vertu a réduite I tine tefle 
pauvctfé ^ qu'eiLe »£-pciit .tronvec 
daus une fàcheufe faifoa aucune 
retraice après les fatigues cl*un long 
voilage : Unç daine -qui majrqi^ 
uel4ue day£c ,de ^andXur Ton vir - 
ige s qui efl: prête d'accoucher ôc 
qui doosande futrfes cefrvcfs le opck- 
vert de porte en pQtte î.uoe. àuoc 
cependant que chacun rebute avec 
«mépris , au0î bien que fon' ëhec 
' époux conapagn(m de fa difgrace » 
-^C qui nonob^iU fà fageile eû; con^r 
iraiute d'aller chercher à l'extrémi^ 
te d'une^btirgade quelque grotte"^ 
où elle puiâè. meure Ton en£am 
monde-, • , ' ' 

-Ce ii'^cft ici qu'âne Ibibie vepfeo 
Icncatk»! de la pauvreté 4e. Marie *. 
& de celle de terus» Elle defcen<- 
doit de Patriarches ,, de Prophètes, 
SLoif j in»is Augufte & Hero- 
de ;s'i4tajit eiapavé. de la Judée. > 
l'a voient réduite à.une telle mifcîje 
i^'eUt.étoil-incpiiim'ë damfonpcQ^ 
fre pa^&..Ua.E^ifiq4le.6«t£tnpe'^ 
Tum^FLU^mi^ fi. 



iS Bifemfi f ' 

reiMc.Êt publier , &: par leqiTel il 
Ordonnoic à cous Tes fujers > d'àU 
1er incéiTammetic faire écrite içur^ 
«oins dans les registres 4e la viilc^ 
dont ils écoienc , l'obligea de p^r« 
tir de Nazareth avec Jofeph pour 
aileron' EetkU'âm » qnî én ét<mt: 
éloigné deL-piuii de tseute. Heua^.| 
C }e vous fais lanarquer. ceci , ça» . 
â eftiboir de' vous ex pliquei^ 
ies' circouftances desMyfteresq^- 

vous cdfcbrés. j Epuifée de. force*; 
■p*t l'incommodiré de l'Hyver , 5* 
par . U 4iâ;ance de ces ailles , elie • 
chetc]u ayeci |ofepli quelque h%'. 
telletie |>owr . |e retirer pendant,!*. 
Niatuif mais Ton esttrêoie pau^ç;jlâ( 
lui attira tant de -^arctié, qu'après 
les fatigues de ce long voyage , elr 
4e Ibtrconttaince <ie fe refi.igie.ë3ans 
ii«ie cavernôKtatiyeilam b^ocqiii 
«fer voit d'azile.aux pauvres, y jScd'éài" 
, table aux bétes^ / ' . • ' . - ' , ^ ' 
.v^-Ck tôt ià que ca«remi ^02^% èîfs^ 
iu«(ir«iist j}a^]ft4enu^dCe|jii^. 

îOîpatieiite q^TEie; jauiaiV de 4k>nJU«i" 
, iWriBwwiide - le Saiovctir dé.to^s^Iés 
%mox&6A^ elle cqssdt €CKXb> 

.- •- * • » • 
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pour Iç jour de Noël,, ■■ ta 
m fc partager en deux idans la 
/èrvear 4e fa prière , & qu'ell^ 
vid au même inlUiu l'hepreuxfrais 

de fes delîrs couclié nittl devant eU 
le. Mais de quelque manfeVe qiié 
cet impénétrable Myftere fe foii 
pafle , ce fut là ^u'e/ie enfaata [on 
premier né ^ dit faiiit Luc , .0- c^ut 
l'ayant emmaiUotéï .uri&; le cmchk 
dans .une Criche^ f fidJsee ^u'if^n'^ 
fivoit foïnf.cle place ^onr eux d/irjjt 
IhàteÛerit^.f I , , !- -, 

«.^ Oferai-je vousdire, ô mon Diieti. 
<jue vous refufcsjà^yptie Fiisiuni- 
^e. èii'.V;enajra(;vaii«i-K)nde!, des fe-j- 
cours, /que . vôu'e i^videncd yeUl. 
qu'on rende .àide^ «nians . niéirnes i I- 
légitimes îvQiioy qu'Agar.eut été 
jaâ:emeiic cliaiTée pouc4voif pen- 

JTous envoy.afes»cepeMitaîxc iwi Ati> 
ge lu*'. <Mec-(de ,rfet«ûine;: , émst'. h 
nuifon <i'Âi>Fabain , «yçc ailk^an? ^ 
ce qu'elle y ibcoit bien jqçuc au 
«Mips de Tes couches » Ecaiijour» 
d'iiui-vous paf;oiâl^ ;&ipéù'.vcitts>ttu> 
tereircr i)% 4i&^;s^Xeul-emei2t . 
^oac la plus chaltc la plus hum»- 



9» / .'Difcoarf ■' \ 

ble cr^atjire. q^i fut jamais ^ maii ' 
|«Dar vôtre propre Fils cy.i'ils né 
troïKviuic.^ar tout que des jcœurs 
endiucis » & ne fçavenc.oa fé te» 
tirer.. Vous ne pûtes ToîifFrir qu*une • 
fermante accbochic d'ifmaël dans 
un deferr » à eau fe, dicesi vous qiaè j 
vous ayic? eauendu les gemiircmen$ 
At la mçté &rde l'enfant : Ec au* 
>ç'iM:4'lMji ",*otniïîefi votis éâtzia* 
fenâbb.à ceujf de v^ce Fils unique» 
voiïs voulez que fa mere le mette 
au monde» dans vm étable i Mais 
etoaf&>ivs .tou£es«:es peintes , piû^ 
que c\fl: Hiitc pauvreté, ^jue Jefus>. 
Cbiâft choffir^ 8c qu*on n oos l a pro^ 
pàfe comme vraye itianjué pottr 
le conrK)î.crev • . ' ' • • A', 
' Qjet çfearmatnt fpeâacle Jefusf. 
^aft «âûU^ exp!ofè.:à nds yeux >i 
«r Tertulfeeii»^^i"'sîil €t<^ venu 
tèonijesay^c toutes, les raarqbcs de l;^ 
gfiândie«È>v'die l*auc6ritë , de la ma* I 
gni ûcçnft© ». dJe k ffiajefté Royaic;t 

éMr&ilr-t QmH)S -furpura de hume:* 

» \ -û - * \ ^ •* 

* • ^ 
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fittr te jmr ài^oéf), * jj; 
m^àt fe %Git dans ml fuperbe pai 
k\s environné de.couriiirans &c de^ 
gardes l Que la pourpre eût eu 
d'éclat fur fës petites épaules l Qiie 
Ter & fes pierreries de f» cémoii^ 
m eufTenc ré|>ajDdu de Imeur jLutouc 
delurj / / '\ 
Juifis, c^érott dans nMtgniftqtlt 
appareil que vçyus. l'atteiKiicju. maif 
c dans un état tout CQutraire 
4a*OQ:nous avertît de le tccohnoî- 

tre : £c conicne^^'humiliation eft 
liatureilement inféparablede la pau* 

»ieté & de la douleur : c'eft elle 
«offi que r Angti:Hk>hne' tox ■ht»' 

^oc^erit vûkis fig/inm » , en les avèr- . 
«iiîane qite l'emant qu'ils tisowé*^ 
«ont emmailloté n aura^ |KMif~^9 
Ut qu^upi^ cj^éckc 9 & ppur £□» 
JîaJais qu'une. éwtWé , pofitvhi^ 

lai procuicx l'une dçs !pUi% grandes 
huuaiUationsriqm fut jamais i voici 
cocttmenc» . . ■ 'i.'j , - 
ii^-.. grand j^lftcca^ 4e l^l^0mna^ 
^is.; l'ocdro cie la nature,, & ce- 
:htL q4ii le didio^uc j(k& bêus ^ eJft 
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la qualité de ratibntiabk 9 & ç^^c&t 
€ecce qualité qu'il avoû.pecciu par ^ 
• fon pcché. En effet , cc^mme las 
natitre de liiomme eft tine natarô 
^ eâèmielleiiient dépendance /de 
Dieu 9 dés qu'il n'a pas voulu dé- 
pendre de lui il a celTèd'être dar\s^ 
i'brdre oè il devoit être ; n'étant 
^ plus iians çet orJce il a pejrdu U 
raifon qui faifoit l'avantage de (a 
naruce > & n^ayam .pbd 6e«c faî#* 
Sxm il cft Temblable aux..c'bêtes/ 
C'eft le railbnnement de Guillau-. 
, • ine de Paris, & de Richard de faint 

raasiu de ^'iO^oti iVa dôûçfa]la;iconplueiite 
««ij^,ti4ro« raifon re&i6t 

roât & rétablît cette raifon cor- 
/ , mrnpttë j maïs oemmcn»?» em guci«* 
, .xiilant les/conttaires pac leucç coi^ 
^ttaires ôn ppppfanC juiié- prodi» 
sgî«ui6^ii^ii^cîèificà i 

/k' dire ,. cri^as' leraêimiiac qu'éi- 
. . îoit= l'homme pechewr , eni checî- 
chatu la compagnie des .ânimam*'», 

• dS^i paiTanÉ.. ayetf ' ea]( .Ucs < premiers 
" ^urs 4c Ta vie (ians^jLme: éta^ei\*:l* 

, y 4 Ici. iMi^/mdn, ;e^c& 
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four U jwr de li^ael. i j - ' ; 
mon imagination fe crâfbnd^ Un 
i>ieu iaU chaUr ^-queleoiiim^rce 1 < . ' 
Un Dieu fouffiant & pauvrf^ quel- ^ \ 
le mifere ! Mais i\n JDieu hurpilic T 
jufqa'à iKHiksir mur au œoudia ' \ 
parmi des aniiDaiiji , {^codi,:;^ 
gieux anç,aiuiiremcni ! / • ' 
,€omtïic le premier. homiroS' 4ît,^^^^^^ 

h doroination du pcché^ Homo Jiih}^^P?^* 
pecca/a tûtus y & que tous les cra-A pr ncipem 

«ffacez de %*me j Qu'a fait JeH^-ï^;,!?,. S?! 
fqs-QUïift qui jl \pi\U ,r|p?rçr cet 

t> . * » _ r-- • , . pri< ciSai inuUA 

tûatù entière , li.el); 4eic,endu aimsrheodor. 
l'état où il ij** rencontrée i Ô£ cqro- ^/^j^ *univerri- 
sfie le éecnéer 4e éiatf icç-;;;yj.,^^^:«^^^ 

naître ajtj milieu d'^çux , & ^onfons^botum fuper- 
ér«^ i'mrgaéil 4^ de^o|]| |}ar ^ leHorllnsK^' 
#nea»tilfcawyiô4'utt > ^m* ^ ^nTà^S^r^ 
Bm avoic^dit ; Te fewi f«rabUble 

.treuff^i^: •t,.J^p8%*aneantiEj^ )^4i4*iihu'"i'i"«"'.,. 



* 
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II! f*ioiii conf démoli ftvoit dit / TbÉis les Royiii- 
cir : Humîiîau mes dh VMKkà^ i ôc tous le^ puiiirs 

rft in tcrrâ , , r \ . « ^ 

a rm i mea. dC U leUC- lOllC à tViOl } & llOCre 

fi.rîiis aittflî Sauveur dit ; Je iius pauvre & 
rff:tSn'foVrâ^^f^^^ ettfeiToe. Le dîe^ 



peî ex;naaivit|^^QnavoU dit S J'clevciai Qion ttÔ-f 
foriT)i4 ii fcrvi ne au dellus des allies , & le Sa4i-i, 
JttcVT Taperlar veor^ avoR ^it : ^e^djefccndrai dans* 

crèche paraii 4k$^aoimaii»: \ V 



/ • Il 



^ /cntin3ens „& de fignes l €*eft ài 
' . x:I..y<>iis Chrétiens y-à délibfFer -à prc** 
■ \ . Knt fur ceux que VOUS' voulez prètt^ 
cire.. -Bedâtece^^ vousf''ie''4«mbit 
/ • ' tbmme Adam , &c prend rezrvous 
V\ pour marqué de vôtre bonheur les 
, ptaifirs; ks ficiie<fes»&- Isindepejaii 
, daiîce ^u'il-v6u6 pr^^fe j ou bi^ 
\^ \ viendrez- vou^ adorei: vôt^ Saïf-^ 
tiî» itftveur daifs^fii créc^fce V & vôtfs imli 

les bergers par ^cs marques doa:^ 
. ^ ] loureuks & humiliantes , aufquélw 
fcs :ort vtet qiit vods le tecdte^^ 
bêir ^ ^uci' vous vou^^conttoimeaL 

vou»- 



s • 
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vottS-mcrae : Il étoicnecteâàite qa» 
les chofes fe padÀ^em ainG., dit 
Caffian non iTealement pour nd* 
cre stparacion , mais «ncore pouc 
nôtre inftcui^ion -, non feulemcfri; 
ponr opérer nôtre falut, mais eneo« 
re pour leformec i'injtiàiçe de nos 
jugemens.^ " ; * 

- Le demqn nous avoit fait croire 
que nôtre Ibonheur confiftoit dans 
les piaiiîrs , 6c Jefus-Chrift pouc. 
nous perfuader le contraire , s'cH: 
expofé à toutes les difgraces &à 
to«fes les niiières de k vie. Ia dé- 
mon nous avoic £ait vois Us, richeC» 
Ces conime le vrai moyen de fatis-* 
Saùt nos paifioRs, fie denmia temitô 
■ heureux ; âc Jefus - Cbci^t pouc 
éloigner de nos efprics cette dan'f; 
gerenfe prévention « a cbcMâ la 
pauvreté pour Con partage. Le dé- 
mon nous a.voit fait regarder avec 
. horreur les humiliations & tes laé- 
fiui ^C lefus-Chrift pour.nous les 
Élire aimei^ les a embralTées dés les 
premiers roomens à& Ton enfance. 

Après un xtl exemple > .ô mon 
JQku, il n'y a donc .point d'infic* 
Tm.yJ. I. Partie. C 



mké , de mifcres ,,àt pauvreté,. 
. ie perfecation ^ de mépris , d& 
difgrace cfOA je ne- iCon&t de boa 
cœur. Apres uu t£l exemple je ne 
dirai pas feulement comme Urie ; . 
L'Awht defIXitu demeure fous' dât- 
$0mejf , fQab mon Seigneur couche 
fur la dure , & j'aurais la lâcheté* 
d'éi^ me repofer , de mdnger & de 
beirt tranqmUement déns ma maim 
fen ! c*efl ce (jue je neferai jamais, 
feid$rai: h'kxc\it vivante de Dieu, 

ifjiloiAbâe-bumamté delefus-Cl» ift . 
eft couchée fur un peu de paillo-à* 
& elle tremble de froid dans, une 
écabie/.$ -it je» tcaitcr^s::iiélicatei>'; 
ment mm ofx^sM, )t ctierchei!ai& ^ 
en éloigner les moindres incommo.1 
direz j c'cft ce 911 né «'arrivera ja- • 
mais. . 

Après un tel exemple » je ne 
dirai pas feulement comme Bavid • 
Puiftjue les treis plusv4iUans boûu " \ 
mes de mou arti^ ont escpefé Uur^ 
vie pour m'apporter de l'eau de La., 
cifierm de BethUtm ; j'ame mieux 
(.offrir au Seigneur» ^e d'enjaire 9 ' 

Je dirais fuifq^ie les biens > Ie«. 



« 
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four U jour'M^l* . %Z. 
plaifiirs & les honneurs que j'ai 
|irf<{»es Ici. «tcKerçim tanc; 
djardeur ùmi i«> prix -des Ucmes» 
de U nudité ». des aneanti^emens 
d'un Dieu couchié dans U grocce 
de Beihifiemt >' ii<eÂr jHfté .que |$ 
n^'en prive & que Jfiies M £u,%ir 

• Après on tel exemple , Je he .dir 
rai pas CQàKtté l'ËnfiBt prodigue .* 
fe meurs kidti fmm(mdis qùe l€^ 
fmMtmrs ^ mon ptfe m , pUit 
foi» qntil Jttt Imr. t» f^tU X i9:dtf H 

tout au conuaive 3-<lbc^iUduPecf 
Eternel eft dans la dernière paur 
vttxéii &n a pascbqâôi «ooiti»» 
que j£ fuiji dans i'ab^d^u^ 

ce , ^ que tout contribue à rat|^ 
Êiir« mon ambition & tnesrplaifir^ 
Venez d<H)c fiauvretc, ^ôu&aaiBtt • 
humi liatioas. , nudité » . di (grades i 
paifque vous êtes le partage de 
mon Die«i » je «t'alitai plus ffouc 
vous l'ayerfion.que j'eiiavoi&> per» 
fuadé ,que qua^d je repentirai au 
dedans de moi ce qu'il a -reâièmi en 
ia. faioce humanité }xe rera al<»9 
^u'Ain.^Uge ^'anaocer^squ'un Sai|(> 

' C ij 



veur eft né gour moi; ■ Ce fut ce 
•qu'il die MX BergersV & 
qai doU nous -appri^idre queû no^s 
trouvons dans la. nai^nce de Je« 
fus-Chrift un Ogne de mifere 
d'htmiiltactofi poarlui'» iious:tfoii» 
v^uw «Il mêouq temps Àxas xx tigas 
g>g6 ài. i'afTdrance de nôtre CsU 
Sur* . - ' ■ t . * A . 

Ht. /^]ot qu'en penfeiu: les ]ui& ; 

' quoi qu'en difenc les. Mar^cionires 
& les Gnoftics , jamais les fôofw 
flaticet l£ • ks komiiiacionsr -i^u/tk 
I>ieii > ne ièsont indignes de lui^ 
quand il les choifira , & qu'il les 

Mcation* Afieoôtafse» que voâl 
Ites de vous faire d'agreabies^ por<^' 
«raits d'une divîhité toujours glo- 
rieoiè * <toâ|oucs knpaliible & in;, 
.dépend ance* vous voas Scandai i zési 
' leur difoic TertuUien, des douleursi 
de la ftwtmé , '8c des absiâ^meh^ ' 
du Diett ' incarné . que< nous ado- 
rons/ Mais fçachez impies 9 fça- 
chez , que c'eft à ces marques que 
nôtre bonheur -éft attaché » ë6 
qae4aas les iinpenejucables Tecxe^ 



Ir 
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putr h fmtf^ dé Noël. ï^j^ 
^Diëail aété-r^ioki que ïes'foah. 
Aances ^ jçs aneandHemens de Ton 
f ils, reroient autjinj de^figiies . , 

Niwis lifons dans le premiei; U- 
vtt iites Rois r cpie Jonathas qui 

qui oe pouyott (oufFrir que, Sgul 
fon perc le perfecutât davantage , 
confeilla. de fis retirer 

moyeai^r fa paix auprès du R«i , 
il «^«iiv mntretit 'pa& tt^s. flèches 
qa'il (ilipoif;, pré$ du lieui où il . Ut 
avoic f ii^ de .fe cacher , ave« çetcè 
dt£Fefence tôatefois qu'il lui marqua 
fia ces termes ; J'ameaerài av-ee 
nioi un pecU;, garçon. ^ prés du ' 
liçu où vous ferez je tirerai trois 
4fi^es çdgçnme je ni^exerçfiîs k- 
tirer au blanc. ; J'pnyqyerai auiE- 
tQ( . cet epfant les ramaiVer Ci 
}^ hiri dis que ks flèches- fcmt eno 
deçà de {ai » ne œaïaquez pas de; 
vçiûr à, moii ce fçra une iparque 
que votre p»ix. fetalaite , 5^' que 
.VQi^A'iayes'idesb à craindre } mat» 



lo ' Difcàurf ' 
fi {è lui dils que lés flèches tovX 
au-de-là de lui , retirez- vous en 
diligence « ce fera une marque que 
^ affaires font efi^râjhivais étàc ^ 
que le Seigneur veut que vous vous 

(auviez. ' *\ " ' ' ' • 
*• <>ieveias-je dire, M. -t*cxjE»lîi 
-cation en paroîc aifi^; Le Verbe 
Divin Fils du Roi des Rois , .qui 
Youloit faire nôtre paix avec fbii 
pere , & qàî nc' ponvoit foàfFiir 
que nous fuffîops plus long- temps 
ks triftes objets de Tes vcngéan;^ 
ces , eft defcérida du^Gièteii tciti 
xe & s'eft approché du iieù de n^ 
tre exil par le my ftere cîé i^, nfi& 
fanCe. Les trois flèches qu'il a 
tiiées ont étélestroi«'marques dont 
je viens de. vous parler » & qiio 
nous avons eues de fa part pour 
le tecônhôltre. Maïs fi elles' toi 
ont été il Itmeftes * ha qu'elles 
nous ont été avantageufes ! A la' 
vérité Ci ces flèches avoient été au 
de>là de lui ; je veus dire » s'il 
n'avoit pas refTenci les douleurs > 
la pauvreté & les humiliations de 
l'oMànce qu'il- demetilé 
dans ce féjour de joye , d'abonda^- 



fam' le jour de Ts^él. ^ | 
ce & d^e gloire , où le prophète Roi 
ft^are que les peines Aw péché & les 
fléaux d'une jufiîce irritée ne^^aà» 
loient atteindre; tout étoit à appre?^ 
bender pour nous, parce que ç'eût 
cc€ un témoignage que nôtre paijt 
nVccic pas faite avec Dieu. Mais 
comme ces flèches ont été au*deç;i , . 
lie lui , dirofts mieux tvee un autre 
Prophète ; comme ces flèches pnc 
été au dedans^delui ^ JSagittd De-^ 
mini intra me funt y Approche, Da^ 
▼idavec confiance > approchez 6 
hommes ^ du trône de ramif^rieof- 
de, n'apprchcnde»j:ien , vôtre paix 
cft faite> c^eft pour voils qu'un Sau- 
veur né » vous verrez Dieu ^ ^ 
vous ferez uni à Diêu« Remarquez 
bien ces deux eholts y po^irque félon 
l'ingenieufe réflexion de Richard At 
iaint Vidor i c'eû; dans elles que 
confifte toute l'œconomie &,l^a(lU« 
tance de nôtre falut^ ■ itich^rus i 

L'homme, dit-il, avoîtfait deuxA»^^ ^'^'^i 
grandes pertes par Ion pèche i u fig»o rt,upf 
avoît perdu Ton bonheur ^ 6c il 
. avoit pcrdii fa dignité i U avoitS;^//^^^. 
petdu Ton bonheuc , parce JliSJji* 

C* * • • 
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jt 'Difcowi 
ëcotc^kigné de Dieu , & qu'il ne 
. voyoic plus celui dont l'amour €c 
la poiTeffion faifoic Tes dçli^es. Il 
avoit pérda fa dignité , parcb que 
perdant Xbn innocence» il ccoijc dé- 
f:hû de tous Tes avantages -» devena 
VQtarier, efclave , roD)et des à\Cm- 

grâces du Ciel t & de l'impitoyable 
cruauté des démons. Par ceoioyen 

il avoir befoin de deux chofes pour 

l'adùtance defbnfalut: il falloic 

qu'il s'approcbât de Dieu » S>c qu'il 

(e vid , c'eft la première : il fallolc 

Su'il fôt uni à Dieu , & que Die^ 
emeuràt en lui j c'eâ: la leconde » 
• & en même (emp$ le double avan-> 
tage que nous retirons de la naîdan* 
ce de JefusoChrift. Le Verbe di-. 
vin s'étant fait chair a habité aa . 
fledans de nous > dit fàint ]eau « & 
.nous avons ea le bonheur le ^ 
voir , habit avit in nohis& vidimus, ' 
Deux admirables avantages & deux 
grandes marques de nôtre repara-> 
tion. La première en ce qu'il . a prij^ ' 
la vérité de nôtre chair , comme il 
ajoûce , & qu'il s'eft rendu fenfî- 
b% dans an corps luorDsl* ôc ^ iê*t 
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pour U joiû' dt Noël, || 
Conde en ce .qu'il a paiu dams la ple> 
oitade de fe» mifericordes Se de 
£es grac^. FUtfifm gratU s^ vm*" 
tmis, . / 

Chofe étrange, M.l'hommc cri- 
minelle voulait pas voir &iett« le 
U vouloic être Dieu L'homme y}^^^» 
ce rie vouloic pas êcce Dieu > mjii^ 
il voitloit voir Dieu : &i votii< 
|tceuve dans l'Ecrituxe» D'un çocà 
j'y vois Adam qui écoute avec plai* 
ur ce que le (èrpenc avmc dit à Eve> 
qu'ils fexoienc comme, des <tieax .* 
Èritis ficiU dii , & qui cependant 
n'appr^ende rien davantage -qiit- 
de voir Dieu » puifqu'il (e cache 
après. Ton péché » & qu'il ne peut 
fupporter fa prefence j voilà donc 
l'homme criminel , qui voadrcéc 
être Dieu, ^femblable à Dieu , &C 
qui pe voudroit pas le voir. D ut^ 
ancre côté je remarque des Cend* 
mçns toHC contraires dans l'homme>^ 
jutle. Abraham & .Moïfe , bien 
loin de vouloir être femblables à 
Dieu > difenc qu'ils ne £bn^ qu'un ~ 
peu de cendre Se de pou01ere j ^ 
toutefois ces deux ^ gcands hommes 



■ 

34 ^ DifcQurs ^ . 

fouhaîtent ardemment de le voir. 
Abraham pater vefter txultavit ut 
-vider et T)iem tneum : Abraham vô« 
tre pere a defiré de voir mon jour, 
fâifoit ]efus-Chrift avx Juifs i ÔC | 
jRious remarquons. dans l'ancien lef^ 
taocnt que l*un desgrands empref- 
tfelnensde Moïfe «toit de voir lé 
Rigueur & dé lui pàvler» Voila 
donc l'homme jufte qui ne vou* 
droit pas être Dieu , de qui vou* 
dlroic voir Dieu« Qt^e" ces dedrs 
font oppofez l mais quelques oppo» 
fez qu'ils fuient , j*oie dire., que ce 
(bnr des defirs que le verbe incarné 
vien( en partie fads£aire^ cant^pou» 
la confolation des juftes , que pour 
lareconditattondespecheurs. Jaf» 
its i vous fouhaitez de voir votre 
"Dieu : Approchez de l'ctable de 
Uethlcem Je voilà couché dans une 
«réche » il y eft ccMisme expoCé à 
l'épreuve & au jugenaent de tous 
'VOS fens^ Pécheurs , vous voudriez 
être des dieux » ou qu'un Dieu fàc 
femblable à vous } vos vœux feront 
accomplis > le voila qui s'unit .à 
vôtre aatare , qui la fanâ:ifie & qui , ' 
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^ pour U jour de. NoëU ' 
.a divinife en fk pecfonne. » 
< Les pères ^ 'df- pcnicipalement 
ceux des psemiefis- iî^cles • ttuiM^ 
quenc fort ingetiicufement que 
lEfOdi qo'il n'y ait rien de plus diflS- 
<ile à concevoir quQ l'imion de l» 
^laciue divine & de l'humaine j ce* 
pendant c ccoic à l'accorapliflèmçnt 
de <2e myjUre qaetendoientsjDOii 
^uieroent -les v-œuX'&. les prières 
des juftes, maïs eg quelque manière 
lesexcfavagQ^coi des-impies, &,l$s 
Kveriesdes idolâtres* ' • > _ ' 
D'où penf<5z-vous en effet qiie- 
v^tKHt cette iridicubimiltiplicatiba 
idfes dieux dans le. paganikne 4fe 
/çai qu'elle venoit originairem&nCv 
de ce monftcueux orgueil du de- 
ten , par lequél-ti'ayaiit.pâ > cA|x»> 
une il fe l'itbit proaus^* iè rendra 
ifemblable au très-haut dans lecieli 
il avoô: voulo s'ériger fur lâ térM 
pluiieurs trônes pu U fut adoré» M 
pour nous fetv^r de l'expreillon de 
TertuUien , remplir tout le monde 
du menfenge de Udivinité qu'il 
avoit prife. 

' '1 Mais je i<^\ auilQL qu'on peut 



Difcours 

' avec faint Irenéc y & iâiat Cie«« 
meoc )4^Alex»odïiiB > l'attribua à 
Utt jccwam inft«îâ;. <ie la^ nature , 
j^ï^ toute cprràfnp'i'^ qvi'ftUc- «àt 
^ansks Payclas^ kJJPÉwfo^t^wWC" 
j?0it.die .kwxi cjçpwîôA -à Achab l'i- 
|. I»» iTiage & les tirâtes d'uu bon»n*e» 

Dieu , <im «<kvoist*'iiicarin<îr. pow? | 
bs fpblagec 4a»i leu» difgra^es^ | 
Ils cherchoient des. Iqïs daps leurs 
Cables ce qu'iU rcgacdoient connue 
iiTipoi^bk <latts U..v«j:ijé ; & fi- 

' par un aveuglement CopcAftiticux , 
. ils . aimoient à fe rçptefenccr 4» 
dieux corporels qui d«n»fiutaffe«j: 
jiyec eux » qa» honor.affçnc. 
de leur psefence i c'eft que le*- 
4»ouveineiu de l^cs cœur» » de le 
. . jf^itiœent leur^ niifcires 1^ 
' . |)ortoieut fecreternent à , la. recher- 
che d'un Di eu fait bomméV ttM^lgi:^ 
toutes les difficultez.qui fe ptdiien- 
ïoienf À leur cfprit, . 
D.trenimi. Le f ils de Dlcu qui dcvoît s'ifi^. 

cattier.^teit coroïM feiné. par tour, 

dit ^im Ue»ét.» '.Vb}<^Jtf femina^ 
tus; & c'étoit cetjce plante mcdiçi- 

aaie que les h]Gii)a^eé.cber(;bûienc 
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petàrlipmrde Noël, 
ftm la guériiûn tie ieurs roaux j il 
fKO prés comme ces malacfes qui 
dans les trànlports d'une ficvre ai-* 
gaë Ce figureiit' ceirtaiHs ttmtàe» 
excraordinaireis qui doivent les gué- 
rir , 6c qui dans un t^nlps où leur 
ioiagi tiacicm enflamméé agit toaté . 
Kule s appellent à lâui^ fecoucs ui» 
libérateur & un médecin , fans le- 

■ Ce Uberat^ir , médecin 
c'eft. Jefus Chrift dont nous ceie- 
bronâ sAjjdurd'hui la naiflance : Je- 
iàs-Chttft €CF-4eâré der mtiems , 
dont Balaam tout faux .prophète 
qu'il fut , avoit dit qu'un hofiimc 
âcraofslinâire qar s*ikîvero*t d'if- 
iaëlydécruiroit fes entiemijfr, ap-' 
potteroit la paix & le bonheur à' 
fon peuple : jefus-Chrift ce Verbe' 
àt vie , qùî d'inviûbie qu'il éteir 
dans le fein de fon Pere , s'eft 
voir aux hommes qui l'ont re- 
• gatdé de leurs yeâx , qui onteo^ 
l'honneur de le -toucher de lettre, 
mains , comme le difciple bien-aî- 
mé nous en atfure dans la premie** 

xe deibs épiftres s -Jefos-ChsiA ce 



5^8» 'Difems:: . , 

divin Repameuc . qui a jtppara^ua^ 
hommes dans la vérité de leur na^ 
tore , dit fahic Aaguûia -, pare^ 
<^ c'étoic kwr^nacuie qu'il de^ 
voie délivrer , ôf par confequeuc 
que c'écoit elle qu'ir ckvoft prcii* 
àtt : Jefos-Ghrift , .ftjoilt@ c« pQcec^ 
qui en prenant aijuâ^^ nôtre nature.»: 
Ta fanàifiçe & anoblie , en faifaf^ 
connoître aux hommes méme- ies 
plus cbameVs> jufqu-à.qtiifil «degré 
ae gloire il l'a élevée pw -lTon tinioi» 
au^eiTus ^eis «.tfr6s«f:ttacQi(Q^v r -. ;d 
. R;iea. de pius,ba&nLxlé'^lj&$.n4-^ 
feraye»; que - l'iio^Mne .feparé. d6 
pieu imai« rien defflus glorieux tib 
4é pim.gr4»iiiqqis >r|M>aimQ.iinià^ 
Dieu ..y non feiil^menc par; . unft 
unîon d*?in)itié , naaU par une 
aniorc per&naeHé ^ > ûnioii pa» 
quelle Dieu -eft dans l'iiomme^ 
l'homnie dans^Dieu , non par qnfr 
conRiïîc^ Se U0 .mélange de ^ Qft^ 
uire divi^ 6c. 4^ VKumalne , npi» • 
par une union de çompofé , xeUc» 
qa'eft^celle du corps & de l'anie ^ 
oonpac ua changeiafni: de ia natiH 
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Quine en la divine , comme quel- 
ques hérétiques l'ont fauirement 
cr«t» mjiis pair un admirable cent» 
siccce de deux hauures dibliiUiues 
dans une feule petfonne , où c6 quj> 
fft èt Dieo appartiiehic à Phonin^> 
ic recipcoqueiiMinc ce qui . eâ 
l'homiiie appartient à Dieu ; union 
pat confcquent qui nous eftinfi-*? 
siment avantageaCe > paifqu'il.roct* 
de riiumanité fainte i. laquelk . W 
Verbe a étç hipçftatiquement uni .» 
un déluge , de grâce > de beiiedi?^ 
â:i(>u& » dei fainceté i de gloire Tue 
toute l'efpece. Et .ceU étant, quels, 
fêntimens^'amour & deirecon*^- 
noiUàiice ne<levQns«iiG«s pas>avoii:». 
poui; uu .Dieu qui opus a comblé* 
dfivCant de bienfaits ? quelles loiian-î 
ges â2 queifes a^ioi» de grace& 

joe fomroes-ncHis pas ^l%e« de lut 
rendre î cherchons r l*e?temple 
dans .fios^ ber^eiis > puCfqne félon 
iâiaE Ambroi^t ^ ils f«prQfeuten« 
aujourd'hui toute l'EgUfe , & 
qu'on nous les pro^fe ann que nôu« 

noas codFormiù&s à de fi excelkns 



IlI.Poim. . Je m'wrétc , M. à çe qp'en dijc. 

taXni Luc > quand il nous apprend 
qttlis s'en retourner enc glottl^c 
& loiiatkc Dieu de toutes les cboCbs. 
qu ils avoient encenduçs & veucs ^ 
& efr effet , il n'y a rien dans 1% 
peii£se de faiuc Becaacd qui ncm 
engage , plus fortement , ni plus 
agréablement tout enfemble à louer 

- 'Siieuyà le faenir, à l'aimer »à:le.i^ 
. connoître » que ^naillàa^. 

• Dieu ed ^and dans le ciel , Se 
îe l'adnake , Dieu eft petUflâr J»; 
terre » & je laitneé II eft armé, dfi- 
foudres dans le ciel » & je me r^ 
tire , il eft enveloppé de langes 
dans iMie çsécHe » & je m'en apprpi^ 
che. C'ell un Dieu terrible au de{^ 
fus de cous les dieux dans le ciel 
& it m'effraiyse : C'eft an tn(an^. 
couché dansée érable, &.il m'ês^ 
tendrit. Les miracles de ia Tage^e 
B»c ràviflTent , ceux de fà praviden» 
ce me cbanneoc > .ceux deià putl^ 
^ance m'étonnent vceux àit.ùn cQ' 
1ère me troublent > mais ceux de 
bonté » de ik ini(êrîcorde » de ^ 

- çondeicendances . de- f^ chaf icé » 

" ^ ne 
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pour Ï£ jour de^Noél, 41- 

Bêm itirpirenc ijae de l'amoùr & de - 
la tendceire. 

Tels furent. les fentimens que . 
lios bergers conçurent. Ils veii- 
k>ient , dit faioc Àmbraife quand 
l'Ange leur apparut \ car ce b'cA;' 
qu'à des pcrfonnes qui veillent & 
qoi attendent avec une {iaèLieitade 
chrétienne » ies;niirericorde$ du' 
Seigneur , que l'on dit : Un Sau- 
venr vou» eu* né» lU iuvent- ttoo- 
Utcs & effrayez de cette nouvelle.i > 
car quel plus jufte fujet d'admira- ' 
tion & de trouble , que d'appren- 
dre 4|u'un Dieo fouffre en ie faU . 
iOint enfant , qu'un Dieu s'appau- • 
vrit en ne fe couvrant que de hail- 
lons , qn^un Dicn s'anéantit en ve- . 
nant au monde parmi des animaux 
dans une étable ? Cependant l'An- 
ge leur dit <Jue la nouvelle qu'il 
venoit leur apporter , ferott le Cujec 
d'une grande joye à tout le peuple .* 
car jjuel plus jufte fujet de ré- 
joui fiance que de voir la . natuie 
humaine fanâ»fiée anoblie dans 
la perfonne d'un Dieu , le règne 
du péché détruit , une gloire inû-s. 



41 Difcours ' 

nie procurée au Seigneur ^ &uise 
£:>lidle paix accord ée. aax hocptnes 
de bonne voionte ? 
" Mais ils s'en reéoarnerent avec 
des ioiianges & des^ b^ediâions à 
la bouche » avecdes fentimens à'^- 
mour & de reconnoi (lance dans le 
cœar ; Se comme ils avoient été 
frappez d'une laince horreur en en-- 
tranc dans letable où .ils avoient 
tendu ieur$ hommages ab verbe in*^ 
carné, ils n'en ibrtirent qu'avec des 
mouvemens de charité & de ten-> 
drefle , ne s'entretenant - que des 
miièjricordés du Seigneur durant 
ce ' petit trajet qu'il y a voit de la 
grotte de Bethléem au lieu ou ils 
gard oient leur» troupeatrx. 

Or voila les difpoûtions daasU£^ ' 
quelles je veus que vous foyez pour 
célébrer dignement la naiâkncé de 
vôtre Dieu , & dans lefqiielles 
ctoie«it les Irdeles du temps de faine 
Bernard , félon le beau témoignage 
qu'il nous èh rend. 

y a vu , dit il , dans nos Egliiês 
des vieillards courbez fous le poids 

de leurs .années, al&fter la veille de 
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^■p9ur le jour de'Hoëlé iL| 
Noël aux Matinos , & aa réftedif 
J'Office 9 aVec aatai^ de vigueuc 
& de gayeté que., s ils a voient été 
dans la fléor de leur jeunelîe -y s£ 
Y y ai vu aulE des jeunes gens avec 
un air auiE recueilli , aufligcave» 
au (ïï fer i eux , au {fi modeile , que 
«'ils avoient été dan$ un i^e fore 
avancé. Nos temples neretenciC 
jfbient que des. louanges de Dieu 
on n'entendoit qne des cantique, 
rpirifoel&i qu'on re>r'envoyoit tou- 
à tour , &. l'on eût dirque Us â_ 
deles piquez d'une fainte émula' 
4tion , dirputoienc- entt'eux à ^ 
xendroit plus de gloireau Stigneuf » 
par une plusgraude attention aux 
iacrez royfteres » par une plus fet^ 
vente dévotion dans le ccear » -par 
une pieté plus empreiTée & plus 
exemplaire. Les Prêtres après avoir 
cWantéles louanges de DÛn* mont- 
coient à l'Autel pour. y facrifier le 
corps & le fane de leur rédempteur, 
& fes a(EiUh$ tantèc ftécKifioîeac 
les-genpux,& feprofternoieitt con- 
tre terre pour l'adorer , tantôt le^ 
voient leurs mains ôc leurs yeun 



44 *DifcùHrt 
ytxsXt ciel pour eti faire deiî:et«bÀ 
les grace^ y & ce qui me charmoic 
encore clavantage,dit faine Bernard» 
ëtdic de voir des enfuis qui après . 
cft'icre dérobé le temps de leur ioin- 
meil , pour venir de bonne heure à 
i'Ëglife, éie voient leurs petites voix 
.pour bénir celui qui s çcoit fait en-, 
fane conune eux. 

Les temps font aujourd'hui bien 
changezjles jeunfs gens (cmb venus 
.cette nuit dans nosEgUres^raais ils y 
font venus avecautant de pefanteur 
& d'aâbapififement que s'ils étmenc 
Tur le retour de l'j^e.Les vieilUxils 
y Ton venus, mais avec un cfprit 
^fli difHpé > avec des padîons au(& 
immortinées > de une ûnaginationt, 
auill remplie de bagatelles que â 
c'étoient des jeunes gens. Les filles 
^ CoxiX vtnttës»m9Îs ça été feut-êcte 
pour entraîner après elles lies adorar^ 
leurs infenfez^dont elles £bot Icsido- 
|es>&;<(t lés femmes y font ¥enuës,ça 
été fans reciueilkment , r»nssnod&- 
^e Jans pro v i iîon de vercus>cûmme 
ces vie^es, iblies qui actendoienc 
Ij^ouxt^a été Touvent poac fe^ûx»- 

• * 
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: pour le j^tir de 2^ei, 4^ 

^kigaec des aucjiesj par leur ridir 
#[le vanité , élevant leurs fcanda- 
•lîèÉfès parures fiir un front peut*» 
être chargé de rides. / 
ji^CDes fidèles dont je parle fe re- 
prefentoiem ^ansd<^^e l'obligation 
qu'ils avoient d'imiter ics berger&i' . 
^leux Foi leur faifant entrevoir leux, 
Sauveur dans fa crèche , ils fe fen- 
coient animez à adorer ave^ eux cè 
divin enfant , à fe prolïernej: aux 
pieds de fa majefté V9ilée,à prendre 
part à iès homilifKions , fapa^uvret^ 

4;,- Çenyaincusde cet important de>^ 
,^r<n^is ne fortoient de l'Eglife qtie 
jite pttâêr dans leurs rfiaifons le 
I0t&^^ç, li nuit en prières > ou poi^r 
»^parer par un court fomtTieil des 
«}ue de longaès veiller avoiéc 
^piiySb&'^btend^iiiex^ de ces fausr 
ij^Jjlj^^jas 4e nos iours,qui n'en for^ 
leftt j cefemble , que poiirfe ren- 
limt aux aâignations de dél»auches 
qu'ils fe fom doiftiées^ comtoe ;s'iU 
voulaient fe dédoiuniager pat une 
fcâiidaLeofe mcemperance > de Vin* 
conpBQditç du jieûae preçedepE % 



46 Difcours 
îacrîfierii leur ventre, après avoU 
.,a(Iifté au facrifice d'un Dieu pcni* 
t«nt , it mocqiier de la iaim par 
leur gourmandife » ^& renouveUejr 
rhorribleimpietc de cet Empereur> 
qui mît la ftanië d'Adonis fur l'état 
bk de Bethlcoai > & i^idoie de i'iiia^ 
pudicité dans un lieu confacréparia 
pureté 3 les douleurs & les cris du 
Sauveitr»; 

Voila ce qu'ont fait vos pere$ 
qui n^avoieni: pas vos vices^ & don^ 
•vous ifi ave7 f^s les vertus, Oepe«* 
. daqt l'Eglife ne change |an[)ais d'eC^ 
piit,'& foit que vous fafliez un hojx 
ùXi xxn tnâtuVais ufagede la nai({ance 
de Jerus-Chrifi; > elle nous dira toiif 
jours que c'eA pour nous que £& 
petit enfant eft ne, que c'eft à vous 
que ce petit enSanc eft àoimé. JParm 
vuIhs natHS efi mbis > parvuliu da^ 
tus ejlnobis. 

Mais s il unis eft donii^ > qu^en 
ferons-Bous^cboretienSi & le voyant 
fi pauvre , û humilie dans fa crèche» 
oà le mettrods-nous f Madeleine 
le cherchok après fa mort $ eUe fe 
l^kignoit. qu'on Tavoic enlevé > 
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pour le'joàr de Noël, 
qu'elle ne fçavoic où on l'a voit mis, 
que (î elle avoit le bQoh^Qr de le 
trouver , elle remporteroit fur fes 
épaules. - 
- Nôcre fort eft au)ourd'hui bienf 
différent de celui de cette fîdellé 
amante : Nous n'avons pas la pew 
ne de chercher nôtre l»ien-aii»é- » 
le Voila couché dans une crèche 
ni celle de le porter , ce h'eft qu'un 
petit enfant ; tnjiis où le'metirons- 
nous^fera^ce entre tes bras, ingrate 
Siaiagogue ? mais tu l'as chaflé. Se 
ayant pris en vain le nom de merë , 
m n'en eus jamais les tendueiTes*' 
Sera-ce entre vos mains , Phari- - 
fiens & dodeurs de la Loi , je vcàs 
«Hte , fera^ à vous ) efprits forts 
ic orgueilleux du iiecle , que nous 
te donnerons } mais vous vous moc« 
qnereï de fes^humiiiatiotis jfif de fa 
pauvreté. Te l'abandonnerons'* 
nous Hetodes > perfide , faux poli- 
tique , pécheur endurci ,* mais tu 
ne le chercheras qu'à delTein de le 

^iremouirir* • ^ 
Il faut néanmoins le tirer de fa 

crèche -, mais encoire oti coup > oà 
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Ù mettrons -nous , puifcigc c'éft 
pôùr nous qu'il eft né,puifque c*cft ' 
àntoas-qu'ilf éft<ionni>nebal4nçGm' 
pas davantage : mettpns-le où l'on 
met un enfant que l'on void fouf- 
frir , & que l'on: aime. Serrons-)è 
atnouf eufemesit nô<i;ie fein ^ êc- 
donnons lui toutes les marques^ de 
compadîon Se de tendrelTe qb'il 
acrend àc sièive,- reconsioiâance. 
Mettons- 1£> cet aintiable. enfant, ok 
l'cpoufe vouioit mettre fon bien- 
aimë , quàsd elle difdit quelle ie 
prefidfoît comme un bouquet de 
î»yfirbfe{ ^qui demeureroit toujours 
au milieu -dé Ton fein. Fafeicnktt 
myrrkA dtU^ meiu "wiilM ùittr 
hhera me^ cammarahitur;. na peu d& 
jceâexion , je vous jprie , fur ces pa- 
roles» ' . , j\; 
" L'c|)oor€ m dit. pas qu'elle ie« 
eardeia ion, bien»aimé comme un 
Douqoet «l'agrëables âeurs qui la 
charmeront, pav ieur beauté > & la 
recréeront par la fuavité de leurs 
odeurs : C'eft ce que font ces amçs 
ienLueUe» » qui aimem à voir Je- 
Xa&>Ciuit^ .aonQOcé ^ ar le» Anges > 

_ * aùdoié 
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four le jour de 7{oeL 4^ 
adoré par les ^.ois .Se qui fc fcapcja-i / ' 
kCent de Ta pauvreté,de Çon Jiuiniii-. 
t&de iès rouifcances.Ëlle lo regarde 
comme un bQuquet de .myrrhe , je .* . . 
veus dire comme un enfant de dou- 
leuccomme un Dieu Càçxi^é à cooce^ - . r' 
les difgraces de la vie. . / ' v . .. . 

Cette époufe ne é^ït pas qu'elle ' ' ' 
mettxa ce bggaquec dè niyrri^ dans ' 
Ùl cbajvbre.^ ou qu'elle le tiendra . — - . 
à fa njai^ », c'ç(l ce que font c^j. 
faux dévots qui s'imaginent aypiç 
célébré dignemeiic r la nai^^nce dç " 

Jcfus-Cbçiil: » quaijd ils . on.t faip . ^ 
quelques courtes reflexions fur ce 
myft^e.» qu'a prés avoir. .pré;é 
à.c^ Dieu ipcainé nne cpmpi^i&on 
q^ui ne leur coûte fjien > ils repren? 
nenc le cour^ de leurs divertiflè- ,,,., 
mens & de leurs «laiûrs : Elle dit f^f'ehïbere tM- 

,, , ' , ■ /«' r • fculum ubt 

qu elle le mettra .dans Ion lem , ^oMm tamquÂ 
c eu-à-dire, comme' rempli que laint conairttr tftdsr 
Grégoire de- Nyffe ..q^i'elle le ça- $r«!dr *fSÎ! 
cbera .dansfon. cœur ; enforte q^ç TcâSblTô 
comme le coeur- communique pa?^ î;';,'^^'**'^;!. 
les «rveres a tout le corps la. cha-pm di^ibini^ur 
leoc naturelle dont il eft le princi-caifda& vîuiia 
pe , elle fera de lefus-Chrift l'ob-rî^ «^^X 
. Tom, VI, /. Partie, . E ' 
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Diffmrs ; 

2S?dï4«?£! Yif}^ aipour^, qui de ce lieu . 
«yJf^cS^^^^ l'iara rais , rcpa^îdiA ii|Ç> 

oënrrihi A cor olle «ne ckalcur vivifiante > & las 
cicKiun.iiiTrriiç graces iieeetiaires pour i adocec^ Ac 
iit0«iiîafig.iii.*^^crviriL ^ • 

(faniqiufii «1 eni coif eris memora fervcant fpirftti qui ex corde per* 
n car , nuIloMeilibro cor^ or|s rc&igimate' diieâkaem ^l|aii> 



• Cette cpoufe enfin ne dit pas 
^a'elle recirera de fou Tein ce bot»» 
quetde myithe, comme l'on ôtc4é> 
^^âUsfoi des fleurs qui Te flétriiïe&c: . 
C*eft ce que font ces Chrétiens io*. 
tonfttm qui rebcrreis par nnélon^iic^. 
pratique des vertus aufteres» sof^sa: . 
le«^ première ferveur fe ralentifij|c;~l 
îieUT's bonlïtesœuvres fe dilliperi<^lle 
. protefte qu'ily deoteureratc^lckiisi^ 
' q^i'elle le fera de ce bouquet ainei^ 
, un ornement perpétuel , qu'elle 
s'appliquera à tmiter codeurs ,i«s 
dottletKs & les humiliat;io)as4eii0tt. 
. bfen^aîmc^, jufqu'à ce que cette 
belle fleur de la rtfdne de felFëfoit - 

: un jourià èoiitoime daii8^la^||i^ce« . 
1 jînum - x*" ^ 



k è 
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Dl SCO URS 

• SUR LE 

■ M Y S T E R E 



' DE LA • ; - 

CIRCO NGIS lOR 

Poftqium •emfHfnmati fum idies é&è 
M circHmcidereturfMur i v$$MHm 
ej{ nomen ejas hf$u. Lttc« x, 

l£ huitiémç jour auqiiel TenEuit 

devo|t être circoncis, étant, ar,' 

«..rivé i^ym lui* éoimâ'k nom <le|c> 
fus. ■ 



UAND nous faifoo* réfle- 
xion Tue le foin que prend 
ùisA Luc/le nous marques 
fcécifémeac le jous de la circonô.^ 

E ij 




ft Difcours ■ \ 

' ÈonAc lefns- CUrift : Quitte , noo| 
necr^kolf que c'eft ici raccomplif^» 
iêment d'un de voit: eûTemiel » ôc 
un effet de l'obé'îiraiice d'une raere 

: qui ayant »)is>«oii9m!^ les ^-^^t^ 
femmes, fojiiketi^pcAu^Dande^c.cHnts 
te exaâ:eraent les jours , parce; 
qu'elle fe croit obligée de le cir- 
<;oncire au baitiéme } Bt d'un autre ^ 
' côté quaçd nous cçnfidercMis que 
l'Eglifc, expofe i Tes enfans de's le 
f»«iBieF joue de4 'année ce trifie Se 
iurpcenant fpeâaclei qui d« novis 
ne la pi:endroiÇ|>pur une époufe ôç 
unetneredéfang , qui fe plaîc à le 
ircpaodte ^ pouf cpr»acrei: 9<9s 
fjlées pas çe 4ouJIoui;qqx. appareil i 
, Mais que toutes ces, conjeéluirès 
Ton^ foibles , & que ces^uâç&inaav* . 
ges dirparoiiïèot..bien;^tôc-» quand, 
avec les yeux dfi la foi on voit aU' 
travers dw voilesr qui couvrent ce • 

my(]x;re>rla divinité de l'en&iK.que 
Ton tirconcit, & lîinterét qu'a l'E- . 
glifc de commencer Ton année par^ 
^eite iainte ceteHïcHiie , ' qu'elle re;^ 
garde non feulement comnnç^^un 
KÇj^^gé de fon b.Qpheùt' , m^is'. g»- . 
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four le jour de la Circencifion . yi 

être tteimne la premfere Se la* plus 
iipposcante reg.le de fes devoirs } ' 
\ Comme la citconcinon fpirituel- 
4d qui devoit fucceder à la Judaï^ 
que était inconnue à la plûpatt de* 
hommes > odieufe ^ i n luppor tabl e 
prcfque à tout le refte : Jefu»- 
Gàf iâ »• ■ difent les 'Petès voulu 
^ jrouârixruneiàa&.qu'il y £uc obligé» 
aHn de la finir &c de nous marquer 
Faucte- qu'il veuloit établir fur fe^ 
taiaes & comme l'Eglife eft ani* 
méc de fon efprit* ^lle vient aujour- 
fli'liui recueillir avec^refpeftlespre- 
foieis^ goocces deloa ifang »afindè 
le cepandrepar uneinyiûble afperi 
iîdh i jufques dans le ^^nd de nos 
IBbès ; &f nous faire ^oàitiDttre l'in-^ 
jdiipenGd^le obligation dans laquel^ 
lenous fominesy de nous circoncire 
i l'ipaitattofi , Se {krlè modèle -de 

C'eft de cette importante ter ité 
qu*il faut que je vous entretienne 
aojôqcd'hiii ^ Si <jtter j'en pïetine 
les dévoies i&f les règles dans le fond 
même du my ftere; . que vous cele- 

htiiz y. sis%iié je£renflelle.à vôtre 

» 



/ 

lut , & qui renferme toutjes les^ au- 
tres ; vérité par confequenc qui 
. deiiMncle tioe plus grafide 'appticaf- 
ûon de. vôtre parts& de moa^Ô^ 

' té une. plus abondance efifufion 4^ 
lumières >quie }e vaiscbercher^daDè 
Isuff foutce , len prenaac Maôe; pool 
,inon avocate aupiés de fon Pils» 
& lui difaiit >vcc xicrpeÀ; Avt 

4^àrm* ■ o'. Je \ iti^ 

X,acirconciIIon Judaïque avoit 
vpMr . avantages. , mais «île - avoic- 
aui&.en.t»ènk.te{nps trois fâcbei^ 
fes - qualités- £lk..ctoit nece (Taire 
. aux juifs , parce qu'elle vcnoit dt 
pieu qui leur jén * avûit impofé )^o* 
, bligation^ elle leur é toit honorable» 
parce qu'elle éioit la marque de 
i'ailiaÎKe qa*iJavoic eonttaûéeaveé 
eux ji^ iSc ieile leux etok utile^ pat» 
; ce qu'elle ctoic le gage de (à pro*- 

fe^ien de fon amitié: : car ce 
lut de la iôrie-^'ilf en parla à Abra* 
' ham, lors qu'il lui commanda de 
tiTCohcire lfnTacl avec tous fes feri 
viteurs ârfes éiciavés/ < ' ^ ! " . i 
' ' ' . Xçiiobûant ces ctois'ciiofés; ^* 
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fùurU jour de la Cingncifion^' 
k avoit trois^erav^âiicageufes qu£^^ 
ikez« Elle c(oic pj^lTagere & temt 
^porelle , €lle écoLt hiumliarUfi > ôC- 
hoiiceufe ^ tlle étoic douîoureufe SjS 
pitnglante : bii un Atiot dlk Ide^voît 
âoir 3 elle Tuppo^c k f ec|ié £c 

.*lk faifoit rcffencir de grandes dpijir 
leurs à ceax'i^ui 14 i^Mfl^ittlit ' > 

^procurât à jQCw>-Cfhrilft aucun d£ 
ttesr avantages qii'elie^aivoît ^ elle nè 
poavoit lui être qu^un ruiQCdi/àU^ 
«miliacion . de peiae. Non feule- 
ment elle devoit ânk:dés q-ii'il Tau- 

éniiltëiit plw iioat^ufe plps 
Ipureufe qu'aux autres > foie pan- 
ce qu^éranc Dieu > elle vie pouvok 
kwé à foiv ëgar4 4a nurqueMd'uiie 
^Bbiivelle alliance avec ^foa>pÇiCe,:^ 
fok. paréfe qu*elle k mettoit au rapg 

tielkuKm fcparé^ ; foii: parce qu£ 
fon corps ayant ëcc prfr ropetatioa 
du fatnttfprit forruc do p^^ put 
^ang d*un« » Vierge i pat cette. 
^aifcx>€tant plus delîca* plus fen- 
libk àufi celui dés au^^e^ enfans, k . 

• . . . E <«j 



* Difcaurs ' . .. • _ 

cotiteaiX' de ta ciFC0iicifî<Hi lui fii^. 

^ fçit de plus f&Qglances playes>. 

O'ou vient donc me demaiidex- 
vous , qu'il a- voulsi s'y aflkjecir ? 
fe vous l'ai déjà die ta, palTanr 9 êc 
je le cepete y ça été afin de l'akror 
ger & de fubftituer à fa place uilc^ 
cireoociûon noiiv^ile > donc il nout 

. décpHvui; les obligaciops^ donc U 
iioas mar^uâc ]es règles & dont il 

lerât too^ kè obifUcles $ je m'.es««: 

. Cecce circoncifion fiâricu^ell.Q doi\t ■ 
je viens de parler , Se qui coinme. 
•vous le yertezdan^ilarfuice « «'c%> 
-autre que la tnort^catioa cbcêcien^. 
ne , & le retranchement de tout 
xt qiid appactient au vieil, hduapie * * 
fii^cqi^e encore aujourd'hui trois 
,g^nd$ e^nçmis dans le çh^iAUntC» 
fine > je VMS dire Hgiierance , 'Jbt\ 
<lelicace(re. » l'orgueil» L'ignoran** 
fie la cache, la dcTicatelTe l'éloigné» 
l'orgueil l^neantit, . L'ignorance 
tious la fait voir hos, de. nous.. 1$l. 
^elicateffe.^aa deu,us' de nous-, éc^ 
l'orgueil au de(fous ;de nousi 
pqurquoi , çoçpmc il ^toit ppsoj:- 

f 

« 
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pour h jtvar dela Citconcijion. . ' 
HC qu6^G^$4« connuffions,&; què' 
BOUS appririHous à nous i^iortWîer 
à nous circoncire : qu'a^fait Jefus- 

abrogeant, une" cetennanie 
p o«i: impofer an précqpce , Âi s' tft 
fournis à la cirçonciâou Judà'iqne « ' • 
afifi'd'^abli r une circoncifi^n nb(M< 
^HsUi^. qu'il 9ous4f»ic co^noîfce au 
tx».ypxs des. nuages 4^ .iiôc^ igno- 
rance , Sekiaquelle il tious'9a(rui- 
jKi. soiiobftatic coucea les çoatca^ . 
dirions 4^ noue deUcateilè Sf, de 
nôtre orgueil. . . '. ' 

çôi^p4r^p«'eft pl^u 9HUg>iCijon ^ . 
qui. <i^vC ( nous être inconnue; dîïy. 

ptiis que lefusrCbtift ' n0ti4 en )i ' 
expliqué ks devoirs. Se .QivofiiÂe^r ; 

fe circonciipe > ce n'eft plus une 
oblîgaciofi contre k<|uQUe nètce 

dcU^teiTe doive fe ,ro&ley«c depiûf 
auc JefjJS-Chrift en a fpiiffe.rt wu-' . 

tC5 les rigueurs. Se mortifier & (c ' 
cwiooncire , ce n'eft plus une <^2U- 

^çioDi que- noue «M'giaejil.puil%le- • . 

fjûimement rejetter depuis que Je- ' 
iia-Cfarift en a e0ùy ércome- la iic^ 
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yS . Difcours ' v 

nclccomprcncz pas encore aÇTcz.^ 
je vais ra'expliquer en d'autres ter-, 
mes. ' ■ • * 

le dis que fi Jefus-Clirift s'eft 
lïbûmis à la ciiconcifion Judaïque 
jc^\ Iqi étoit inatite , pour 
' iKWs afllijettir à uh^ ckconciûon 
*fpirkuclle que notre ienoranct 
-nous cache , & qui cepeftaftîàl^oâs 
■«ft^abfotetnetit*n€çeÔiÎF6. t dis 

•que û Jefus-Chcift a'cft foûniis 4 
cette circoncilîon doulouteuré & 
fanglante. ça^te poirf nôniafliit 
V..: r V C jetk î cette circonci ûoji fpHri^uaUe, 
w malgpç jiôrre 'delica4:è(ïe , ôc^É^atta*- 
<hcrtîèfit' qiw nous av»n%VSltt pteî^ 
4fir; Je è\% enfin que fi JcfusrChrilk 
, Veft' fottmi5 à eetie circoiicifioia 
lininiliarire &: hontcufe > ç*à' éné 
^pournoiis âflRf jeiîr à tette tS^cféi^^Êb^ 
«on rpirituelW 5 malgré } es obâa- 
clés que* forment fur ce fujet nôtre 
in<i^endéRce 8^ nôtre ô(gueiUc^ 
toiit mon de^mi * --^ . - • . 
L Point. Encre les devoirs que [e.Ghriftfif^ 

-fiîfme nous -impole , il -n'y en a 
--pKfcfqtje- point qu*4t lieus Toit par» 
mis d'iguocec^ loic parce qu^écoiis 

• • • 
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f>our le jour tie-U Ci^coneifionl^'^ 
KMts en leur manière -des moyens 

-propres pour nous conduire avec 
plus delitciUeé-oa avec plus de fea*. 
fetc à nôtre dernière fin , néfii^ 
fômynes obligez de nous èn inttrai- 
ré ; fi*ic piree ^ue la fainteté i. 
l'écenduë de là religfon qoeiioult 
profeilons V lips rendent cou« grands 
eh caijc-naêfties , quelques 'beii^« 
fftt'i k notis pa^oééèfttv - "•<> - ' f ^ - 
' L'obUgaxion 'd& '^connoîcre^^eiv 
tains djevoirs gênera u je fur lefqueU 
«èutettr V poilr «îDièdiré , i^âiis lei» 
autres eft^ncore plus graftde *< nei^ ' 
ilans la penféè de faint Bernard-,- 
dé^ RicHajrd de faifit Vidor, n'i^^ 

. rant plus dange<é<Dk '^e lob 
loir \t% ignorer ^ pour fe faire de là 

■"«n prétexte de relâchement & de 
•éS^fXiit<t ' G& font dahs k ofKlraî^», 
^s" m»xinn^$ primitives e^ea-^ 
•tielles à'ia tefontiadon des moeurs , 
'■femblabic* à ces '^r^mîèrs articles 
de notre- (<H>^ )<{U'il n'eâ petmis à 
tucun fidèle d'ignorer v ' £c r»ns la 
'connoi (Tance deG^ùels il nepourrqic 
«jamais -étrètr&frvé. - --^ ' -J* 
TtlieeCi; laeiMoncifiièn'f^mtuel- 



V 

* : It que Jerus-Chiift eft venu éta- 
|>liE en fe fobmettanr à la '}t}(iftiq«Hn 
.Çii:couciri(>iiai>(refois pratiquée j 
, Ion U lôctre/iqiîi tué , &c aujour^ 
.d'hui accpmplk par4*éf|gWt.<jitî^i* , 

lés Patiiatches anierieiu&i avoienl 

* {établie par un ordre exprez 4« Dieoj 

Hoitt & de$ ti>PatUiftri:h£3 « e6l VÇ' 

• jiu .expliquer. i8c>«QPracrer par- fa 

^ifiiM) .«^ân qui ïenfejrine nos ^Iu$ 
. «ando Qhl^acions.a & de laquel- 
Jï,>ii l'on en confyieife... bien U ni»» 

i- " .»as autres dcvpiEfifc. • ' 

Car qu'eft-ce que j'enre^îs pat 
cette circônciûbn * . & qu'eft-fie 
* que^i'aip^Ue cixcpticirje î Se cii| 

i>*«i.f-»V^^"^^*^^ ''^'^ faint.Cyprien i c'élt 
mmtijs$Êk, s'^rper 4ii gUîye tra«cj;$ant ^e .'^ 

faiiife feveniç. «de 4'%4ng}lâ pout | 
' /aire quelquefois pat jif s. auftéritez j 

fen^lbles UtCrû^ chair «rmais toû*'' 

; :|9urspj|E4cf8 rûnpre:(ii9as<i|%viâbkfr 
' lur rpo Ame>ce que £aiCoit IjS.cpôteaii 

.4e.J*.:c'ïcçpr)çiéoi^ fuï .upç partie 

; \ # 
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four Le jour de.U£jrcâmifion. éiS^ 
clu corps hamain qui ayant ecé «i'*- ^"?*'?**»* 
canal duftecHé, devo'kic être^«"« 

ÇÉ;ircoiicire,.c'eft,ditXaim Au- - 
pàQdsi,\y doinfoier' les mouitcmens, 

iàns ceiïè contre . foi-naèipe. , rc-i 
trancher infenfiblcroenç a lf- cupi-^ 
«itcé ce qu'elle a «le plus amméiSey^ 
de plus vif » tpfictfe un;cfpj:ic4C) 
di vorce cnctteffoi ;& fes lâîtjs. , ^w-^ w.,.» 
»irje covmne lo^èf^- qvi , pour 
deâ:endj:e des follicicajcicKis icrimt-,' ~ 
nelies d'une femttie •4ropudiqufir»"." 
cempcMrtci avec foi fon cœijr,* & 

< / Se ciccônoire >>'C?cfl? ', dijXainli' 
Profper , feparer la jouHr«ioce d^| 
'Vlfet' l^age , l'sciacb^ment Ui^iFt&- 

ie à parc & fon cœur à part ^f»" 
te l'un T&r.. l'autre lêr touw** . 
.vim^cèataïf en wya^eur r 
oa -..comme un . mort » toujours 
humble dans Tes grandeurs > tet 
joncs medecé dam fes !diirerti^e<4^ 
mens to^iours âiBrtiâé> dams â»»^ 

■ t 

\ ' ' ■ \ 
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^aHîrs * toujours pauvret, ^com*^ 
me mfth<|uaut de coat 4uiS'^ 
chedès. ' ' ' 

'\ .Se <:irconcice, c'eft dans.la« 
trine de faine Paul, être dans le 
môfidè • Ùlw airok • l'e i^rit daivacni- 
■ de,-4:e(ittirfr en (ervitude fon^coirps 
xebele , & porter fur fa chair pc- 
ckete({è les ftigrrtater du Sauveat"^ 
félon ]efaâ*Glu:iâ n^mo-i<^ 
. charger du faideau de fa croix » êc 
renoncer- à ce que l'on poiTede pour 
poutoir (kveiilrÂ)n 4ifeifle. • 
, Vi&ila ee'^ue^)*appelk fe ciccon- 
.cire , ôcH n'en faut pas davantage 
poui; vidttar ^âUte( àVcmoé. 4'abo^ 
qixe<^ c'eâ: là ' i'jaa «tes ds«oi» les 
plus incoruuiS' -dit ' c^riftiamimo , 
& far lequel on fait moins de re- 
.Hexion. Les laife groéfiei3'i|ui.4ie 
'S*atcachoieoc>qa'à la lettre^ L'igasi* 
roient j & ce qu'il y a cncpre lâe 
plus émage , c^e& qàe plûpottc 
4es Chrétietis fe .mettent pea- mt 
peine de s'en faire- inftruires^iiles 
"itn$ (lenieliraBt dans une îg^nocan- 
ce YolQataî]!e^£lc -ia difcaffîoa:!ëe 
ee devois. les. aocces ne-ie jregas* 
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fêkr le joMr^ UCirconcifion. 0/^ 
d»fit<jue cemme un confcil qu'on' 
»cft oblige d^embralTer que pour 
arriver à la plus liaute perfeâian 
Erreur fatale qui anéantit l'cfprit 
du chriftlanifrae, par laquelle on 
CMMt potftotf confèrver la c^Hté 
de chrétien y & cependanc s'abanî^ 
donner à fes plaiiirs j &.aatoij:£nt 
de fe* paûions ; erreur par confe* 
quent l&ftts^hnft de¥C&itdé« 
troir^ , comme étant lâ Tource de 
ttms les defordres qui arrivent ao* 
joturd'liai danslemondeé* ' ' 

Il l'*-fait s M.. & ^ été lors 
qii^il Ved fournis à la circoncifion 
iudaï€^e*}-circoiicifiofiqai Ini^toiç 
ii^ëoile- |)»r ^apoi^^'à * ia fêpkïmt ^ 
mala qui lui a paru neceifaire par, 
Mport à fa miflion, & au deffein 
t^sÉA »roie d^etabiir cette meon^ 
eifion fpiritueller ju(qa'alor$ in« 
connue & méprifce i pûffiiue nôus 

î^uec^étoic dés ce temps qi^'il gra* 
voit fur fes petits membres cette 
loi de martyre 3 àlaquelleii étoic 
Ireaa n0as aÛbjerir ^ pêm^ tx tmè 
iif tmhm^m^^ martyr» 



€4. • " ■ Dif cours- • 
vr^jigebAt \ . faifant par là, «kt» 
ehoCes , hoiiorane d'jufi côté par ^^. 
propre fourni flio»4a loi de la circon. 
cifion Judaiqde que fon Pcrc avoît' 
donnée à Abraham , U abrogeant, 
d'un- auc^e côcié cette jpême içi 
qui devoit finir en fa perfonne & 

écr^ le commencement d'une noite 

vclle. * • . 

Quand un grand Seigneur meurt 
fans enfans , ôc qu'il eft le dernier 
de^ (a M^i^n > on met prés, de fim 
corps les armes de fa famine , poiur 
faire à la vérité honneur à ceux 
^ dont il eft descendu , mais au(S 
pout^ ^émoigncp: qu'il ed.le de^rnicf 
d^ fa race qui f& ç.rQUve éteinte en. fa 

perfonne. • * i 

L'on dirdit qu'il (e paflè ànlctoe- 
d'hui quelque,. chpfe de fembUble. 
Jfifus-.Chrift eft 1« dernier des en- 
. fans d' A br aham ^ il f&ut d^nc qu'il 
enfeveliâè la Synagogueiavec bonii* 

neur> & qp.^ii porte, fur fon petit 
corps circoncis j, ces arrhes & ces 
marques de mort, : Mais^ Jefas« 
Chrii^.^ft le pere .&.|e legi^ateur 
d'tyo pçupJ^.Bpuy«aw.>i. il fauç donc 

quil 



1 



Digitized by Googl 



/ 

- jfêHric joHrdeUaJdrcûpcpJio^. 1^. 
qu'il ccabliflc une loi nouvelle , & 
^'il en (îgne ks arriclésdefonpro-i 
pi;e fang Oc eecre loi nouvelle eft ^ 
dû iainc Jkniard»uiie loi de i3^ordiî«> 
cation » de renpnciation ^ dé fepâl^i 
ratim«> de cntoifieinent de Tes paf- 
fions » de martyre y une loi qui 
étant efTentîelle à nocrè falut , a du 
cire établie par un Dieu qui fe 
ArameManc volontaîttmem i une 
autra k>i qui lui étoit inucile » nous; 
afaic comioîcre 1 jndifpenfableobli-' 
gation dans laquelle n0us fommes > 
de nous alliifetic à:ceile-oi ; car 
voila félon les Pefes> l'^^rprit d^^ce 
niyftere ^ :Sc la . conièquence que 
nous fia dev^stîtinri - , 

}'y reinarque deux cboibi» dil 
fang répandu Se un nom donné ^ 
du(ang répandu par l'incifion qu'un 
couteau 4e pierre r.aiiaice (ur le 
corps - d'un, enfant y & le* nom de 
lefus, que .la fainte Vierge lui a 
impofé dans le temps qu'elle l'a dt^ 
ooiicis; Or ces deux chofes font 
autant . de ^preuA? es invincible de 
l'obliga;ion que nous ayons de nous 
morti hei; & de Aqus.cîrc(»Kîkeîvoi*i 



df cpraracnt. Ceft qu'un homme» 
Dieu s'ecant loumis à une loi -ten^ 
pwelle & «iaacile- » pour 'nous ci9 
clieter <» ayant isàt au- de-U dô 
■ ce qu'il devoit faire fOkur nqcre fa», 
lut, noBs devons à plus forre rsiâm 
eous Gaûmeucç à -gq que nous losm 
111 e s oblijçez de fai le / pour .y. ira^i 
vailler avec lui. C'cft qu'un homà 
spe. . Dtfitt n'ayanY.Vouhi étie apt^ . 
pelle Jefus que lues . qu-il ibc^ 
fecc la circonci(îoii nous ne poa^ 
irons être appelles 'cbiétien» » «i 
foutenic le poids de -ce grand notù^ 
qu-'encanc que-aious fommes mor- 
tifiez Ôc circoncis. Deux folidês 
vaincs que j'ai- ûtéen éhs tPeres , 
Ad qui doivent nous, cônvaiiicre do. 
Vindi(penfable .neccflîré de la cir*. 
eonciuonTpirituelle^ & de la motv 
fificadon «dhcétietiQe *, }}t xtev^oi 
qu'un peu de reiigion& de bon C^ns^ 
pour vous faire coavetur de la pre- 
wkte, „ '• • , . -4 

Il eft certaîn félon .tous le^prîMi' 
cipes de la Théologie , que Dieil 
pouvoit nous racheter par toute 

«Hitce vojrc! >^ vtïk de Cm 
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four le jour de Id Circoncifi^, ^ 
limg y ^a'ùtie feule larme , qutunft 
ieuie paroles (JM'^a iu^^ pie mott^k 
vcmem de fou coeur , que Ta feuU 
volonté fuifiibieait po^t; opérer nô^ 
tf rédemption.. D'oà vtenè âùva 
qu'il a choidiin tel moyen î C'e^. 
parce, qa^ilavoit écë coacludans les 
immtiables décrets 4e ^ l'adorMsie 
Trinité jc ^u-U n^Uf fau^veroit , pair 
lès foufFranc^s } *^c*«eft parce que ia^ 
][«iikt46<livk^ ^tirr être appaifee^ ^ 
à eif^atidoi c u ne âuffî rigoarêii^ fk^ 
t^^ioflicVft parce que l'tm4§e du 
Crearear, effacée dans la. creàtufre 
par pecKé » iierpEifiveit y -étds 
r^grâiyée -^^dic faint^ Paulin / quç. 
-par de douloureufes inci (ions faites 
fur le corps de c^lui qui n^avoic 
point cotb^tfr de péché i enfiti» 
pasce qitevi^âcre redeniption étoic» 
attachée , à' ce prix , & que, £àns' 
ixtiit eMion dé iang ihaty^ avû^ 
point/ de f émiûi<Hi i efperer : âgi 
e'eft dans ^ett€ veuë qu^L corn-- 
mence à Iè répandre aujourd'hui , 

Pcre. • y \ V ' ' 

Or (1 cela cft aÎDid , )e v«us ' 
. ' Fi) C 



re » u un homme Dieu qui a 
iaimeté & Tinnoceuce en propr^c* 
té, s*eft propofé avfic joyc ùnrtel 
moyen qu'il a. ctùt iieceûWfC. pont 
nyoue ialuc feroic-il raifomubU 
que nous en cl^ich^iQions un au* 
ut pour nou^ (âtiver , nous qui 
iommes que coriopcion & que pe* 

çbé î fi un.hogame- Elieu pour s e- 
tffi «endu., nôtre x:aution a 6â^èts& 

çirconcis » de porter La psioe 
coupi^>ie$ fur . £l çhm innocence s 
.^'iç<m$zh\ep. frpiroient-ils |>ou- 
i;oir porter fur uhe chair pecheref** 

^. ie^ marque»>4u.plairu; r ^ le» 
avantagj^s dfij l'innocence fi un 
lojomme-Dieu a voulu faire de Ton 
i&ing » conMruê die l'Apotre , un. iienl 
4c,un.cimenc de p^x>pcH}cnous uni^ 
âl ion pere, rerou-ilj<gïoy.aWe ,^ue| 
tHiias puffîofss n9fi»- e« rapprochtit 
parv l'aïuckcin^nt a» ^j^^iiilii;.' q^ 
nou$ en a Cçpar.é i!: api^és. queJ^ 
Pçrc Eternel a prononcé un arrct; 
. 4«»ièpairaùon êc 4t mcwt contre celui; 
<miî ne fêcoic pas circoncis. ^ fje.rons-. 
npus eu dr^t d'éludçr cette me^ 
naçe 3 ibus pre[c&ztç icette seci». 



f mr le jour de^ la Çirconcifton. 
lÎMfnecirconcifioiitie fubnfte pUls^ 
^ ^ue Ton Fils noiis eh a AéXiyxé 

; Il eft vt9.i , dit faiju Bejrnard ;n SS?ui'°fl"îpfc 
ipi'il » fait pour nous fauve* ce î"'''«;„r?u 
qu'il y avoir de fuwboadant i nwif |,'ii,^o^",;;„"';ft 
^i .eft vrai aufli qu,'il nous a laifle 
quelque chofe à làire. Il eft ^VKti propd'in Win* 

qa il a iuppiee «Ce qmi y. avOU.propri* aoni- 

4e plus grand qu'il ne 'nous aji^^^ii^'* 
^W)Çti qu:àde très pe;its. devoirs i^ll^ï^ieife" 
mais il d(k y.rai auifi que quelques • . , . 
{»çijkU av^ \Q\sxiX ces.oevo}rs qu il ««r/r>/«m.i8. 
nous a lfuiez ^ u veut que nous 

les rempltfficsïs fans nous foire c,^|,TuV'p«ft' 
^sioii aflujetillèpjpnt l la, loi de^ h 

cii;concifîon , un prétexte pour ''^,u ^ro'plcl 
vous difpénfer de la nôtre. Il vçut c»tUbeUi>. . 
quc[ cflonHae dans le facrifice qu'on \ - v 
VkiSçtVL ^utreÊçiis de d^çux paHereaux» 
i'un é^çit jwmplç , & IJaMçr^ trem- 
pé niaùs le (à ng du premier ^' nous 
i»0ions fut nops une tafpeciloa de 
A4oK#>le iaqg qu'U verfe au^ 
^urd^^Lui pour nos pechçai , & .qiu 
feUni îos Percha e(l çoronie un etn 

Ai^unc prop^tie«^llfiii»agçiMl{ijïi• 
pécdefawojlV.'. 
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Depuis qu'il a verfé ce (àn^ pcHMf 
fioùs ilny a plusîdauire viâciuo^^k 
chercher que. nos corps & nos 
cœurs qui en doivent être artofez , 
die faint Bernard , jam ko» réliifii 
j ^ . ^uitttrprofeceatis hofiia S'il a abroW 
gj^^iine cérémonie groffierc , il en 
a i uftitué uAe toute fpirit-oéltc : famf 
• ' lions délivrer de ftOS obligat«>ns, 
il s'éft cchitenïé de -lés,oh4nge r , êé 
étant venjLVnon pour détruire la loi, 
. mais pour là perfc£Honn«r v - »l a 
, ; donné pins d'àuiqrttc & d*éteudiiQ 
-, à la circoncirion chrétienne , lors 
V . ' qu'il a fait cetTcr la Jerdaïque. - Afi^^ 
ïcciS:l,'i?<." «^efois oi*: fc^ conrditbit de faire 
non ir/rr is , quclqu€s incîûom fucla chair d'un, 
tup- I <> adui. enfant ; & auiourd hui l on va jul- 

terltKn interdi- • , • /* j > >, '^_^L^ . 

eitjMîpiiver. qu au cœur , julquaa rctrancnci* 
JiUnil^dTiîîmcm dcspafftdns, & dr tout ce 

qui appartient au vieil homme»» 
c«i prsci4ii»^[( faint Paulin. Autrefois oh fe* 

éontenroic dé dfré â«x Juîftf j vbiwi 
ne tuerez pas., Se aujourd'hai on? 
djtaux chrétiens » vous ne vous fâ-; 
' cherez pas cohtiè votre frerci ' Att— 
trefoisf dibdeffeiidôît l'adultère , Se- 
aujourd'hui i'ojii dcâisnd -ces regards! 



'I 
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fêur le jour de4a Ctrconcifion^ 7 ï , 
«urieux & volages, qui font dommfe 
les ^premières femences de l'irapu-; 
«été. Autrefois on fe coiitentoit dt 
f tJoperavec le coïKçau^dc h. chtbrU. 
ci fion l^s branches d ii pechë, & au*, 
fèar^ltui-ôh M arrache lés racines 
âvec celui de la foi^ de \» mortifi- 
càcifOfl chrêtiennè; ■ « -i.vvj.';' , • » 
Arrêtons ici pour quelques rao4 
iacrts-^-i &- Pliions-; fiir-une obhgà- 
tîoa mécoiinuë <av ^IJmé^txÇét 
dans nôtre fiecle , la^reflexic^n 1)06 
Éiifoii le même S. Paulin, en conff- 
4erant avec lui , dt cottibien de éé. 
grcz nous fommes éloignez de nô^- 
Ktf devoir , je ne dis pas pour con- : 
duire à nnte hiHte péffeâ;ion l'ou- 
vrage de nôtre falut , . nMiis fimpl«. 
ment pour le coramencer , je ne 
dis pas pour aller au-de-là de la ca^ , 
nere par la praék)u& des conseils 
évai^eiiques semais poqb y entrer 
& den>cùrcr dans les bornes de liôi- 

4 Tôutès lés loiiit,toutêfrles aâion^ 
rôfts les exemples de Jefus-Ghrift 
rié vont qu'au retranchéraent des 

|»£biis , <îu'i iinê tmiiést ttim^ 



ciacion aux œuvres du pechc &,à i 
refpric du vieil homme; & par lin 
ocdie r&nvei-ré , pomme die moQr < 
jde*. ne s'étoiC; appliqué qu'à com^ 
l>attte les lois de {e^$-Chrift par 
les ûçnniBS > toutes iè^s i^axifiies^ne 
- teudent qu> irriter . &c . enfla.mtnec 
les paflions , qu'à augmçnreri $ç 
perpQtaef< le tî gne du pecbë. Jc- 
i^s>Gh^i^ . fa^r^fié fous le couteau 
de MoiÇc j^itan excezd'ohéïi^àn'- 
ce , aons apprend dans lacircoiic^ 
£oD celle que BOUS devons iaife de 
nos cœurs ôc de nos fens : & ij. 
jfemble que nous ne travaillions 
.^'à .ren^erfei: eé myftere pat \m 
fcaçdaleux excez en toutes choses « 
.par de mouflrueufes fuperfkiirez > 
par-une ùvàboodancç, de dçfobéif- 
.£iHic9-^ .4€^x^volte« 

Bien Ipii) de i^pt^s pr>ver d.e quel- 

,que plai/if p^r vertu , nous, allons 

.j^efque toujours ,à de crii-pmels 
excez. Ce n'eil .pasailèz à çéihovBr 
me de jo^cr j jl fayt qu'il, joue de 
grodès rorna9e&4.6; qa'aiix dépens 
:4e (bu Fepos>4erf faini^le > de & 

,■ " . ■■■ ... - fc 
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-pour le lourde la Circopcijtpn. -jx 
ièiiaibitude de ce qai ne devroit lui 
tenir lieu que d'un divertiiTemenc 
honnêce. Ce n*eft pas ailes à cette 
femme d'être à la mode ccmime les 
aucres , elle veut aller aa-de-là 
de Ton état, & fouvent de fa bour- 
fe i ce qu'il y a de plus riche & de 

Îlus magnifique en pour elle 
ien loin de retrancher quelque 
chofe pour les pauvres , elle ne fe.. 
ipare fouv'enc que de leurs dépouiU . 
Les» Ce n'efl: pas aâes à cet homme 
-4e plaiûr de fe nourrir félon fa 
condition & Ton bien j au lieu d'ho- 
ti<Mrèr par fa mortification , celle de 
]eru$ - Chrifti ou de fe déduire à 
une honuête dépenfe pour fa ta* 
ble , il ne 'veut que des mets «ares 
- & en abondance ; il faut que les 
faifons (e dérèglent pour lui , que 
Us fruits précipitent leur maturité » 
que l'air , les forêts , les rivières » 
foient comme les efclaves de fa 
gourraandife. li fçait> dit faint ]e- 
rôme , au gpût du gibier le lieu 
4 où il vient , les noms & les en- 
droits des vins les j^lus es^uis , les 
(}j£Ferentes efpeces des oifeaux 
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des poisons; & s^il s'en prive quel«« 
quefois>vce n'eft que pour les trou- 
ver plus agréables ians la fuite jtem- 
' perant par un principe mème.d'in.- 
tempérance , ne s'élQignant qae par 
une Tobriecé forcée des compagnons 
ou des vjâiimes de fes débauchesj& 
ne fe condamnant à une dietce de 
quelques jours * que pour manger 
par après avec plus d'appe^t & de 
dclicesr- ' 

Or , je vous le demande , 
là fe circ^cire à l'exemple de Jelu»^: 
Chrift, & porter fur fa chair pe- 
cherefTe , la peine du péché qu'il a 
portée furr (on corps innoceiit>eâsee 
là s'armer contre fa cc^cupiCceti- 
ce 4 comme l'on fe mettrolten gar^ 
de contre fon plus dangereux enne-- 
mi 9 tertancher à fes paillons tati- 
toc ce qu'elles ont d'agréable • &c 
d4engageant , tantôt ce qu'elles onc 
de violent & d'impétueux , nç leur 
iaiÛèr plus faire contre l'efpric que 
des em)rrs languiÛans ^ inutiles, 
comme ces fujets rebelles qui affu- 
Jetis à une dure .mais jofte domina*»^ . 
tÎQn^apprennentà 
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four la jour de la Clrconfion, je 
Son & par politique ces leditîeax 
mouvemens qui leur (me atiré.kuxs 
difgraces ? Encore un coup > vivre 
de la rorte,eft-ce Te circoncire à l'e- 
xemple de Jerus>Oirîft>eft<ice msx*' 
cher far les traces de ce Dieu monU 
fiéje fuivreà la pifte de fon faiig^^ 
Élire pour fot.par heceffité ce qiVil 
a fait par un excès d'obé'i&nc-e » 
une rurabond,ance charité qu'il 1 
eue pour nous 2 Au contraire ne re- 
' .ctènaoîc-on pas en tout cela une 

monftrueufe oppolîtioD au. myfterO' ^ 
de ce Dieu circoncis, & y à-t-îl ^- 
dés les premiers jours de fa vie 
<|iielqiie adoucidëiïient qui pui^ 
uice l'apologie de cette longue im-* 
mortification de la nôtre ; Cepen- 
dant, oferai- je le dire , nous ne laif^- - 
foQs pas de tious flatter d'être chre« 
viens > & de porter avec une je n^. ^ 
içai quelle orgueilleufe confiance» 
Çax des membre» délicats , iih nom 
qui n'appartient qu'à des gensmor« 
tifiés & circoncis^ 

lu 

L^homrae-Dieii n*a voulu rece- 
wir le , fien &'c'eft ici itia feiîonr 
^ coA^deiiMion ) & n'a été app^* 

G ii / * 
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le Jéfiis qu'au jour &'cîaraiit la ce-. 
tetnonie de Ta circoncifion , pour-?-'' 
qaoi ? non Ceultroent parce qu'on; 
n>vQic coûcuiTie de donner ,cLés . 
noms aux ^nfaiis Hébreux , que 
lors qu^on Içs circoncifoit \ maïs 
principftLeiTienc par-ce ^ qu'ènccHrê 
bien quedés ranfii(ïat\ce il fur nô-^ 
trejçfus^ c*eft à-dire , nôtre Sau- 
veur ,il a crû ne devoir porter 
nom qu'au jour qu^il alloic répan-> 
dre pour nous un. ^ng qui étoit le 
Sacremenc de nôtre réparation : 
.'âfin<dle nous apprendire que nous 
pouvons porcec^ dignement le 
jiom.de chrétiens , qui^ un npra 
de perfonnes fauvées & rachetées ^ 
qu'entant que nousoniiTii^s notre 
circonci^onà la (ienne^^â^ que nous 
nous engageons à nous mortifier 
pour reraplirjcs devoirs d an fiho-' 
notable mais d'un H onéreux tîQre^ 
Application je vous prie à un bea^ 
principe de Guillaume de Paris, 
qui va vous convai^crç de cect^ 
v-veritc, . ... ' 

cirçoncifion s dit ce grapd. 
«\iomme ^ effaçpic dans V^ncienne 
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p9tir h jour de la Circoncijion^ 7 7 
icd ie peclié originel que k Baptè^ 
sne efface aujourd'hui dans! la nou- 
velle , mais comment ; elle l'ef&- 
çoit non reulemenc par la Tetlu qiâ 
lui ^coic propre > & pas l'obéi^ 
ïancp & la foi des parçns qui en 
ctoient les minières ^ mais encore 
par un certain paâe^cacite qoé Êii- 
ibient ceux qui la recevoient , de 
conHrmçr ' par raccompli (Terne ne 
des commandemiens de Dieu , i'al-> 
liance qu'ils contra6boient avec 4ui 
dans cette cérémonie. Par-ià > die 
Guillaume de Paris , on s obligeoic 
à adorer Dieu , & à le ferVir en 
^qualité de (on peuple ^ de fa na<* 
rion choiHe. Par-là on vouloit fe 
diftinguer en s'engageant à un culte 
particulier» des nations incirconci» 
ies » à . l'idolâtrie & aux fauffes fu* 
perftitions der<|uelles on renonçoic^ 
& c*eft dans cette vtue que taint 
Paul a dit , que teut-bomme qui fe 
faifoit circoncire étoit ^bligé de ' 
garder toute la loi. 
' Cependant comme il/ n'y avo|c. 
qu'une très petite .partie du moti- 
de ou la pirconciUon fut en ufage» 
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& que Dieu vouloic répandre la 
grâce du falnt fur toute la terreî 
Comme d'ailleurs ce'ti'étofc qu'une 
(Cérémonie temporelle, & figurative 
qui devoit faire place au premier 
de nos Sacremens; il a fallu .opo- 
à un mal' aui& général qu'eft 
le pechié originel » un remède corn- 
nun } & ce remède n'eft autre 
que le baptême. Car voilà., ô mon 
Dieu , les infinies obligations que 
nous avons à vôtre mifericorde : 
La ctrconçifion Judaïque eft dé- 
truite^ & le Baptême eft inftitué-, 
nos anciens noms font changez 
comme ceux d'Abram & de. Sa- 
rai , pour en recevoir de nouveaux} 
le Sacrement de nôt^e' reeenera- 
tion elt annonce par tout le moi^dei 
tiré des ombres 3c des figures qui 
le caehoient; , 

Mai&cen'eft pas atïes. Comme 
le Baptême qui tf&ce le péché ' 
•originel , n'c touffe pas les fuites 
du pechc , & que fa vertu quelque 
gfaude qu'eUe foie, ne s'étend pas 
jnlques là : nous avons eu bcfoin ^ 
dit <)Uiilaume de Paris , d'un fe« 
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• four le jour 4e la Circoncifton. jt^ 

ftonâ remède qai> coufervât en 
BOUS la gr^ce de nôti^p innoceace^^ 
qui nous iimincînt dans la qualité 
de Chrétiens & d'enfans de Dieuu 
que nous avons teceuë dans k 
Baptême» Or ce ranede » c'eit U 
ci£conci£on rpirituellc Se la morti- 
fieàcion chrétienne i circonçifion ^ 
moxciûcacion enveloppées dan&£ec<i 
tepromene que nous avons faite , 
par une bouche & une volonté 
étrangère de renoncer à toutes les 
erreurs > à toutes les pompes / à 
touceslcs idolâtiicsde facan ik du 
inonde; cîrconciiioa parcon roquent 
à laquelle nous devons aous^iIuj&« 
tir volontairement dans la fuite j 
en nous éloignant de tout ce qui 
paut nous detoorner àc Dieu» & en 
acquérant par des veitus aulbres^de 
quai pouvoir foucenir la gloire 
d'un fit beau nom que nous portons. 
Ce n'a été qu'à cette, c^ndilcioa 
qu'on nous a fait chrétiens i 'ôc 
comme dans l'ancienne circonci- 
fion , pour recevoir un nom nou- 
veau, il falloix répandre du Cang > 
i;£mime iliom4ie-'£)i£u en a rcpau^ 

Qin} 



to D if cour s "* 
4u poar recevoir celui, de ^tGas y 
, noos. recevons à cecte même coti-« 
. dicion , le Baptême qtii n'a la vercu. 
^ de nous régénérer que par le ^ng 
. de JeCus Chrift 9 dans la m«ic àxx- 
quel nous fommes-bapcifez. 

C'eft ce qui a. fait dire à lainc 
Paul > qu'en qualité de chrétiens» 
non feulemenc nous, devons être , 
êc que nous fbmmes efFe(%ivemenc 
circoncis mais encore qu'étant 
obligez en vertu de ce beau nom 
de iervir Dieu en efprit , & de 
mettre toute notre gloire en Jefus*» 
Chrift , nous fomniies la circonci- 
' ^îon même, -^os antèm fitmns cir- 

cHmciJip qui Jp 'tritH fervimus Deo & - 
gloriar/tur in,ChriJîo^eft4. O^l'admi- • 
^ble expreflion. 1 ô la riche defini*< 
tioii d'un chrétien 1 . . 

,Qiiand nous voulons ,faire le 
portrait d^une Wle per£bnne,apfé& 

-> avoir dit que tous les traits de foa. 
jwfage font réguliers * fes yeux 
doux , Ton teint délicat & uni , fa 
taille bien prife ôc dégagée , 
toutes £ès avions accompagnées , 

. . de- charmes 6c de bonne grâce , 
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^Mtr U jdur de la Cirtaftei/toh, 8 1 
njQiis croyons avoir fait Ton éloge 
en deux mots ,.cn ajoutant} que 
€tfi& la beauté même : Ou (îvous 
voaie^que je me ferve d'une au* 
tre comparaifon , quand ce même 
Apôtrç veut définir la concupiC* 
ccnce , '&nous en faire connroîtie 
le^ fâcheufes fuites -, agités nous 
avoir dit qu'elle eft la fource de 
cous les peche:£ , que c'eft d'elle 
qu'ils naiiTent , que c'eft par elle 
qu'ils fubiîAeilt & qu'ils fe forti- 
fient , il conclut enjeux mots , en 
diiaat que c'eft le pieché même , 
comme pour nous apprendre que 
ces deuxchofes fonttellement liées, 
qu'on ne peut mieox définir l'une 
que par l'auicre» 

• Il .en ei^ ici ie même } il y a 
tant de rapport entre la circonci- 
fion fpirituelle & le vrai chrétien , 
que ce foii( des termes prçfque fy« 
nouimes: C'cft-lkce qui fait fa 
nature êc fa différence!; c'eft> la ce 
qui fait fon eâence , & ce qui mas^ 
que fon devoir i en forte que de 
quelque côté qu'on le regarde , on 
ne :Told en lui que. çirconctâon» 
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nos fumas circumcifio, Circonglâoa 
de Tes yeux j ils font fermez ^uk 
objets ciimineU , & ils ne rega*> i 

. dent q^u'avec indi^èrence ceux^tâ { 
lui paroi0ieDC innocens. Cir^onci- 
iîon de fa boaehe ; indifcrece iloi*» 
dicë de langue cocrenc de naots 
inutiles , demangeaifon de pa4:ler à 
toute heure & en toute rencontre \ 
précipâcation à -dire ce <)n'il fau» 
droit taire, &ee qu'iLfaudroit £bui^ 
vent, oublier j tout cela en eft. rç* 

. txancbé^Circonciâon de Ton e%ri^ 
il en éloigne les pei^rées- vaguw 

.qui pourroieut le di0iper , les ioiif 

Jmres qâi pourroient. le falir , les 
egeres & les ïnconftaïues qui pouf* 
roient le partager .» les icnpovtuno 
^ les 'inquiètes qui. poarroient le. i 
courmemer. CirconciâoB de foti | 
cœur ; il corrigeât il repcitne rdiH | 
les feditieux mouvemens qin U ! 
dérèglent , l'avarice qui le reirep* i 
$t y l'ambition qui l'enfle , la K#i« 
ne qui l'endurcit* l'envie qui \$ 
jlelFcche , la tri (le (Te qai l'abbat, 
•Ja colère qui l'emporte , la crain* 
te. qui le .trouble 4 les^nuuyais de^ 

* 

J ' ' 
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four le joHT dt U Circomifion, 8^ 
fîrs qui l'agitent & ^ui Je coïrom- 
pesic. En un mot , <ians. un vrai 
«hrêtien , tout eft circoncis » Se- 
il eft la ciiconcidon même » non 
ftêtnus cireumcifio. Telle eft fpn 
obligation , ^ vouloir fe difpen* 
£er cle xe devoir > c'eft je;iedispas 
négliger d'arriver à la perfedion 
Evangelique , nsais fortir des bor- 
nés de fa vocation r c'eft je ne dis 
pas mcprifer ce qui feroit un grande- 
laint , mais fe foueier peu d'un 
eommandement dont la feule omiT- 
ûoii.&âi capable dé faire uareprou** 
tré- '« 
La chofe eft difficile » dires- vonsi 
je l'avoiie * mais elle «ft d'une in* 
difpenfablç necedité. Cette circon* 
^ifion cft dure& auilere, ilcfl: vraî ^ 
fomts cdutedare ^auAere qu'elle^ftâ^ 
dUe a'eft ps audeiUis de vo$£oreei^ 
Comme les difficulté^ que vou&^f' 
ttbuvez » entrent dans £on e{{êncev 
elUs ne doivent pas vous, rebute rf. 
'& c'eA racme à caufe qu'il cft.difi-'. 
cile de vous mortifier > que vous 
devez le faire: pourquoi > patceque 
vôtre déiicateire ne< trouve plus dsr 



$4 Pifcours 
quoi pouvoir ifi dirpenfer légitime* 
nient de cette fe vérité de la circon» 
.ciHon chrétienne, depuis que ]eius«> 
Chïift a fouffert toutes les rigueurs 
deia Judaïque vous l'allci voir 
.dans tnou iècond point, 
U. Point. Comme la mortification chré- 
tienne s'applique à régler les di- 
vertilTeinens » quand ils font inno- 
cens y & à les détruire quand iU 
font criminels > comme fa vérita- 
ble fonâion eft d'cppo/er l'homme 
pénitent qui crucifie fa chair avec 
les vices & fes paflions , à 1 homme 
fenfuel qui la flatte, & qui en faic 
fon idole j op n'eil jamais plus in-* 
genieux. à trouver des adouci^e- 
mens ou des prétextes , que fur la 
nature & les quaUtez eifentielles 
de ce devoir * dans i'apprehenlloa 
queil'ona de,per4re , çpmipe dit 
"TortulUen , quelque douceur de la : 
vie délrcate que l'on mené , Ôc 
^*èttc troublé dacus la jouilTance de 
jfcs plaifirs. 
• Deux fortes de Chrétiens , je 
veux dire » les faux dévots , & les 
libettins declaKz .^ tachent quor 
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pour le jfiurde UCireoiciJton. 
par. diâeren^ principes «ie^U^ 
profcrire , ou de n'en faire (ju'unc 
mortification en^ idée. Les faux de- 
vons «l'un côté , & ks chrêuens re- 
lâchez y méfient de honteux adoi»»5 
ciffemens , & la.rédûifent à UBe> 
m^iiSicMionrâr douce , fi aifée , fi 
SKÎlâôi^Piedante^que ce qulils appel«:> 
Ij^^t fç vérité 6c mortification neft 
qi^uii injurieux tempérament» & 
.ipsplûfj^rafinetnent de plaifir. LesH 
JibêjH:ii3S d!un autre côté ne la re-' 
gardent que dans Ton plus haut de* 
gté 9 & par rapport à des chofes 
' dwnt lefqueUes il n'eft pas necelTai- 
,j^.q.Uk£lle cçnlifte. Lesunsdifent 
-l^e le Dieu qu'ils reconnoifTent 
Jfleft pàs un Dieu dé fang , qui- ai. 
Me à voir des ' adorateurs déchar-^ 
qu'il ne veut au. contraire 
l^^^feà^viAimes gralTcs & bien' 
^^fipfiriies , pourvu que ce foient des 
' ytâimes^ qu pn peut être innocent 
fans faire pénitence , .& peniienc 
ùms (oufFrir ; que les ièuls diver-' 
tiilbinens évidemment criminels 
iein^ çy Rendus , & ^ue pourvu que 

l^r quelques mouvcmcns.. ée com- 
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pa(fi(Mi» oa de reconnoiffance on 
t>oi;te comme Siraon le Cytcneeti 
le bout de la croix de JcfaS'CIwift, 
i4 n'eft pas neceffaire de s*tn char- 
ger roirmême. Les aufres au con- 
traiie ne regardent la nfiorcificstiôn 
chrétienne y c[vio conuite unç yecstt 
farouche qui Q'aime que la rolicu- 
4e«qùi ne cherche que les ténèbres, 
qui ne fe plaît que {«os lté' hiites, 
& qui ne te^repare que des celic€S> 
Vertu qui a un vifage exteiwic de 
-ijeunes,des yeux ou battus de pleurS} 
oti cantfnuellement appliqués Càs 
des croire & des {êtes de morts 9 des 
pouUnons detTechez 9 des mains 
armées de difcipltnes , des pieds 
chancellans fous le poids de la péni- 
tence 9 un air de défaillance & de 
langueur. 

Mais ce qui eft étrange, c'eft 
que les uns & les autres dans ces 
diâèrens portraits qu'ils s'en font ; 
. ji'ont qu'mi même deflein , qui eft 
de la détruire. Les chrétiens relà- 
' chez la détruifent en lui otant fa 
feverité qui lui eft eflentieUe > & 

«ikn 'Àfiàaaif de» adoucifiTemeAi 
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peur le jmr de U Circwcifioft. ^ 
qu'elle ne peut foufFrir j afin de fe 
^onfoler înrerieuiemenc par cette 
pesaicieufe erreur , qu oii peut fe 
circoncire faos fe faire de mal , 6c 
avoir refpiit de la mortification 
£àns en faire les œuvres. Les liber- 
ûmia détruiiènt par un autre en- 
droit:, en la, faifauc confillecdans 
une Ç\ haute perfection, qu'ils fpient 
hors d'état d*y atteindre ; en fe 
déclarant contre la morale relâchée, 
& en aimant à fe reprefenter les 
auderitez preique incroyables des 
premiers Chrétiens ; trop heureux, 
ce leur femble , ii en confideranc 
comme une obligation eflcntielle , 
ce qu'ils ne faifoient que par une 
Surabondance de vertu > & par des 
grâces toutes fingulieresâls peuvenc 
le dire , que n'ayant ni ces grâces 
wA cette vertu , ils doivent demeu-* 
ser dans leur même genre de vie^ . 
parce, qu'aulOl-bien quand ils la 
changcroient , ils feroient toujours 
infiniment éloignez de leurs de^ 
voirs. . V 

Or je ne veus que l'exemple de 
Jefus-Chrift circoncis >.poar dé- 
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truirc de fr pernicieufes erreur^ 
Car de-U je (oâtiens contre les 
premiers çjue la mortification chré- 
tienne doit être neceffaireraent au- 
ftere, & que la regarder autremenc» 
je veux dire, conome Jine morti- 
fiçation dojuce » çonderccndahtè, 
qui ne retranche rien des plaifirs 
d'une vie fainéante .& fenfuelU» 
c'eft fe tromper. Je foûtiens con- 
tre les Teçonds , que fi elle eft auf- 
tere , Ton aiifteriténe va pas à nôus 
impofer ^ comme ilsibnt ravis de le 
croire , d'infupportables fardeaux î 
qu'au contraire elle ne conûfte 
qu'en des chofès qui ayant été vo« 
iontairement acceptées de Jefus- 
Chrift,ne doivent plus nous rebuter 
par la violence qûe " nous fommes 
obligez de nous faire pour nous y 
aCTujetir. pifpenfez moy de vous 
rapporter ici des railons que taut 
lèTHionde fçait^ voici quelqiys cho& 
de pl^s ri^chercbé , & en même 
temps de plus naturel à mon'fu- 
jet. 

Je dis donc' que la cicconcifion 
d4 lefus-Cktiû ét^blu cette lève- 

/ . . iitc 
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fo/tr le jour ie^d t-irconcijion» 
mèiÀA M mortification Chrétienné^ 
&iVavcKt l'ayant confacrée en fa pcr- 
^Ibnne , & qu'il y a laillc un certain 
«aijiiâeie de douleur & de pdne ; 
par.l'acceptation qu'il en a faite. 

De îoutes les loix des ]uifs il n'y , 
è&fli'voit point de plus rigoureufé 
^ue celle de- la çirconci^on. C'écoic 
liîi faciifice perfon ne! qu'ils étoienc 
-«ëligez de^feire à Dieu dés lenis 
yiiss tendres années , dit/faint Cy^ 

au liçu que dans au- 
tres ils n'immoloient que des victi- 
feèf étrangères , & ne founroient 
jque dans des corps empruntez j dans 
.celui-ci ils croient eux^mém^s les 
viôimes, de la douleur que leur fai- 
ÇiÀt' ie coûteîMi ëtoic ^ û feniîblc > 
i|ii'«Ue les expofoit dés .le commen* 
çeoienc de leur vie au danger de la 
<p^dre« Jn ipfo vità imth periétth 
mfl»,is addieit. ■ ' 
ù 0s: pourquoi ufei- d'une telle ri- 
fàieuc envers des innocens , & qui 
«''ayant encore péché par une 
^loiité étrangère, étoient cepen- 
ÛMit condamnez par une. loi ex- 
•pttÇÇc à e(i:re circoncis > derrauidt 

.Tome ly^ h Fartie^ ' H 
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ce pcre ? c'eft répond- iU qu*il fiiU 
loic apprendre à une enfance enc<Mre 
tendre à fe mortifier de bonne heiH 
re ôc à fouffrir. Ceft qu'il failoie 
l*accoâcamer en : quel que manière» 
à domj^çr par une feverité pià^ 
maxurée , ces impétueux mouve-> 
mens de la concupifcence > que le^ 
V péché foàleve > èc qui peuTCst 
2?Siîr*r*' eftre réprimez queqpar la doulcijuc^ 
-<}un«itr* Tenera adhHC infantia huptfmo4i 

tràt imhtttnda âlo&rinâ , & orée. 
çoncKpifcilts motus quos ^eccéUum 
' - meruerat, inevitabili vindiBdt etiam 
' in parvHlis adhibenda feveritas, 

C'eft» ajôûçe^tthquil faloit autant 
.- ' qu^il écoic poi&ble > aller au devant 
du péché, oppofer à un mal gêne- 
rai un remède univerfet , afin que 
des enfans confervant toujours dans 
' leur mémoire la douloureufè inci* 
fionqu*onleur avoit faite , fe re» 
pi^rentaUent l'obligation d%ns la- 
quelle ils étoient » de guérie les 
contraires par leurs contraires» 
qa*ils re-fouvinffent d'oppofer la 
y levejEiçé de la mortiâcari6n à la doui- 

* • éPOK daptaiû: » aÊb que leuc cou* 
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ftur le jottrMlaCireôKcîJiâs. gj 
cuptircence fût liée en eux Se 
^ue liors d'écac . de leui- nuire , a 
peu prés comme une béte indora» 
ftéù qu'on a mife à U chaîne , qui 
;(*a$jiblit infeniîblemenc par les 
efîForts inutiles qu'elle.fait,6c par fa 
pto^ rage qu'elle tourne contc*- 
(Bil6-mê(ne...t)/ in primis elemeatis 
. àiÇcerent parvHli propria memores 
feM'ionis. ( ces paroles font belles } 
iHtfirA rm chrare conttwiir , ut ift" 
fdniens befiia in ultimis jifiinut rt* 
- cejfihus alUgetur , . mufjue fe ipi 
fum comnpifcentia c4pnva ^carri^ 
dat, 

' J'avoiie que toutes ces raifons 
ne Gonclu'ênt rien à l'égard de Je- 
iîis-Chrifl: , & qu'il étdc même 
par ces .principes dirpenfé de cet-ce 
ligueur de la circoncifion Judaï- 
que j mais je tire de là deux gran- 
' 4es ^onfequences qui -établilTenc 
,lafevericé de la Chrétienne» La 
première, que s'il ne s eft pas fou? 
mlj^ par obligatic^t^ à cette loi » il a^ 
voulu s'y foumettre pottx nous fai^ 
re entrer dans refprit de cette mê- 
me loi i que s'il n'a pas ' d» fe cîçf 

H ii 
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cancîre pour lui ^ il a voulu fe cir^ 
concire ^ &: par là fe fantiôer pou& 
nous^coiiime on le dit en une_aucrfr 
occafion dans l'Evangile , fro €iê> 
fmBifice me ipfum .\& comme cet- 
te manière de fantiflcation ne peut 
.fe faire fans douleur & fans peine>il 
a voulu s^yfacrifier^ afin de nous, 
apprendre que pour prévenir oi» . 
pour expier le pèche , il i)'y a point 
ac nwil lettre voye que celle d^titie 
inortiâcacion auftere dc fanglaHte^r . 

La féconde confequence que je. 
tire, c*eft que les mêmes raifona 
que je viens de rapporter dé fainte 
Cyprieh i fub(i(bmc pour nods^^ 
cômme elles fubfiftoient autrefoîij'' 
^ponr les Juifs , & les paflions faî*^- 
iant par rapport à la fainceté d* 
nôtre loi, de plus ^ngerjeux dégacsE 
dans nôtre ame , qu^dles n'en f«\l- ^ 
fbient imtrefois chez ce peuple, pat 
rapport à la leur^^ette circoncirai».» 
fpirituèlle dont parle , doit da 
Itioins opérer les lincmes effets dans 
nous qu'operoit fur cuic cette cîr** 
coricî(k>n légale > qiii n'en étoit que 
la %uïe. Or cette ckconci&m 




. fêurle jpwrde la Circêmifun. ^ 
leur apprenoic à Te mortifier ^ c'én 
, toit- une leçon fenfible cjui leur 
montroif leur devoirj&le fang qu'ils 
avoienc verfédés leurs plus tendres 
années n'étoit autre, chofe qu'une 
prophétie ou un engagement de ce- 
lui qu'ils dévoient répandre par 
Jburs aulleritez volontaires. 

O vous qui ne faites de vôtre vie 
qu%!î' cercle de divertilfemens &c 
de plaiûi s^ qui p'aiïèz la meilleure^ 
parue de* vos années à connoitre 
toutes les intrigues du monde > ou 
à , vous y meiler , à ed:re^ de toa» 
les divertiiïèmens 8c de toutes les 
parties de bals, à traîner après vouj^ 
■le lv^xe & l'impureté en triornphe, 
|t accorder à vos feiïs & à vos paf-i 
jGpns tout Qt que la corruption dur 
fiecle;& la malignitédu monde leur 
foggerenr , & qui fou^ prétexte 4? 
quelques; p entres aufteritez que vpuj 
«ibites moins par religion que pai: 
«price 5 fous prétexte de quelques 
aumônes plutêc arrachées pas 
bien, fceance » que données parden 
voir y prctendez vous mortifie* 

aife» » . &c pouvoir yoas ùmex \ 



94 DifcwrJt 
l'cHxibre de certaines ctoix quelâ 
monde ou vôtre, propre orgueil vou9 
font porter , heUs que vous êtea^ 
éloignez de vôtre compce* De deu% 
chofes l'une , difoic faiut Jérôme 
on bien faites* vous un corps d'une 
autre conftication que n*eft le vôtre 
ou bien donnez ^ nous une aatcQ 
. Evangile ; ayez un corps invulner^i.- 

ble aux traits d« là eoncu pi ^ence 
exempt de péché , ou bien don^ 
ne^ nous une Evangile rel âc^e qui 
nous commande de marcher par la 
xroye large du'plai(tr,& non puis pat 
rétroite;,de l'auftere cirçonciûa^i 
qu'elle nous prefcrit. - . , 

Que vous eftes fçavante >. tn» 
.chère âlle ( c'eft ^ainû qu'il parle 1^ 
une Dame mondaine) d'avoir trou* 
vc le fecret de vous mortifier par- 
mi les pkifirs & les plus dang«« 
xeux engagemens da (iécle^t que 

Ef^jttb^t» ^ous. êtes Ceurc de vôtre vertu ea. 

^meuraift avec de jeunes hotivmes 
au milieu des bals > des jeux & de$ 
feftins , viHts.qut ave^ ijui corp$ 

, ♦ _ bienfait, une humeur enjoiiée > des 

jpaûiQa)& atd€iitès> qui éc(l$ déUica£e^ 



fmrJe jour de la Cmoncifmt, ^ " 
vermeille» chargée de grai (le ? Sainte 
Paul Tencendoic bien mal , lui qui 
ft0u]eci(!bic (on corps à fon ame pac 
<té- continuelles macérations» 'âe 
peut qu'il ne fût réprouvé : ilii^s 
tcâvoit pas fans cloute ce que vous 
i^aves \ qui eft de pouvoir obéir à 
l'Evangile par des mortifications m 
idée , fous llazile defquelles vous 
foyez en affurance avec tout l'atti-^..,^^ 
t9k\ de la vaiiité rhondaicw , nn'^'^**' 
corps çoniuie lugeanc dans. Le plai« . 
iir. 

Que fi Vous n'avez, pas ta téméri- 
té d'accii{èr faine Pa^l d'avcMr pri» 
les chofes à contiie-fens » ayez 4il 
moins alfés de,bonne foi pour recon- 
Àoitre qne vous avez -pris l^onil»re ■ 
de la mortiEcacion pour la, mort 
cation .même. Que faut- il donc, 
laire ? ce que Jefus-Chrift vous -j^ 
die « & ce qu'il a pratiqué lui mé^ 
me avant qu'il vous le dit« Il voujs 
a dit que celui qui vouloit fauyer 
fon'ame devôit le perdre \ il tous ' 
a dit que pour aimer- ia chai r il fat* ^ 
loit la hair : & c'^-cc qu'il a fait, 
rei^dant la {Ieu»e la vi^ime d^' ^' 
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^ Difcêurs 
nospeckez. Xl ne s'agUdonc plus 
<juc d'expHgiyer. les paroles de l'o- 
racle > & afin de ne me point Cervir 
d'tacerpcetatioifs outrées » je veux 
m'en, rapporter à vous-mêmes. 

Si voas vouliés perdre im homme 
qne voas haïriez > que feriez-ycràs? 
Je n'en dis pas tant ^ ù vous 
liez l'humilier , & le mettre hors 
d'état de vous perdre - vous • mcme, 
qtK £eriez«vous'«* vous lui^arrachci- 
rie? les armes des mains , 5c lui 
oceriez le moien de vous, nuire. Si 
l'intelligence qu'il auroît avee des 
perfonnes qui vous fetoient iai^ 
peâiesruinoit voS.afiàires ,vousl'é- 
loignericz de ces dangereufes com- 
pagnies y . ou- vous lui défendrkz 
-d'avoir -aucun commerce avec elltsf 

fi Ton orgueil ou. Tes grandes ri- j 
4:hetres le portoiene à la révolte, 
^oùs ne lui laiiTeriez que l'ufàge de 
Tes biens , & lui abandonnant quel- 
que chofe afin de ne le pas perdre 
entièrement , vous -l'empccheriez 
par toute forte de voies. , fi>iE iève^ 

res , foit humiliâmes , de s'oubliçi: 
de ib& devoir»' ' • 

' ' Oc 

\ 
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P^ur le jour de //* Qirconctfisn, 97 
•*■ Dr Jefos-Chrift tic Vous etide* 
jqunde pas davantage \ ^ ceâ en 
cela que coniifte la iè vérité de la 
' mortification chrétienne > feveritc 
par <:oii(èqttent'qai n** tkn qui foie ' 
aa deâiis de vos forces > tien, qui 
répugne au bon fens » rien qui ren-. 
de (a pratique impoffible ^ rien que 
}e^-Ckrtft n'aiç^ ménagé pour 
¥ous , par de charitables adouciû[è-> 
mens , rien enfin dont il ne vous 
air laiiie anfe èxceUente, preuve dant 
ia cérémonie de fa circoncidon. Je<- 
rire cette féconde réflexion auffi- 
^ien que la première du fond de 
•jaicÉk fujet," 

• ^ GuiUautne de Paris très - ja« 
dicieufemenc obfervé que Diea 

• WrC ' commandé- 48X Juifs de cir- 
C^^i^ ieors eni^ns au Jmiciéme 
jour de leur naitlance > , afin de,< 
içur faire_connoîtte la feverité dû 
ceece -loi > & de leur marquer en 
iBùàx»& temps jufqiies où elle pouvoic 
s'étendre,' Si Dieu , dit-il , avoic 
ordonné^ aux perès & \\xt mères 

. de «iceoacire leuis^ enfans dés qutils 
lecoi«it venus au mondes laten- 
. . Tom. VU L Fkrtie» ^ 1 



. 7 ■ ,^ Btfcfitttry . . . 
dtf i^xtmplexion. d'un cçrps qui fioCr. 
te, pour ainfi parler, en^re les con-r. 
^ fins 4e la vie de la mort , & que/ 
h ipoiodre yent^peut faire peçix^ 
9*auroit. preCquç pu fouffrir. une ii» 
grande douleur : Et d'ailleurs y$*ijt 
. ^volt cemis l'accampiillbment die^ 
çeue obligation dans un âge plu$ 
avancé, Ô£ qu'il eût lailTe à la hqn^ 
ne foi des adultes le foin de (e iau 
Jq1™p'tu feciirconcire» ils »'cuiJcnt,peut,é|^- 

Zwom'ftti.r»*^"*^^ affez .de courage ni dç. 
* peilcaio , win fidélité Dour , s'en aquitter. Afin, 
panicuiare* , douc d^- Ics aiui}enc à cette rigou». 
«"UXor-reufc obligation de leur ap. 

.J;;^"^;pcendie à vivre pendant toqt le refî} 
coifwa ^ çedc leurs jours fous la reveritéde 
Nanc ct*(»m la loi « li a Toalu qu avant rui^e 
S^^uTf 7 de la raifon il? fufTent ciccoacis.* ^ 

qu'ils en por^^^ent Vûjours des 

ait: plurimi an- ^ î . . * ' lï^ ' 

te feptimuni annoe leur ocer ce prétexte de di* 

•liem înterf tint , J ^ - . - 

* eamde eau- re que .leurs entï<tns> ipourroienl; 
S«os attuîîtdans un âge fl tendre ^ fous une 
«IfqTaïcc". fi douloureufe opération, il n'a 
fur Rom. «c.jxj^yj voulu qu'on. les drcQncîç 

TOI» «..• ||S. 1, ../*^. ,i' .f 

avant le huitième jour de leur nail- 
i^nce-Adinaii^blc jcotiduite de PipU;^ 
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fwurr U jour de la CircoMciJîonxr^:^ 
qni notts clonne^iea de découvrir 
line grande vericé à. içavoir que £| 
la circoiicifîon évaagelique doin 
être neceflairemcnt fevere * elle n'a 
nen cepe0djant dans far lêyerité qui 
Coït SUA delTuji de nos.ibrces » 3c que 
pieu par un myde^ieux ten^ipera- 
nient de fa fage^Te n'aie ménagé 
pooc nos insérées. .? ^ 

Il ne veut pas npv^ lai^Ter ^hfolvkf 
ment le droit de nous circoncire>i4 
^ liberté» de hoos |x»ortifier à tiecst . 
gré. Si cela.étoiD, paûions délica* 
tes & adroites vous fl<|.tteriez le 
pécheur , & fans enfoncer le cûur 
t^VL )ti£ques dans la chair vive»vo«|$ 
vous ç^tenteriez de couvrir par 
de beaux ligamens une fau(lè plaïe. 
Car. enfin l'attachement que txxi9 
%v<xi5 au plaifir, &.la repugnan* 
çc i^turelle que pous Tentons à 
jious faire violence nous difpeniei* 
foien^ bienrcôt de cette fevericé^ 
ôc nws feroiçnt'pliitôc trouver des 

{oalagemet;;9>que des remèdes à 
tre mal. 

Mais il ne', veut pas âoâi que 
psm ayons le moindre Giysx. do 



loo > ^ Difceurs » • ^ 

pous plaindre de l'excefllve feve- 
fïtc la loi qu'il nous impofc. Si 
cela étoit » vous ieriez«ô luon Dier, 
toui; autre que vous êtes > jeveus 
dire , impitoyable d^-ns l'exercice 
âe v4tre juftice^ , déterminé ànoti^ 
perdre plutôt qu'à nous corriger » 
plus avide de nôtre fang & de la 
deftruékion dfe nôtre être > que de 
notre perfeâion &c .de l^exjpiacion 
de nos péchez» ' " ^ 
' Il n'en eft pas aînfî / M. Jefns- 
Chrift proportionne té remedt,' 
Je ne dis pas à la nature de U ma* 
ladic; hélas qui pourroit leibufFrirî 
ftiais au tempérament , & pour par- 
ler avec l'Apôtre aux infirrûir 
tez du mû^àt.HHmanmn dico propi 
ter ifijtrmitatem vefiram. S*il ne 
veut paV^olis diipen fer de trtîrier 
ie joug de la - mortification chré-^ 
tienne.il nous aflTure qu^il eft doux.; 
& s'il lié nous décharge pas de. ce 
£irdeaii i i! prôrëAe qu'il eft léger 
depu;s qu'il Ta porte. Il fait à peu 
prés Y permettez- moi cette com- 
{nraiion qui èft dé Tértuliien ) 
ce que faifoient les Px«cre.s dé Bei« 
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oncqui dans les facriûcç&qu'ils f^fr^: 
)ffi:oiencie déchiquetoientlcscviU»"» cmiui. <ie 
esjpar- deirequences mciliûiis j ^toia imIiu i^m 

"• «Il - 1 1 11' excppto» firj 

recuteiUf ne d^os. le cçeux Içtui dnut figoari»; 
mflxx le Tang en couloit ^ ifci **** 
prel<;hcoientà€eaxqiûaiSâc^eiH4^ 
ce|$(^ cmelle c^emoaie » comme 
pQjlç leur 4^i'e:Tenezx<iQas ne nons 
gommes point, faic de mal i éprçfin 
^^^ie i voiis se vous en feret p^s 

J^QO. plus* -.'^v. 

'•'."Je ne parle pas jufteJeril^-jÇhfift 
parladouleurque lecoqteaii'dc U 
circqnciûon liHa£Mce a a4fB||Gi:Jk j 
n^re » & comme il n'y a-cien que 
àevifain]; dans les mortifications ^ 
^*il nbos impoCe , à la did^encià. *. 
;çTacrifice des idolâcj;eji»«.il tVf ' 
auûi ^quoinous ne puîiEops 
W devions ndas alTnjetir par un / 
lilEkcipe même 4e laiCon JBc de 41^ 
ftice.: • ^ - 

j^^.Gar qu'eft-ce qu*il nous com-è 
iêitaâc } eft-ce ^e renoncer à nos 
6eD$ p^t une paayreté réelle > à 
nos plaifîrspar une chaûetc & une . 
cmiunence perpeciieile , à nôtre-. . 

liiNtf é pai: uuç obiéi^aQGe qui ^|i9Uft, 
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Kenr te droit d'en poa^ 
fipoler ? c*cft ce que les Pe- 
crà ; mus ça été la auC- 
kuisOTeurs. Eft-cedé- 
^çdlcr iins ce fiecle lesaufterî- 
^ fmam> de rétablir ces 
k^coesonisfi rades de ran« 

• 

OBunt incecîftcadoQ de nos pères ? 
CT^ Toodroienc (ouvent 





pcor régler leur 
^8rfi:rs modèles , mai§ 
r ic ce qu'ils nepea« 
les iirîrar 3 6e fe ^urer de 
rr^^rrTTx que Dîca hé 
ièr.!UiiAg afin de Te did 

|oi (ont dé leur 
acis oxiiivais tireurs 
jzru^saabut. parce 
qirtfc ateii^pasDC u:à)0Qrs qû^I 
sAb i^kx^ qpf^il n'eft en effet ; 
rsimrŒiî aîmoîent l'auC- 
fÉuMt^x&ne ^ Ciniques, non 

rc^erkor vie fur 
lercs jc^BT^es , de ne porter 
an otVa baron & un fac » 
VCTt fe fcrrr honneur d'une 

îTC leur pîaifoit , 
: beaux difcours 
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pour Le jour delà Circonclfion» i^tt- 
qui ne leur coûtoient rien, le droi^ 
de pouvoir blâmer tonrle moncle. 
Cas tel eft iè malheureux génie de. 
la plûparc des libertins du iîecle » 
qui ne veulent entendre parler que 
de mortifications extraordinaires i 
&c dont la bile s'allume contre l'om* 
bic même d'un relâchement, corn- 
ifle s'ils étoiéflt efFeftivement de- 
terniiinez à le bannir du cj^riftianif** 
ane par leurs exemples. 

Mais ce n'eft ni dans l'une , ni 
dans l'aûtre de ces' choies que Oiea 
a mis l'elTence de cette feverité 
dont je parle. En quoi confiée- 
t-ellcdonc ? à roortîfiér par l'efprit 
leis œuvres de la chair , à Te fepa- 
xer de certaines compagnies dont 
la familiarité cd tres-dangefeufc 
pèt l'expérience même qu'on en a 
uite , à renoncer inijerieurement 
aux pompes du monde, à s'éloigner 
des occafîons prochaines du péché , 
Si mener une vie pénitente , pour 
-fatisFaire à ceux qu'on a commis» 
à afFoiblir peu à peu Tes pai&ons en 
leur refufant ce qui pourroit ks 
eoflanimec > à. ne jainais prendte 



1^ ' ^DifioHTf 

ôie . entièrement le droit d'en pou- . 
Y€it difpofer ? c'eft et cjùe les Pc* 
lagièns ont crû.) naais ça été ià inC- 
£ l'une de leurs erreurs. Eft-ce de 
rappeller dans ce (iecle les aufterU 
tez des premiers , dt rëtabliif cté 
lois fi (àinces mais Ci rades de . l'an* 
cienne mortification de nos pères 5 
Ceft ce qûe voudroienf (ûùvetit 
lil>ef tins 5^ non p&ur régler leur 
vie fur de H j)a^faics modèles j iiuiis 
pour fe conloler de ce quM ls ne peu*-» 
^Kk-leàimttet > ie fe figurer dé 

* «èr-raines aufterirez que Dieu ne 
leur demande pas > afin de Te dif- 
petîfe* de celles qui font de leur 
étaiirerabiabks à ces mauvais tireurs 
qui ne donnent jamais au but, parcç^ 
qu'ils s'imaginent toujours qu'il 

' tfk pltis haiif qu^il n*eft en effet j 
ou à ces anciens qui aimoient i^auf-^ 
rere Philofophie des C.îniques, non 
pas àdeUein de régler leur vie fur 
Uim princi^ , êc de ne porter 
comme eux qu^un bâton 6c un fac » 
mais pour fe faire honneur d'une 
Seâre dont la dureté leur plaifoit» 
^ acquérir paç do beaux difcours 

« 
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pour le jour de la Circonclfion, lo^ 
qui ne leur coûtoient rien , le droit 
de pouvoir blâmer tourle monde. 
Çai celeftlé malheureux geniê de. 
ia plupart des libertins du iiede » 
qui ne veulent entendre parler que 
oe mortifications exttaordînàires ^ 
&c dont la bile s'allume jcontre llom* 
brc même d'un relâchement, corn- 
nie s'ils ëtoieftc effeôivèflient dé- 
terminez à le bannir du ci^riftianif*' 
XDe par leurs exempt es. 

Mais ce n'eft ni dans l'unt , ni 
dans l'autre dé ces chofes que Diea 
a mis l'elTence de cette feverité 
dont je parle. En quoi confifte- 
t-elle donc ? à mortifier' pair l'cfprit 
lés œuvres de la chair , à fe fe pa- 
rer de certaines compagnies dont 
la familiarité cft tres-dangereufc 
pat l'expérience même qu'oit en a 
faite , à^enoncec intérieurement 
aux pompes du monde, à s'éloigner 
des ôccaiîons prochaiiiés du pecbé » 
à mener une vie pénitente , poui 
{atisfairé.à ceux qu'on a commis » 
à afFoiblir peu à peu Tes paifions en 
leur refufant ce qui poii^oit les 
enflammée > à. ne jamais prendce 

1» • • • # 
uij 



de divecdÛemens criminels à qael^- 
quc. temps , & pour quelque raifoa 
que ce fbic , à (« prHrer quelcfae^r 
fdis pstc vertu de ceux qui peuvent 
4tre innocens d'eux-mêmes , maïs 
qui feroieot peu proportionnez à 
l'éut d'un pécheur ; en on: inoc à 
iê renoncer k)i-niême > & à poi>i 
ter fa croix afin de Cuivre Jefujh- 
CChrift. - ■ . . • ^ . 

Or y a-t-ii en tout cela quelque 
chofe dont l'extrême feverité ' doi* 
ve. nous rebuter ? Si m;e dame qui 
ftime les fenceurs s'en, abftiçibc 
pMce qu'elles en^teut > ù, une. 
autre' fe fai£ une loi de ne point, 
manger de ragoûts , parce qu'ils al» 
tereat de qu'ils échauffent : (i ceux • 
qui aiment un peu leur vie le rc- 
duifenc à une xigoureufe abdinen- 
<e,&npoar vivre un peu plu$4ong< 
temps iU (è condamnent à vivre 
malheureux par règle ; û un hom- 
me d'afi&ire fuccombe votonder^ 
£bu$ le faix de Tes facs & l'impor« 
tunitc de Tes parties « pour çcablic 
fa petite fortune ou exercer fa pro- 

fèâion ayfic honneur .* ta. un moc ^ . 
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f«ur le jour de U Cihoficljton. iqj^ 
mMaps toutes ces choies en. 
tant d'autres qùc j'obrtie.ts pour cvi-« 
te^roe longue. in'duélion , on ne (e. 
rçbate de lié^ , fi l'on s'endurcit à 
Il peine , &. û i*on fe fait «lême. 
quel(|ttefbis un plaifir de fe cpn^ 
trunire poùc de tres-checives raî- 
/fons : Aucoit'On dtoitdefe iK;:^ 
dalKèr des, aufteritez chrétiennes^ 
ppur là pratique der^uelles Jefus- 
Oaxiù. ne -demande pas qu'ion (e 
mortifie davantage à iâ conûdera^- 
lion c[ue l*ou fait pour le monde ? 

J'en dis de même pour ce qui 
tegardeles kumiliatioiu qui fqiBi; 
inieparables de cette circoncifîoii 
rpiritaelle dont -je parle,. Car iL 
^ut que je confonde mon croifiém^ 
point avec celui- ^ pc que je n'eu '. 
dife qu'un mot , de peur d'aller au«- 
dé'là des bornes qu'iià 4i^ottrs re^ 

' __,rf 

glé doit avoir. . , ; 

A quoi ne Te réduit-on pas dans 
le fiecle^ & quelles balTelïès n*y 
£att*on pas (butène pour parvenir 
aux âns qu'on feptopore r Les uels 
afliegent les ^pories des grands , &: 

rampent devabt.ceux donc ib fiC^.i 



loé . - Difcfiurs ^ '-^^ 

tendent quelque faveur, fans fe re* 
i)uter de la doietéavec laqùell|||c^ 
les craite.. D'autres facriâent leijur 
h9Dneux par l'orgueil mêoie qui Je 
leur fait rechercher , fé réconcî- 
lient avec de pailfans ennemis , 8c 
leur, demandent pardpn de peur d'ê- 
tre humiliez encore dayantagie , 
s'ils refufoient par là de teurxionncsr 
dès marques de leur roûmii£,on.âf 
de kurs refpeû$:Et pour Oieu,ch<?- 
fe étrange , pour les intérêts de fou 
(àldt en fe fcandalifé ôc on cherche 
des- prétextes contre des humilia- 
tions qui îie çoûteroient pas tant., 
èc par iëfquellés néanmoins ' on 
tourroic reconuortre en quelqi^ 
manitre .celles que . Jçfus-Çhrift f 
volontairement toûffertès au iôur de 
U drcoiociiiorii 

' Je' n^eii trouve point de pliuf 
grandes cjuc .celles qui arcompa-^ 
gncrenr cette trifte rtremonie* 
C'cft s'hmnilier beaucoup de del^ 
cendre duièin du Pere Eternel 
* dïns le fein d'une Vierge v c'eft 
s^humi lier beaucoup dedefcendre 
du fein de cette Vierge fur un peu 
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foiir le jour de U CircoMifion. ic^ 
4e paî lté dans une étabJe; c'eft s'hu« 
nûlier beaucoup de fortir de^etce 
étable pour mener une vie cachée 
pendant trente années > c'eft s'hu« 
milier beaucoup de quitter cctt(^ 
folitude pour foufFrir pendant le 
cours id'une vie publique > une in^ 
finité de perfecutions > & mourir 
fur une .croix : Mais, j'ofe dire ea 
un fens > q^ie c'eft -peu en compâ* 
raifon des humiliations qui fe trou* 
venc dans la circonciûon Judai^i 
que. 

Cette. circoncidon , difent Ie$ 
Pères > tient le milieu entre U 
crèche ôc le calvaire ; niais la con« 

.'ftiitoti que Jefus - Chrift y reçoit 
eft plus grande que celle des my G» 
teres qui Vont procedée , ou qui 

, doivent la fuivre. Elle eft plus 
grande que celle de ia nai^ance : 

, pourquoi } parce que dans l'une ii 
porte la peine du pcché > ôC que 
dans l'autre îl paroît pécheur , par- 
ce que dans l'une ion non^i cOt 
écrit dans les regiftres publics ^ 
comme fujetd'Augufte , au nom- 
bre derquels U confeiu d'être i &c 



qile dans l'autre il paroîc com^i^ 
le fujec &: la viâ;ii"nc de ÎDieu , &. 
qà'il fe ^it écrite fur le livre deflf 
coupables. Or c'efl une plus grande, 
humiliation, de paroître pécheur , 
<]ué de porter 1% peiné du péché , 5r 
d'êtie au .rang des coupables » que 
d'être fur le çataiog.u.e des £iRpe«> 
rcurs. , , 

. Voila -pourquoi ( & c'eft la ré- 
flexion de faine Âmbroi le , ) Saipt 
Luc remarque que quand Jofêph 
& . Marie partirent de Nazareth? 
pour aller à Bethléem re faire en^l 
regiftrer , ce fut là le premier dé- 
-tibnftbrement qu'il fe fit. ^rofejjiar 
frima faâa tfi^ : maïs comment le 
premier , denunde ce pere ^ puif^ 
que plufieurs Hiftoriens nous ap- " 
prennent, qu'on en avoir déjà fait . 
.autrefois beaucoup d'autres ? G'eft 
repond-il , que ce dénombrement ■ 
ctoÎE la première marque des ha- 
miliationsv de ]efus Chrift , & le 
commencement de tant d'autres 
anéanti (Temens qui devroient être • 
plus grands dans la fuite, Hac prô:^ 
fejfio prima fa^a. efl,,^ Dans ce. ' 
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^«r U jetar'de la Circoncifio». i © j 
_^£reroicr dénombrement , le Soiive- 
WÎn du cîej & de la terre fe déclare 
fujejc d'Augiiftc i iTiaisdans le fé- 
cond qui s'ell: fait au joar de fa cir— 
èon<:îfîoii,il fe déclare la caufe & 
t'iâdme des pécheurs. Son indepen* 
dance & fa fouveraineté font inrc-' 
reiTces dans le premierimais fa.fàin- 
teté 1& fon innpcencè le font daos 
le (ècond. Dans le premier , cyuçi 
qu'il foie le Souverain d'AuguïFe ,! 
ôn i»et le nom de fa mere dans lés 
rcgiftres publics , comine s'il en 
écQÎc le fujet : iiuis dans le fécond » 
quoi qu'il foit égal à fon pere en 
toutes clibfe^ , il eflr écrit avec des' 
caraâeres humilians fur le livre 
dcMoife , qui n^'affuj^tit que des 
coupables à la circoncifion qu'il 
fouf&e. ^ 

Son humiliation eft encore plus 
grande en un fens dans ce myftcre y , 
^ue fiir la croix. Là , je l'avoiîe , 
il mourra encre deux voleurs ; mais 
fon juge fera lui-même fon apolo- 
gie > & s'accufant d*m)uftice pour 
reûdte témôîgtiaèc à te vérité , il 
dira qu'il ne trouve dans toute fa 
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coaduice aucun fuj.ec dc -fnort. Ici, 
il commence à mourir j mais bieil 
loin que Marie convaincue de fa 
(àintcïc& de fa divinité , empêche 
qu'on ne lui faiTe fouffrir cette ri- 
goureufe peine » c'eft elle«méme % 
qui lui imprime cette ignominieu- 
Te maïque de pécheur. 

Que cette humiliation eft grau,- 
, mais beUs qu'elle a peu d'inû- 
tateurslLes un$ la iQiienç» les autres 
l'^dmirent,mais prefque^tous l'éloi- 
gnent d'eux,& nepeuyenjt fe ti^oOr 
dre à l'imiter. , ' ; 
" On traite Jefus - Chrift humilié 
dans çc myftere , çoriime les Géra* 
feniens ie'craicerenc , lors qu'après 
avoir admiré Tes. mii;acljç& ils le 
prièrent de fe retirer de leurs ter- 
re$ , & <i'aUer ailleurs où il fut 
mieux receu. On le traite cotxune' 
l'ôn traite en cou$ une perf9.nQ.ç 
de grande qualité , qui eft pauvre', 
periêcucée, Humiliée » difgraciée SC 
en mjauvais équipage. On la reçoic 
par civilijé.j mais on l'abandonne' 
farinterét;on la cbhfidère par rai- 
^ iQn,^ pais on Ififoit par orgueil» 
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pour te j^urÀt I4 Cirçoacifion. g^, 
ôç fi on l'aime peut- écçe par iiicli-t, 
narion 5 l'atnour qu'on a pour, foi- 
mème met de grandes referves &. 
nç .£bu(ïle pas qu'on l'appioche àt 
trop .pjés : on .eft projtgue çn civir 
|ic6z.«, ';pacce qu'elles, ne coûtent 
rien ; encore f^D-op bien les me» 
nager dans rapprehenfion,qu'elle§ 
AÇ fwtfènt &tel qm dans (a proC* 
pericé étoic l'objet de l'envie d'un, 
couitifan ., ne l'eû^pl^i^que d*une 
inutile corapaflion ç^u^ fa mifercf 
On contente de. lé plaindre, par 
une orgueilieujfe. pitié » ^de peiij: 
<^ue l'humiliation d'upe . fortune 
renverfée ne cépan4e quelque otn« 
1>ce fur U tienne « on le conduit par 
relpeâ: juCqu'i la porte,rfv^, cepen- 
dant de ne l'avoir point au préside' 
£bi , (8c de- «e ie^u» voie que de 
loin, . . 

, C'eft de cette manière que l 'ou 
traite Jefus-Ghrift hamilic . Tout 
le. monde, le loiie , tpu^ le mondé 
l'admire »; ipais perfonne iie veut 
le recevoir. Cette femme, qui fait 
'la dévote s'écoimé de.fes.aneantjf» 
ita^,,U ce.qu'il.p^jÇQÎçfou*, 



U fig«re d'un pécheur , quoi qu'il i 
foit ellenciellement Saint; & cepen- 
dant elle affedke dàris fcspaîrolcsV 
dansfes geftes , dans Tes CACretiensi 
•diins touxc fa conduite à patoîcr^ 
jufte.quoi (quelle foit efFedivemciit 
pecherefiè. ■ 

Celte autre qu'il femble s'a(ruje- 
tîr aux plus aufteres l'oix du Chri£* 
tianifme , Ce difpcnfc neanmoîm 
de celles oà l'orgueil feccec qu'elle 
nourrit pourroit être humilié .• Pé- 
nitente par hypoçrific, chafte par 
vanité , nioderéë par bien-feance , 
pardonnant à fes ennemis pour en 
triompher plus glorîeùfement par 

douceur ; excufànt' fans pehie 
les. jugenaens cernerai tes qu'on for-ï 
' me d'elle, & le^ calomnies évidem- 
ment fauffes qu'on voipit contre fa 
ccK»itiice,niais irréconciliable enne* 
înie. des fatires» & des railleries 
qui l'attaauent par de certains eiij 
droits OH elle eft trcs- fertfible, 
avoajtnt bonnement quelques de^ 
faïus qui à la veritc pourreienC 
être confîderables , mats dont la 

céoreifion iogeliuë dasbs le» 

çfprits 
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tour le jour de. la Çivco^cijîou. ijy|, 
fC^yirîts plus de bonne qlre 
tàife odeur de fa per/onne i louant. 
SiôC admirant e« gênerai toutes* 
s humiliations de Jefus-Chrift^ 
ais n ofant le les appliquer psebin- 
faux refpeid.en ie reprefemaj^c qiicà 
il ejles ne (bnt.pas indignes d*elle 
puifqu^un Dieu s y eft founiis , elles. 
Igpc toujours au deil^s de Xa portoc> 
çç defes forces».. •* , . T /- 

dorab 1 e S au v eur î l jâ^appa 
int qu'à irous de cîrconçice ces; 
i^iirs orgueilleux > & de rçp^ixdrfr 
iànsnnos ames cette vertqf tdlhumL- 




ont vous nousdom>^5L aw^jour- 
^'.huide â |:ieaux exeinp|gs. .'Accota 
.r^ez-nous dw.;le comiTaçjiçeçiîentde 
"^îtte année , afin de la rmdte jfaîn- 
/jBC hettreufê ; la grâce qaè. vom* 
jfl^and aies auccef oiSvà v 9Cr& cha(» 

j|é,vv.oiis mettre çomtQe un cachet 

r^M»c$ prêts de rep^vqk d&.u 
fainrs & de fi augu%s. ç^ra(Sleçfi»» 
îai(fôz dpnç dans^nos toei^ 
quçs figure» (CCjs prçfiqiçïdes .lxu- 
mOîatîpns que vous aye^^. ern^j^ 
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féfis. V ^ rompre les 

fccaux que. U juftice humaine a ap-^ 
pliquez fur les cHofes donc elle s'eft 

Ipftifie # ne fouffrez jamais que nous 
ocions. le vôtre de delVus nous 4 par 
des adiùns çomraires à vos dt- 
' vins -abb^(reroen$. Mettes donc 
fur nos bras le fçeaude vos fou- 
frances \ prenez leçoQteau de la- 
circontiûon , ôc rcfrancham tant 
de plsU^rs criminels ^oi nous onç 
autrefois corrompus , couvrez cet- 
te chair delicatte > de playes qui 1» 
^nâiâent 8^ qui la guecilTent,, 
Poni^3^ - nous - enân a^ujourd'hui 
ce que vous nOus demande^. Vous 
vbule:^ que 'nous vous mettions com^ 

oae c^KbiCC iui nos cceors é4 
* i[ur nos br%$ >, aJiu que nous vous 
P<»e mercgeii- donnions un empire^ ^bfolu fui 
ft'^o^'«SÎ fioacès.les pent^es de n^cte efprii , 

î;eriSi?n55. ^^^'^^ , & généralement fur tou^ 
D. -Amltifi^ ^cs les a^^ions de bôtr^ vie i c'eft 
. «ce^ que i>oqs> iouhaicons aulja, .» ^ 
gnacubi » i"p<'; n^on^ Dieu; y dC: ra. pcometle , quA 
la-4.«Kw«i*^<2us^yo»sj4j^^^^ k corïimen- 




r 
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pQwr U jour deîa Circdncifion, 
vpus ayanc tçûjottrs regarde cornent 
Wre Sduverain, nôtre guide,nôtro 
ipodele ,.;nous vous Regardions un 
jour , comme l'auteur , l-obict - & 
le coniiraraateur de nôtre gloire. 




"Vf 



t 
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Dis COU a 




. pour; 



L E ] o u R 





£ceè Magi ah OHénte vviterHm 

e^irn Jlettam Oriente , 



Des Mage& vinrent (J'Orient à Jc4 
riifalem, 6c dirent à HerodcsrOi^i. 
^' eft né eelui gpft, le Roi 
' ]uifs?car nous aYon$.vû£bn éroile;^ 
- en Orient^& nous lommes veu 




VQici . , Chrétiens , une noa- - 
velle apparition , & «ti fignè 

^jD^ différent de ceux .^ui nous ons^ 
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. four U ipurd^s^Rois, [ i^t 

M :^^^^'^f^^}^^'^ JuAyes içiv Je XQ^ 
Iparque que Jcrus»Chrift en a eu 
j^is *l k crèche loi:s,.qa'il vint at^^ 
jB^pude. i ie couteau de la , loi.lQcs 
j^'on Je cir,conciti& IM^Q^e qui pa- 
foit ad jôûrd'hui en Orient , & i^i 
en attire le% Mages. . . , * * 
Le ^ïçmler de ces %nes eft un 
iîgne de p«iuvreté , de douleur ,4e 
m^tie^ £,e , fecpnâ - eft un fîgriè 
Jç^Xeivitude j d'humiliatioii, de pe- 
gaê' s mais., le croifiéine,. cÇt. ui) Jî- 
^e de cBvinité , de fouverainete » 
tè g^candeur. Uri Ang^ ^vei;(ic 

ycront couche daqs une crèche , 
^-Um' Sftuveur^ de. pcuï c^p 
^ff andalirez ,.4e ft^ naifere j/^Ù ne l.e 
ptfiEittent pour un puï hommp, ,.Lye 
P4»e Ëtenièl oHpnne* à Matie 
a JoCeph de lui donner le .nom de 
Jefus dai^s la^ceremq^^ç 4^^.c,ii.- 
i^^îïj^jQn , de ppur qu^ np^Si» 
i^ienpns pour an pecHeur ; & ai|- 
jqaroîbùi trQ^sIcLois ebloiiis de la 
,lltfnk.re que^féjpand dj^ns.le. çiel 
niit nouvelle exhalaitôii qiii y èn: 

àUpa^e > dêixu^^eatj^^c un 
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siep.x tranfporc où cft le Roi^es 
luifs , dont ils ont vu l'étoile m 
'Orient ; comme fi ce feiil aftrf^ 
cfeçoitedëja ces deux autres ûgttf» 
de fes humiliatious de fes dou; 

leurs î - 

Cepcndanî quelques diftercoft 
qu'ils foiérit, ils ne doivent produi- 
re qu'un même effet dans nos ^ 
prits & dans nos ceeurs. Le pre- 
Wet doit nous réjoiiir * puilqvie 
:c'eft de nous que l'Ange parle aux 
bergers , eh leur difant qu'il le« 
apporte une nouvelle qui fera up 
(ujet de joye pour. tout le moudf. 
"te' fctond doit nous marquer iwJs 
obligations , puifqùe dans lc.;my(- 
tcrc d'un Dieu circoncis nous ap- 
prenons le veriuble moyen ^e nous 
mortifier & de nous circoncire. . ftt 
enfin le troifiéme doit nous réjoujr 
& nous inftruirc tout à la fo.i^» 
puifque d'Un côié nous découWbns 
toutes les dcroarcfes de '4* gr4- 
ce de nôtre vocation au chriftia- 
niCme à la faycui- de, . l^étoile qui 
- cclaira les Mages , & que de Vau- 
' :«t€ nous appioioiis ce que neas 
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pour te jttai'dfs Roif i . . ii^ 
^|^n& faire pour y répondre pac^ * 
r»borc à la fîâclité^ <ju*ils apporte- ' 
i^pt'^a. la fuivrezOeiix circonuances. 
oi fçKSC reufeimées dans le.ii^yiiteçe. 
^ cê jou r , & i fe Ion S . A ugjjftia 
g^fàim Profper fon difciple , feftt 
nmji'écGiidmie de tiQCrepjrédcfti- 

'"î^icft donc important de Içs bien 
féèi^tt , &c aÎMid'y procéder avec . . 

qtàtt > je di ftiiigue après en x ■ itoi^ 
tbofes dans la grâce par rappoitJ)> 

l'^foiié que nos Mages ont vûë > je 
n^è^^iré Ta Ifirniere » ik force A; • 
^Itbipndifé^ lonaiere de la gr^ 
a/conduit à JeÇis - Chrift, 
il'^ci^ de 1» èrace ^es a humitiez Divifioa^ 

pieds de Jefus-Carift >^ la fep 
cpxulité de la srace Ie« a -faits pères, 
ae plufieurs peuples en jeru§-Cbr. ^ 

c'eft li^ce <^e U grâce ii^ l^^v 
^ eux yoici .c« qu'i^otït faiç 

leur,. <iOtc pour .elle^, Éclai- 






. _ , . :: emportez. par la foice de la» 
■\¥ice., ils l'ont adoré dans fes in- " 

i^éa , enfin, fidèle* «m» dcf- 




' » 
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fçips de la graccils ont^eu u|ie.r^* 
'te*impat!rticc de l'annoncer. 
' Or p'eO; en cela que nous dçcpi}¥ 
yrons toute l'économie de lagra^^ 
foit par rapport ï cequ'elle-fak psçrt: 
Vhpmmc» loicpar rapport à ee " 
rhomme doit faire avec elle & 
elle. En effèt nous trouvons p^-r 
port à ces Saints Rois » & à noW 
dans les lumières d'une gi^^ce,^^. 
venante qui leur a fait quitter l 
pais le bonheur de nôtre vocati 
jlans là force d'une grâce vi&âcfi^ 

fe qui ks a huuiiliez aux'pfe4$.ifis 
Jefus-Chrift la règle de nos' adç»^^ 
t$ons,& dansLafecoiiditéduDir'g^ 





xi Ôc de nôtrfr zele.Trois belles 
rirez que ie'ttlcheraî de vous exj^^ 
quer dans la fuite de cei^difco 
après avoir fuivi l'exemple dé 
Rois qui^mir^nt etitrè les niàins 
. U Mere les prefçns qu'ils oâTroi^t 
ail "fils &'Hitavôirfaitpar avauce 
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pour le jour des ^oii, i H : r. 
. C'eft une vérité conftsnce danr 
)ik Théologie dés Pères , & l'un- 
des grands articles, de nôtre fgi,qafr 
ç'cft à Dieu à nous prcv.enir pat. 
ik grâce , & à nous éclairer 4$ Tes 
lumières. Gomoae il poussa créé» 
independamipent de nous par une 
£ivenr tônce graruite , c'eft aufll 
à lui feul qu'appaKCienc le 4roic . 
4e nous faire fortir de nos ténèbres» 
^|de nous appeller par fa pure mi« 
ftricorde à fon^admirable lumière: \ 
ç'eft'.à lui ieul à être le principe 
& le.conromtnajcei^r de nôtre felici- - 
té, le cernDe cHi nous devons tendce* 
1^ 4a voie pro|>re pour y arriver » 
^ rprte que nous fai^i^lt par t de Tes j» 
4pns fpirituels comme d'autant de ^ 
.payons quil: &it marcher devant 
«90$ poumons cooduire , c'cft lui- 
mçii:^ qui açcompat en nous le «-v 

qu'il a comniencé d'y répan- 
i^e pat U çommu^ic^ition defes 

^grâces. ; ^ . . 

. ; Jamais cette prévention de la ' 
gx^çp y 8c cette abondante e&ûen 
de,, luniieres par lerquelles Di^u {fi 
plaît à éclairer les pecheutri & à 
TomeFI.I,Pmie, \ *L * . 
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\p6 faire venir à lui n'ont paru avec 
plos d'éclac qu'au fujec de nos Ma^ 
gc%. Corrompus qu'ils étoieot dans 
leur racine . , comme parle faint 
Auguftin , par le péché d'Adat» 
qui leur tutoie commun' ayec iès 
Juifs jplus corrompus encore par le 
malheur d'une tttndition formé» 
pour ainfi dire <lans le fein de la» 
grandeur & de l'idolâtrie } Quelleis; 
démarches eulTent - ils jamais pô 
faire pour aller vers ce -Dkftt qv^ 
leur écoic inccmnu » & au travej^ 
de ces épais nuages qu'une opiniâ-* 
tre attachement à l'aftrologie avoic 
' répandus lautoUr d'euX)entrevoir4^ 
vérité qui (èole peu voit les déU* 
vrer de tant d'erreurs î Cependant 
' ce font ces hommes affis dans lèi 
ténèbres . Se dans4'ombre de j^i 
mort, que lefùs-Chrifl: enfant vieçi| 
éclairer > pour conduire leurs pas 
'dans ce chemin de paix où il iesai^ 
rend* C'eft à ces hommes chpiûl 
que le grand Sacrement delà bon» 
té , & de la mifericorde de Dieii a 
été mànifefté dans 4a chair v Siicre^ 
ment qui ayant été juilifié pai l'eC 



jm% divin , révélé aux Anges , dé- 
lâ6uvert aux Hecgers » a éce annon- 
cé^ à cesgendis pour écre ct&Sc 
oublié enfuite dans Je monde ^ ôc 
nire un jour leur gloire auf&*bkti 
le nôtre dans Te ciel , magmm 
JfiftAtis facramentum quodmanifef' 
tatum efi in carne ^ jufiificatHm in 
fpiritu , apparuit Angelis^ prsdica* 
Mm» jr^ gentibus , eredituni eft.ilt 
itmtfido'^ ajfumptum efi in gl oria. 
'•' Rien n-eft plus caché en un (éns 
Ique le rayftere d'un Dieu fait hom- 
fp& ^& c'eft la raifon pour laqueU 
1^ r Apôtre faine Paul l'appelle ici . 

Sacrement : mais dans un autre 
Ibis rien n'eft plus fenfible que 

. ^ marques par Urquelles il le 
produit i & c'eft poui^ cela qu'il 
Rajoute qu'il a apparu dans la chair, 
i^ons ne-^aVons pas ce- qu'il eft 
dans fa naiirance,par tm furprenanc 

.•liiélange qui s'y trçuvè d'humilia- 
tion £c de gloire ; mais nous reC> 
^ma^msU. vertu.de fa grâce , & L'a- 
bondance de Tes mifericordes psu; 
liKs épanchemens (lu'il y fait, il s'efk 

fait chair » yoilà' le myftere -, il a 
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habite au milieu de nous, voilà la 
manifeftation dtt myfliere* Oeft uo 
cnfanc couché dans une écable^qu^l 
j[nipenetrable Sacrement ! mais ua 
i^ge dit à des Bergers que cet etM 
fanceft leur Sauveur; quelle fa^ 
vorablc decoi^yerte / c'eil un enfant 
abandonné à toutes les mifet^s de 
la vie , quel prodige I mais une é- 
toile y^difoQS mieux , Ton écoile ap« 

" ■' prend à des Mages , que le Roi 

des ]Ui Fs qui eft né les attend dans 
ià crèche » quelle mifericordei 

Divus Bmt. quelle douce^ ôi heureiife vocat- 

ifMMTMiK '. J'en diftingue de trois lorlèl 
^~ fvec un Pere i iine vocation dixintf* 
ùne vocation humaine » & une va* 
^ cation qu'il appelle ncce(ïàire, La 
vocation divine eft une inventtoÀ 
intetieure pat laquelle Dieu , fan^ 
le miftere des hommes appelle les 
cfeamre$ > & Te fait fnivre : telle 
- fut celle de faint Paul à qui il ne 
£1;. pas. dire , mais à qui il dît - lui- 
•même j' Saul , pourquoi me perfc- 
çu teis-tu ? Là vocation humaine eft 
. wi^aticait exceiiçur par lequel Diea 
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four le jour des RoU. \ 
si^itlbcîë des miniftres y & ponr lé« 
4ice avec i'éct:icure>ies cooperateurs^ > 
4oDC la prédicaiion & le zele tou* 
ciic les cœurs tandis que fa grâce 
^iiranc inrifiblemenc les éclairede^ 
les convertie : (elle fut la vocatiaii 
des gentils par les Apôtres & pari 
t^nt d'hommes apoftoli^ue& qai 
Uur ont fuccedé. • ' 

; La croifiéme vocation que fzf 
appelle necefTaire , eft un favorable ' 
moyen & une je ne fçai. quelle, 
beurenfe rencontre que la niiferi* 
cprde de Dieu tantôt fait naître» 
tantôt permet *, mais qu'elle lufcite 
toujours à propos pour Te faire in* 
faiUiblement quoi que Ubreoient,» t> 
fiiivre de ceux qu'il appelle & qu'il 
^edeftine : Telle fu^ , die ce Pere . - 
In vocation de ce folitaire qui troo»- 
blé de l'adultère de fa femme dans 
lequel il la furprit, fercfolut dé- 
crier le monde, de paiTec le ■> • . 
refte de Tes jours avec faint Antoi- * 
ne dans un affreux deferc !_Telle '•^ 
fut la vocation de cette pauvre fer- ' 
vante d'Alexandrie» qui. ayant và 

pedTçc deschrêciensjqu'on cpndoi-v 

' M iij 
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. %X& ^Dijhours- 
' foie 9d Hipplice , ^e^ niéla dans 
, isole 9 iouâuc avec etuc le mar- 
tyre. Telle fut la vocaçion de la 
• Samaritaine qui fe trouvant fur 
le bord de la fontaifie de Sichar 
** juvec lefus.Chri H: qui lui Sx un par- 

fait détail de (à première vie , f(î 
réfolut de la quitter & deUfuivre. 
Telle eft euEn, la vocati«i 4e nos 
^ Mages qui ayant vu paroître une ' 

ÏÏ/i.'V5r étoile extraordinaire dansfon ipou- 

vénocnt , . dans, fa (lma«ion , dans 
. . ^ fa matière i fe mettent auûl> tôt en 

chemin , fans délibérer davantage, 
poor aller adorer le Roi des luîfs, 
qufelk leur montre. D'un côté un' 

ailre brille dans le cieLpour attirer*' 
"i ■ par fa nouveauté leur curiofité & 
. îesiirs regards ; &d'un autre la gra* 

ce inviûble de Dieu , qui fe fert de 
i c$ moyen extérieur pour fesappel?» 

1er y répand gratuitement fes lu- 
spedei hiMia mliese^- dans leurs ames.' Soie que; 
î*îï'«aJ?" cette étpile leur ait fait voir un 
I^Ut-rtu Dieu qu'elle reprefentoic fous la 

Ibeme d'un en&nt, conHne quelques. 

hiilarieBS l'ont rapporté ; ibit qua 

ce nouveau météore allumé dans 1» ' 
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poter ie pur dts R<ns, "^Èf 
ciél contre tous les principes de Tà^ 
ftrologie, les ait porté à la connoir- 
iîttice d'une (kale>& véritable dÎTs» 
tuté qui peut iCQverfèr l'ordre de 
la nature' qu'elle a établi/, il eft 
toujdars certam que cette vocation 
cilvine, & cette^vocatiin aecefiair^ 
ou pour mieux dire , extérieure Se 
ménagée (i à p||pios ont été les 
Iprinc^sideiscn bonheur , Se qùe 
la* veiie- de ' ce (îgcie a^éié : l'atccaic 
par lequel leCus - Chrilt , eufant a 
voulu 'les^ajjpeller. ' 

Il poavoit.leur .et^voyer des An* 
ges-: usais ils avpient dé^a anooni;é 
{a venue aux bergers cette gra* 
<^tt<pâ'r»iâbtt.£drervé«anx luif:» qui 
isolent accoûtuinezà les voir. Il 
pouvoir créer un.e lune nouvelle } 
mais c'eft un figne d'inégalité & 
4'itieo»ftatiee« U poavok les faire 
avertir de là nai^ance par des pro- 
jrfieres ; mais les prophéties étoîenc 
- aifcomplier.Il poiwoîc produire dans, 
le foleil quelque changement qui 
les étonnât ; ixiais il tefervoit la 
défaillance de cet aftre au jour de 
fà - paffîDh^ De qoiei iè fert*il donc 

iiij 



pour la vocation de ces gentils ? 
D'une étoile ; de cette étoile fait 
fur leurs efprits ôc fur leurs cœucs» 
ce que la doiiceur.de Tes regards 
fera dans fuiceipour Zachée, la 
rencontre d'un mkin pour Made^ 
laine,l'occaâon defoupadage pour 
l'aveugle de lerico » Tes repro^ 
cbes pour Saul ^ts playes poor 
Thomas , le charme.de fa voix 
pour Tes Apôtres , Tes grâces- inte* 

^ rieures & extérieures pour les élus, 
C'eft par ce nouvel aftre qu'il fait - 
toutes ces merveilles , dit faint, 
Laurens luftinien, les attirant au 
dedans par fa grâce qui -l^uivite^ - 
les éclairant au dehors par ù. la»; 
* miere qui les conduit} les rejoiiif- 
Tant , les touchant tout à la fois 
par la nianifeftation qu'il leatfaie- 
de fa perfonnc. Trahis iatksyfer 
gratUm qnét iftvitaf , per Iticem qM; 

. informat , per mamf ejiMionêm qu» 
tàn^endo Utificat*, Je im.'apperçois. 
déjà qu'ils £brtent de leurs terres * 
qu'ils oublient lejùrsfamitles , leurs, 
intérêts , leur propre gloire , im 
pour mieux dise • qu^'ils^'oahlieniu 

* 



pour le^jMr des R$U. 

l$ux- mêmes pour ehercher Tenfi^nc 

qui les actiend : & c'eft là la veri- 

tal»le msh-que de la. fidélité qu'il$ 

fmc appoccée à la gra^e de leur vo^ 

fatiQQj &à ce que ce pieu roûhait<« 
toit d'eux. * *- > ^ ' 

TcMiçes forces de. laifbns dévoient;- 

les empêcher , ce femble , d'y tén 
pondre » & de fuivre le mouve- 
i^enc de l' étoile, ^dlrraim lean 
CKryfollome V Û après lui ^ainc 
La^rens JuHinien. i. il n'y avoic 
nul rapport entre une étoile & un 
Roi , & qui plus eft , encre çme 
icoile qui paroiffpic en, Orient , dç, 

.» un .Roi qui étoit né dans la Judée.; 
X . quand ils àocmfim «té aiTùr ez -àti 
]9k naiifancCL de ce Roi9 qu«Ue obli-r 
gation-avoicnt-ils de l'aller adorer," 
&eft-ce du fait de l'aftrologie, d'o- 
bliger ceux qui iBn fMic'prolcffioii' 
4e s'jlncereâer e^x-.nicmes dan§. lesf, 
évenem.Qns extraordinaires .qu'ils 
lifeipw dans les s|ftres 9 Encore s'ils- 
eipeioienc de cfX enfant quelque 
grand avantag», ou s'il devoir leuc 
comtnajider *, ils pourroient parce% 

' i^tiîpilisjui r^re hoœtnage, quoir 




ifie la longueur ôc la difficulté èû \ 
chemin foienc des raifons atTcz fu&i 
fifantes pour les en dlfpetifer. EnJ 
cote Vils corïtioiiToiem (on '^pcfS 
qui £ut Roi, £c qu'il leur eut rendu 
quelque fervice, ils pourroicm pouÉ 
tui témoigner leur teconnoilTarice, 
aller rendre leurs civilitez à i&a 
fils » quoi qu'il foie au deflbus 4^ 
leur Majefté Royale de faire pât- 
eux mêmes ce ? qu'ils • pèti^ent • miccr 
par des perConnes qui les repre^èa^ 
tenr. Mais nulles de ces cônfide-* 
lotions n'entre dam la .refblutjéii 
qu'ils piennent : Ni attirez pM 
l^erpciance d'une grandeur tempo- 
relle , ni forcez par la crainte de. la 
rttine^ de lfUcs Etats » ni- jaloux de 
leyirs^^iens & de leur gloire » ojL \ 
fenfibles aux incommoditez & aux- ' 
pWils d'un ion^ voyage y iideles ¥ I 
, îa feule grâce qui lës appelles» ils» j 
fortent précipitemtnent de leurs; i 
états , autant impatiens d'aller adq^ 
' rer' leur nouveau {Coi , que -cé Roi' 
a d'emprd^menc à les recevoir,; 
autant diligens à quitter ittût aa» ' 
péemier ^mniàudemétÀ de l'erptîc: 
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.pour U jour des Rois, 
^ Dieu , que le fîgne qu'il em« 
fi^oye pour les attirer l'eft à exécu- 
ter Tes volontez. 

- Qiioique tontes le$ créatures ia« 
fènUbles obéiflent nficefTairement 
aveuglément à Dieu } i'EcritiiKt» 
cependant nous faitcemarquer qu'il.' 

Îuen a quelques-unes qui font fa vo* 
onté avec plus àt promptitude , & 
fi. je puis me fervir de Tes expre£* 
iîonj» > ayec plus de joye que les 
^utres. Tels font fçs efprits d*ora- 
j«ers.& de tempêtes, qui par nnç 
Iprprenante rapidité Te précipitent- 
à faire çe qu'il leur commande; 
. S^îritHS procellarum (jHt facimt ver- 
imm tjuê, i Telle eft4a lumière qui 
|Art dés que Diea l'envoyé » &C 
qui lui obéît dés qu'il lui parle » 
JEamttit lumen & v^dit , vacdvit 
iUud & obedit» Telles font les étoi- 
les qui du moment qu'il les appel- 
le lui • répondent .• Nous voici j & 
rlpatidenc^avec joye leur lumière 
en faprefence» VoçatA funt & di" 
xerunt t Adfumtti , & luxerum ei 
çum jttctmditMe, Btoiles qoi 'mïl- 
gré leac .ferajitear naturelle vont 



151 . DifcoHrs 
d'ian Pple à l'autre , entraînées par 
k mouvement que leur iionne l'ia.-. 
t^Uigence qui les gouverne : Etoi- 
les qi^i tenans par leur matière quel» 
que cbofe de la terre , foi^t nean« 
Bioins parleur élévation ».& l'im* 
pexuonté de leur cours dégagées de 
la terre, qui parcourent une infinité 
4e pais (ans que rien, les arrére > À 
<)4'elle$ fuient d'aucun païs: Etoi- 
les .véritables fymboles dcJa prooi-' 
pte fîd<élicé de nos Rois » qui quel- 
ques grands , quelques riches» queli«^' 
ques puiCTans qu'ils foietit , furteniv. 
de^leurs terres > fe débarrairentdc . 
tout , âf -irofit avec unfr,£urpre« 
liante agilité là où l'erprît de Dietir 
les appelle* • ; 

, O l'excellénte le^on que celle- 
là , pour nous marquer avec quelle 
£deUté nous devons répondre à la 
grâce de Dieu , à fortir fans.delai 
de nos engagemens » 6c nous aban** 
donner avec no$ R.ois à la rapidité 
4e rétoile qui i^pus conduit I Nô- 
tre yocattott au chriftianifme étbic 
renfermée: dans celle, de ces pieux 
l^ij^ces , quloat Iç bonhi&ur de 
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fourle yoiue dés Roii. 
recevoir les prémices de l'efpric di- 
vin , & d'entrer d^ns.Ia nouvelle 
alliance. Jufques àïors coacesf lés 
grâces du ciel fenabloient refervées 
aux 3uifs , les ténèbres couvroienc 
toucesles terres des Egyptiens , & 
il n'y awoit que celle de GdTen où» 
ctoit le peuple choiil, qui fut celai- 
té de (es lumières. Une profonde 
ignorance de Dieu, ne ptoduifoie' 
chez les gâtions inctrconcifesi ç^*^ 
une trille nuit , & ces pauvres peu-<^ 
jles ne recevoient que de tcms en 
.temps quelques ray ons' réfléchis»- &• 
pour aind dire '» échappez de ce. 
Soleil de grâce qui brilloit fur la 
Ittdéé. Car ç'eft a!n(t que j'appelle 
après faint Jean Chtyfoftome ces 

Îaflages de Jofeph en Egypte , de 
onas à Ninive , de Daniel à Ba- 
bylonej & de cous ces Prophètes 
que Dieu envoyoit de temps en 
temps aux Gentils , tantôt pour 
• leur enfeigne^ la prudence" & la {a*; 
gefle du felut qui le«r ctoit in- 
connue. > tantôt. pour leur prêcher 
la pénitence, t;aritôt pour leur nioti^ 

trer pac la mii&ça de: ces grands 
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hommes, que ces foibles lumières 
feroient^un jour place à de pltti 
grandes , & qu'un Dieu fe leveroic 
lai-même fur eux. 

Ce jour eft ariivc > M. jour heii- 
tèux pour nous,&que nous fonames 
obligez de eel^rer avec beaucoup 
de reconnoi(ïaTice & de joye : lour 
où pieu ne voulant plus rènfernfct 
(ès mifericordes dans^ un pec it çoia 
de la terre, après nous avoir en» 
voyé les Jofephs , les Jonas , \t% 
Daniels j a fait briller far la téfé 
de nos pères Am étoile pour les 
obliget à venir adorer ^fî maître dç 
cee Prophètes. Ils l'ont veûc cette 
îétoite , vUimus jleiUm ejtu , & iU 
^ont venus, & vinimus : peux bel- 
les, circonftances » die (kint Léon , 
Tune pour nous marquer le bon- 
heur de nôtre vocation » £e l'autre 
la diligence avec laquelle nous de- 
vons lortir de nos terres» afin à' y 
répondrr. 

Mais de quelles terres ! de cette 
terre que Dieu par un tetrible Ju* 
pement de fa fuftice abandonne \ 
Fimpiey ic «Ù U commet tons 1^ 
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psur le jour des Rois, i jç 
|^4e2qae le démon & Ces pa fiions 

1 inlpirent i de cette terre où i^pa it».».* 
^^S^^^ 6c li connoiiTance. du vraÎNec inrmituc 
Dieu ne fc trouve pas parmi les lêr nÏÏ««: 

Î|iaiaj:s d'une vicr animale fit fen» **' 
iieile que l'on mènera durant c«$.f^,P«;^;,;V« 
joors : de cette terre où le ventre/" noner./-/*/. 
4u pecbeur eft comme xixillé par une *'* 
nionftrueufe intempérance , ^ des nî^lMiom^ 
débauches que d'honnêtes payens ï/if'iV. 
rongiroient de faire : de cene terre Etierr> qua 

les ambitieux du fiecic tâchent 
de rendre leurs noms immortel^ 
|>ar les emplois qu'ils y exercent.i 
les cliarges qu'ils y achètent , les 
Tuperbes maifons qu'ils y font bâ* v 
tir , les grands héritages qu'ils y 
. polTedent : de cette terre.que l'eau - 
du plaifir y des riche^s ; des hoh*- 
neurs pénètre de toutes parts » âc 
'qui cependant eft toujours altérée^ 
êt ne dit jamais c'eft alîez : de ceti. 
tt terre oè régnent l'orgueil plus 
ridicule que celui des paon.s, Ja 
rage plus incurable que celle des 
c3§ens , la rufe & la perfidie plus 
grande ique celle des renards :> lé^ . 
âupidicé plus pitoyable que celle 
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j^C- • ■ • '* Difcokrî - 
(les ours , l'ingratitude plaâ noire* 
que celle des vipcres , l avarice plusi^' 
tenace que les terres des aigles, ^li: 
médifance plus cruelle que U lan^* 
gue des Cerpens» U (caiulaie plus 
dangereux que l'halçjne des dra- 
gons & la vûë des bafilics j en xsbl 
mot oà toutes les -paffions courait 
à la Eaveur de la nuit du peçhécotnH 
meautanjcde bêces féroces 6c io^. 
domptées. •• f 
-C'eli de toutes ces terres que lu 
gr^ce du chciftianifme qui eft vx^ 
grâce de feparation, nous obligé 
de Cbrtir , , & de faire de nôtre câé 
ce que Jefus-Chrift fait du. iieo* 
Que fait-il de fon côté J il nou$ 
tire de la maile corrompue des pe» 
cheurs ,& il dit que nous ne foin- 
|i)es pas du monde. Que faut il 
(dpnc faire du nôtre ? nous feparer 
proiaptement 4c ces pécheurs « 
montrer par une vie pénitente que 
pous ne fommes plus de ce monde j 
St comme dit faitit Ambroife , np 
jiinpuec jan^s p^r un 9-ttaçbef 
xâeiità ces defoidres > ces liens^qufi 
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pour le joftrJisRms, %ry 

)ik xniiericocde du Seigneur a roin- 
pus. 

• Eft'Cel3i ce que nous fai(bns> & 
imitpns-nous en ce poiot la ficielicé 

de nos Mages ? nous reconnoiflbos 

bien en gênerai l'indifpenfablc nc-î , ' 
cd&cë dans laquelle nous (ommesy 
de fui vxe le. mouvement de l'efpric 
Dijeu ; nous difons bien qu'il 
i&ut uous ëloîgner de' la corruption 
du monde , & fortir^ nos enga*» 
gemens ciimioelr ; Voilà l'ctoiie Prcquew nobs^ 
qui commence à par oîne ,& plût fj^Jo*;^''-,, 
à)Oieu, dit ce Pere,que nos affec- "1° » •'i» 
tions repoudalent a no» paroles . & ^'<''>> <^rm . 
que nous apportaflions aurani de Miidtui 
diligence , & de précaution à nous pr'.Vca ^e*** 
acquiter de ce devoir , que nousSJS.Ï'^p,'* 
avons de facilité à le connoîtreinousl"/'""' cupidi.* 
irions ou retoile nous conduit cffu^o 
nous viendrions b^en toc bri^rnosp'»^'* **cuo"i 
idoles aux pieds 4e la crèche àeî^H'cUhlr 
îefus- Chrift ; mais le. malheur e(lî"r"f* 
que les charmesdu plainr plus forts r^'*^ MJ^ték 
que ces premiers raypns 4 un afti^e ^ 
DaKTanc , nous retiennent toujoi^n^ 
dans le fein de la volupté , &: que 
noos ne pouvons nous xéfouidre ^ 
T^m. FJ. J. Partie M 
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tom^tt de fi agceablcs eng^emensi, 
le malheur eft qat les nuages de 
la. vanité du inonde > qui fe mtu 
tenccncre les lumières de cecce écot* 
k ôt nous » Tonc fi épais <jue nous 
prêtions feuvent pour une. venta-* 
ble .n)ar(|ae de la pureté de nos a^ 
£:6^on&* & de nôtre coopération à 
la grâce » ce qui n eft tout au plus 
^'tHi cecniBeBcemenc de nôtre &» 
deUeé » &iiin fioible e&c de nos de- 
fir& » -z/o^i 2»<ig>>f m ei)^ 

Le malheur eft que nous ai- 
mons, bien à 1* vérité à enxendiie 
parler de nôtre religion , delà mac. 
niere dont elle a été établie > des 
progrès qu-'etie afiûts > des endcoits: 
de l' EciiMiie qui en oai parlé , des 
généreux martyrs qui l'onx àt&nn'^ 
duc y mats ^Lie nous voulons en de-^ 
meuKeB- là , tiop^ facisÊiits d'envoyer 
par une pieté bypoccite à }e^is» 
Chriâ: pour l'adorer , ceux qui $*a>- 
dceileni: k nous.i ^& vouloir y^al* 
]itc nous^ mêmes.. Ite& inurrogau' 
■ ^lïgejîler de. puexo y & cum invfM» 
KtiU remncutti mihi utc^ego ve» 



Digitized by Googl 



pour le jmr des Hots^ i ^ ^ 
Jilîlis ingcats i c6 iîic là la caofedcr ' 
vôtre réprobation , falFe le ciel 
que dé lie foie pas encore aujouro ' 
d'Hui le fujec de la, uôtr^ allez^ 
4ifes-vouis aux Mages ^^inllrinez»' 
vous exadement de cet enfant , & 
lors i^e v<Mis l'aurez trouvé , aver« 
tiâèx-m'en afin que^e l'aille . ado- 
t&u Allez > difons-nous foavenc ^ . 
ces gens dont la pieté exemplaire 
nous> couche t & après que vous 
,^ous ferez Edellement acquité 4e 
vos devoirs , nous aurons l'avansa- , 
ge de vous foivte. Cependant nous 
çn^ demeurons là^ altez heureux».» 
«^e nous femble } de pouvoir nou^^ '. 
décharger fur la dévotion des au» 
42res y des devoirs que la celigiou^ 
jBU>us impole » mais rendant efFeéli* 
vcment la grâce de nôtre vocation; 
ïrmttle ) par une certaine pefant^r 
-étAtne • & une froide Curpenôon de, 
cjoear eiitce la_ vérité que nous cou-. " 
noiHbns , & la foûniii&on que noos 
devons avoir pour tout ce qu'elle 
notts propûfev M^"^^- n'avons-nous- 
pas ' r^^ifte fujet ^e ci^aindre que 
mevt 130 iubftiCQ& i nôtre place d&s 



peuples nouveaux oà il envoyé-^ 
étoile ; comme il fubftitua^trc* 
fois les Mages, & les Gentils à He- 
rode S^aux iuilfe qu'il reprouva ? . 

QuHe oiyûere .de rouûraârioft., 
& de fubftitutîon de grâces eft xtt* 
lible! ll^wtf cep^niatit qu'il s*ac- 
complitTe, Ô«5 que Dieu rcfiife 1- 

• quelques»uns ccttainesgtaces'choj- 
ne5, immédiates, & dernières qu'il 
accorde aux auEres ^^itTainc Au*^ 
gudiui Jefus-Oirift qui eft motr 
pour cous les hommes, & qui veut 
les fauvei^cous > powrroît au{E leur 
donner ï cous de^. grâces efficace» 
5i vi<^orieures9 ou une dernierd^ 
qui couronnât toutes les autres. 
Mais il ne Çakt pas ce qo^il pour roi c^ 
fai re ^ afin que l'on, puiâè voir dans 
les pus ce que peut la grâce qui Jes 
prévient , & dans les autres ce 
' que peut fa jùfte vengeance qui 
les abandonne \ cbofe qu'on 
.^||j|jpourroic connoître Tans ce partage 
ine'ga4 de faveurs & de* recom- 
pemes. J4ais aprcs qu'il a dcAmé 
u grâce • iudepeudeaiment. <|e .ia 
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pour Ujâur.el^ Rois, i;»^ 
• liberté & des raerites. dc l'iiomme 

arrive qoeicec hommeen abufe 
p^ii^ jauauvaife vçloncé , il ^ft ea. 
droit de la lui retirer pour la. yen- . 
ger dti mépris qu'on en a. fait , Se 
de U doonor à d'^iKcçs . q^il en 
feni un meilleur ufagç^ Tu..as en- 
foiii , malheureux , Ift talent que je. 
c'avois donné , je k reprens , en, 
voila un. autre qui le fera 4nieux 
profiter. Je t'avois' envoyé raoa 
étoile > & tu as fermé les yeux pour 
&e la pas veir « .il faut que je l'«i- - 
voy e à une autre extrémité du ii^oni. 
de > où elle m'amènera des adora- 
ttctrs. 

. 21 le fit à l'égard des Juifs à ia. 
place deCquelsnos Mages,^& nous- 
mêmes avons été fubftituez > & 
comme fotivent. noas avons les pè^ 
chez des Juifs > & que nous nV 
voMS pas la fi(jlclitp de cjes Mftges^ 
il eft à craif^re que d^aotres ped--. 
pics ne fuient fiibiliuiez à nôtrfi 
place. Hé quoi ^ die faine ï.aurens. 
Juftiiiien , des Mages fur un figne 
fort iiKefUin 9 ont £bûmîs lear& 
belles cQnnoiiTances au^ lumieccs. 



d'âne écôik hai^aiice qui leac4 iksf 
"vi de guide dans couc leur voyagé 
&' lïous au milieu de tant de lu-^ 
tnteres dont noas fomncie» envircKii» 
nés t dans le feiti d'uiie Eglife (}aè | 
ne nous propofe rien d'incertaio^ i , 
nous voulons raifonner , critiquer,.* 
& des douces ^ue nous noos focAf 1 
mons fur la grâce > nous en fairei 
autant de prétextes pour nous diP 
penfer de lui obéir , & de nous 0^ 
pares de nos engagemens \ II9 
ont cherché dans un pais éloigjaé 
. un enfant inconnu , "pour l^amour 

- duquel i4s -ont qurcté leurs état» | 
fe rontexpôfés ou à la revoice d» 1 
leurs fujets > ou au mépris» que 
leur ptétendocv légèreté pouvo#» 
faire naître dans leurs efprics: te 
nous qui n'avons rien à rifquer^ 
flous refufons de nous jctter au3& : 
pieds d'un Dieu qui non» edreoÎMr i 
nu > qui eil proche & au dedaioa de^ ' 
nous; Ils n'avoientvû. aucun mw j 
raecle quMl eut fait, ils n^avoienff 
entendu pjerfonne parler de lui ; 

. cependant fans déiibererdavantage>i 
iU font fbrtis du fond de l' Axabie; 



L.iyiii^ccl by Google 



< fmr le jmr dét Rois. 
hidlireufe > |e veux dire âa cenfre èxsT^ 
D^ùûr > pour reudce en diligence: 
leElcs hommages à un enfant qui de* 
v^it -régner fur Ifraël r Ef nous qui 
itlKHinoiiSoBS tttif Dieu E»aître ab' 
mii^du ciel &c la cerre^ nous qui 
foïxyroes convaincus de tant de rai* 
facks qu'il a faits , nous dtfputonft 
d( nous conipoCons ypourainli di^ 
le avec lui , ravis de ladorer y maïs . 
non pas (I-toc ^ d'aller à lui , mais 
pourvu que k mande y vienne avec 
AOU& ^ adii^irer fa graiideui*), mais 
pourvu qu^on ne nous repi-oche pas 
S€»r bïL&llès , dé'isoûs profterner 
aux pieds de facbréche» mais pour^ 
na /i|ae^ nous traînions après nous 
Isf marques de nôtre vanitéyôc qu*it 
B^n coâce rien à nçcte amot» proi^ 

Or comme il n'en /aut pas d'il-" 
vaiitage pour obliger Dieu de w^tj^ 
vedxit tesc grâces > fuivonsa^vec 
delùé l'étoile <|u'il nous envoya;,' 
ôt .comme elle 'difparpît dés que 
uost Mages entrent à lerufalem ». ' 
pour ne £e Êiice revcHjc <|u'apréj^ 
^.ili ea £opt fotùs. i éloigiions» 
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^ous.d'abocd defordccs de ceUfi 
ville*; pour allée de compagnie av^ 
ces pieux Princes ) qui ont écé.-les 
premier s. adorateurs de lefps Chi^i^ 
& que la force d'ime grâce y^jg- 
torleufe a humiliée à Tes pieds, 
en fsâtù les modeUs de nos ad^ 
rations. • 
Point. Pui fque le Verbe divin s'étroic hi- 
xé d'adorer fbn Pere par lés hanafi- 
liacions de fa naiâance Ôc de fa cip- 
concifion , il étoit jnfte que ce Pere 
fe hâtât de le faire hoijorer à Ton 
tour I & û avant qu'il eut dit qu'ii 
ne cherchoic que la gloire de.i<m 
Pçre , il la lui avoir dcja procurée 
par (éi profbnds «neaminemens » 
il çcoit auffi rai fonnable qu'aval 
qu'il die à une femme de Samarie 

^ que de vrais ador et eurs l'adoreraient 
M» jour en éfprit df. en vérité , il y 
lll^des perronnes .ililuâ;re$ qui lui 
lendi (TcDt ces deux marques de leurs 
adorations dé& les premiers jours de 
fon enfance. ' . 

Or c'eft ce qui eft arrivé au- 
jourd'hui } & pour vous expliquer 

ce beau principe .que. j'ai tiré des. 

Pores 

I 
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, pourU jMr. des Rois, 14^ 
•i,||ei:es.4 ii Faut vous faire remarquer; 
■viivec eux que toute la religion étant 
]|âîtcagéeeiitcelesGentils& les Juifs, 
i^Elux chofes.manquoienc à l'efTence 
clfi^ne adoration parfaite , . la vericc 
. ^'efpric.Laverité n'étoit pas chex 
Iéb Gemils : il» ^toient at^achejftaa 
de leurs idoUsX'efpric n'ccoic 
préfique'pas chez les Juifs ; ils fe 
•^oceDCoknt d'un hoFEtoiage exte- 
titwty Se d'une fterile» cérémonie.' les 
- uns n'adoroienc pas le vrai pi^u^âc - 
les autres ne l'adoroient pas cotn- 
me il «fà-ur. Mat» qo'wcive't- il âà« 
j0Uj:4 liui 3 Trois Rois. Mages par- 
tent de l'Orient , & devenus Chtê- - 
^iens avant le CKriftianifme,ils«c- 
«ftcApli tient pa^^vande Is propb(^ 
de Jefus-Cbriâ; qu'ils adorpnt en 
^vérité & en cfprit ; en vérité par 
l4ttlciU>le àveu ^uâ^ Cent; do fa Cdli^ 
vjsraioecé) S: de ra4iffinic4 jufqu'a- 
lors incoiinuës 1 ^<ievant laquelle 
ik proftetnent : efprtt par les 
hominages.fpîrîtûeU qu'ils lai rçtm 
dent,âc les myfterieux prefensqU'iU' 
iBifonc. 

- A ces mots de PLois Mages , -re-<? 
Tom.yj.J. Partie, N 



pr-e(«itjBz-vQi^. içi fiA q^'il y a»oi)h 

CCS troiSiaugufles pc}.'roni^es j & ce. 
que Jeftis^ ~ Chrift . »eanJjboins - at-,' 
t«ndpi t ; pptjr. rçceyoû:. çfCte. »dor4«D 

tion . vfttiyj?k f^i ; l^i e't^it. dAQ^t 
^Qjie des p^iyens» nqurris ^d^ns 1^1 
fein (i« l'infixleHté qufiuie 4onguft.. 
fuite d'à v£ug|ei(Rdnc-, 4# iib^û*»* 
luge aatorife , auiS, groiQers.;^. 
prefque auiïi,ftapi4ps que le Cont 

ccwp le» luniiecies^tiQ . la /(W- »• e'cfti 
ce qui e{tXaus doute tçes. difficile». 
Que dês payet^ adâDnczcàf iafdicm- 
iioiiïàQc^ f}«$>iaftç€;$., acCQÛtitmiesi 
à tojtw, ikeiUQrdfer . un{ ji^évifabliSî 
deftiri , & à.fubfticucr le§creatuw»'# 
qa;fils.admirent , à^a-pla^C- da crea«; 
teac qui, les a .f^^fes j lè.defailèncv 
tout d'ua coup de ces • anciennes i 
prcyqntious , à ?ey!ei\nent d^lcorsv 
estioniis/ } c^eft/ de qui eft fanstdoo^l 
biîBUoaup P|litf idiAciie, .Car » oonW. 
rac remarque- faiot . Aug^ilin , H ' 
toutes les.Sedes en gciîeral ont été 
de grands obftacies à I'étaUii2è*i 
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pBHrle jour des Roii, 14^ 
gîey a iippotté des difficoltez préfe 
que inrurmoiuables.De là vient que 
l'Eglife , colTime nous l'apprenons 
des .Goncilbs de Laodiicée' , & ié 
Tolède s ■ l'a toujours çonfideréê 
comme celle qui , a plus long-rems 
rètarde fes progrez , & que Tertul- 
làéii a- etir pour cet effet raifon 'dè 
l^appeUer la mere de l'jdolâttie, '. 
- Mais quand-une fouveraine-puif- 
fencè^ fe tfbUVe dans des' idolâtre* 
fie • dans àtiî ÂKlcèlûgâes ,Hie pcut^ 
oii- pas dire . que c'ell; une nuct qui 
enfeigne une autre nuit , & que 
cès^ xtoU teilebtés rétiniies , conitne 
• celles de l'Egypte qui dùrérenc 
t|ôi$ jours , font fi cpaiffes que les, 
^Umeres de l* foi ne fçauroieni: 
prefque- les percer » L'indépea* 
dance qui ];dîde en la Derfonne 
dès Princes i cette auguue éleya- 
'tion d*oà ils vdyentt tout ati deCTooi , 
3^1^- , Se rien au tl^fTuis i l^ehcen^ 
de la âaterie qut.fume Ji rentour 
de leurs, trônes , & qoiTes entête \ . 
i'airetficm qu^Us ont de pbrtet ail- 
leurs les hpmages qù'on letit rend 
cher ettx> ibnc autant d'ùbfiacle^ 



14S , ' . Difcours 
apparemment invincibles à l'ado- 
cation chrétienne. 

4 r 

Ce(l donc ici qu'il faut que la 1 
gtace vi(S|?oiie>ife dç Jefiis-Chrill 1 
triomphe de toutes ces difficultés j 
&.clie le peuc faire plus noble« 
ineutjiqu'en li^i foûiii&ttaiac ce qu'il 
y a de plus opiniâtre , & de plus 
gftttid danjsle monde^je veus*dire»Ia 
toulTe religion^^ fcie^c^ Ap% aftres» 
& la royauté \ .glQrieures.dcpouillçs | 

Qu'elle a enlevées àDamas^illiîftres 
frophées;qu'e[)lea arrachées à la Wi> 
te 4e^4e(ru$ i94r.$.de la âece , £è 
fugerftitieufe Samarie,pour les.mei- 
tte aazrpieds de la crèche d'un en- 
fant :muet; qui ne pei»ç encjÇ^e pra* 
nonccj; le ncini, p\ de/ou pet&ai à& 
famere. • 

. -Toute auf re adoïâtioii qôe . ceU 
le ^ia . , ^écoic digne de. JeCfï^f* 

Cbçift Jr- BççgÇ^s jÇ vou^ louç,^ 
de çç qiie^ous lui^ avez rendu vos 
jbtoiïiinages au mépris^& au refus de 
^ i» S,y}ia^ïjgue i^, mais c'ctoit peu,^^ 
' un Dieu & V un Roi , de rece-» 
voir vos reipeâs danf robicurité • 
die vôtxe cQa4ition>. ie ûlence & 

Diyilizca by v^OOgle 



peur le jour des Rais, i^f'' 
lés ténèbres clo la nuit v il falloir , 
que fa rouv<erunçcé Se (a divinité * ' ' i 
çclatanènt par d'autres marques j - ] 
que le paganifine vint faire à fçs ' ■ 
pieds- abjuration de Tes etireiàfs ,; ' 
•que l'orgueil des têtes couronnées « 
vint fe brifer devant fon petit tirô- ' , i 
Yie > ' di que la fopef ftitièufe , aArp-ï 
Wie> vwt liH 4ire qu'elle s'écoic 

juiqnes ici trompée ,i eu donnant à 

des creaturès le nom de Dieu, &,au i 

véritable Dieu ^elui de Tes - crea^ 

- ^ Saipt Au^nftin a remarqué .après ; 
Arnobe , & Te^tûllien cm avbient|»»'« jttith ^ 
niç cesse reftexion avant kii y que ^ ; 
l'idolâtrie ne doit ptefque fa naif^ 
^nce & Ton progrez qu'aux Aftro- ' 
fbgiies., Dec4fm & dtciperi volent - 

{>cz à confidcrer artendvement 1 
f ordre , Vafped , l'cdat ,; la di- ' V , 
j»ttCné , & les naoavenie^ns .des 
très que Dieu a attachez au firma- 
ment des le commencement di^^ 
inonde,ilf icnr donnoiéâtV (bit pat ' s ; 
âyeuglemei^» A>it pats intérêt :> le^ ' 
noms des pkis infâmes créature».-. v 
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«Iji-ils prctendpienc. pUcer par U 
d^ns le ciel. Voùl6i«i«-Hs flawec- 

^yp^nc fe^P qvielqu-es .fervicçsî . 
yçiU fan <2tpile » .^ifoitiot-Us auit 
peuples .f çétenidQ^Mls VulTuies 
pçQse^ma^taOf^ut^e » ou eu 
ajgpaifej. la <:<^.ïe ?j.c*fift dans cet 
çn4K0it a i^jQ^tojçht-Ms > qu^ft fou 
f(Ue, fÀititt après r»'«lii^ agseablo 
pev>t .tK>ixipe2 ^ iljs ne.s'ctuçiiûieiu; 
mi'à^rpmpçr Içs ai«res , toute leur ^ ' 
fôencen'écanc,dic faint Auguftiti»^ 
<|Ei'ui».e fourcfi d'itnpieté « .'^vi'aqe 
G^cafîon d'i^Qlâuie^ qu'un covoe*. 
tacvçt d'ext rayagancçs,lSc d'ericttiàf 
P^r là ils confacroienc » & .divini^ | 
^i^ienc Ifs crioie^ «a faifaticpî^èc i 
ppiyiicUs 4ifiax,cejix.qui les avoient 
cpmxi^^s j.la xuruaacé 40111» S«ttHn>e«» 

yj{jl,4ile,siBj|iiAic^s.dans ^4^rcu^fe> 
1? ■ragei^.i^a vengeance dans Janon, 
lladul(ere.âe:l'iBeft(b dans lupicev 
^ V^efMjijSi iÇinpoi^^'iis enflent tâ- 

ch^. jie id,éjrj6nfiKr 4« vai Dieu , ou 
de {tn^u;^^ avisc lui dam» le ciel la 
irécoinpex^e^es plu$ gtajids jcriuies» 
mercede^ Jli^i inier Jyd^ra pofue* 

I 

« 

«• 
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. pourie.jamr'desRiois, i^i 

aumt» Ëlt-^e que le maîue abTolu da 
Jci«i>i& de la terre ne fé vengera ja- 
-tniis^'d^une Ç\ in)uneu(ê.&}perfticîon, 

^«râié'jâc-'à k âmpkicit^iâe rpn 
-écre?Oui Chr4tie4vs;il<S'£n vengeca^ 

€i'A4i]«nde:^iiM9xor«ble qiie lut 

:jlrpé'8&H|e^ftrologicipa'yenne;C'eft 
«aiii|Éiér<2%ii ^u'«i& :^4ittGàftdic cès 

cn^v^rice un Dieiï^ui eft dercendu 
â4kPciei^» tetse pour >f6 tfaâi:e:Hbin- 
•>ine»'4i^ëiB avotir>Ql&<riévdâ< la terre des 
<^mTne& 'CcimîneU ■ dans le cieî. 
-C*ïift aujoard''hui quMU demandent 
.11 eé , 'irarce «qu'ils l'ont jufques 
-«ci jnis •danS' -le lieu ou iln'étaic 
^a,s s'^ qu'ayant h\i aairefois des 
'•étoile*^ les Ça]tH de kurs 'ÊmiTés 
^•doi^itos^U fojic^aibotd'lliii d'ita 
aftre» nouveau 4' Gccftfion d'un veri* 
-tablé ^lil ce. • • ■•\ 
ii» 'Or-^t^^ d'inyindWes orenves 

-ce d u rtf ftteméli eiiY^ ¥S foiji F i ls , 
dê <:ette adoiatlcHi en vericc 

N« • • • « 



V 4^u;ii »euc qu-:oa iui teiide. Je dit 4e 
' la force de la gxaf e. : elle ne {acoîc 
. jaîTïai s da vannage i qtiii3 lorS^ qU'el- 

,ipi$re5." d'un hjOWCQû.fcmji, vives & 
.'«^eÀ^Des i pks ' «sifiir la grâce linit 

, avoirde fonre pj^ur. ies rmauatBtsir. 

! Si n.'<»ft qMeiped>iûcr6Kâ( com- 
,'îniune , c^s ^ petits rayons potiryçift 
.'^eiv luii£^ ouWirrieSfyeus^s'iKViîs 

- lljfiD faut de vi^S^OWÇiiCcs & de forr 
-ffflS' : Ift.ifeieiiice'OfgiieiUeufe .<Éftm 

qu'à la prer€n.qemémj5.i*ijn I>»ei«» 
' '/ <^ni efface Tes lumières pat la fîeiî- 
. nos , à pà:^ i^rés comi!ae-.ces 
: de là prejjEtieK» TefiQp^.igr^ 

ffendsim 1» naïc »ve6 la Lt)a<:' , 4^ 
.iqui s'éteignent que lor^^ique le 
çilip^oît au ,ciçU VpiU. .ppu^- 
quoi faine Paul qui e'taiç.tr.es-lça- 

v^m\ parlftpt 4e.r* coi^ecCoo^» Se 

de celle diesikges4at}i^lesJîeclk$ido»-- 
.làcres , die que, Diey„q^i.COpiinan- 

de > la lumiçrfe^ de /ortir.» .de$ tfi* 




N 

/ 
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pour le jour des Rois. i j j ' 
»cbv^ , ne s'eftpas coHntènté de 
ces («.yons luiflàos pour les éclai- 

jï;gr,maisqi;'ileft yeuu.lui-«îéme,ac • 
i^aHl eft ei^tré dans leurs cœurs pour - 
.<effaciBr psir.û pr«ièiik«e Uurs- loinift- 

natureiiesyv&^es graudes-coa* . 
.lîoiflances qu'ils ;î.vpienc acquifes : .. ' 
.Jât ç'eft là je. triom^f^K quïl;rea»r 

. |pyQ«(e;;^u,jo9i4'hui iut l'efptic,& le 
^qeur de novAl^ges , en leur pax- 
^anc,& leur paroi(rant fous la. Hgure 
jd'^n aibff.c^crap«diR^ire quii^aas^ 
• la^peaféc de faiac Jean ChryibA<> 
•m^ , éioyii raoijis uneitoile , qu.'u;^ 
^jrptd Ugence jTnprêtrie , & onc. raifisn v!n«« ^«««am 
. qui Jies,Qjblig€*it4e 1^ *f 
/acrifier la leur. 

•i, Je dis^de la^jufticedu Pere Eter- 
Jaçl e^TOf^ ^09. FiU , 4( d«^Jia.v«fii>' ^ 
,feiki>l%>a4^(ioniqui lui c^oic deuq. 
,tÇq,i|f_aucre que JefusrCbrill ne 
pcnvoit dignement adorer un Die»: 
CQUÇ .-autre que dfi$. Mages & djes 
Rois ne poLivoien.Ciauin, ce femblc, 
adorcjr 4igne,iTiW[nt U F»Ud'un Dieu. 

.tenr ïd'pn i»çri^ &. d'une dignité 
infinie »v il ne l'ajVQij^vc que 
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jAatLS ia^perCbmite tié-f^n Fils 
-loi ié^tac. ^gal toQtes i:h€>rcs «si 
.qualicë^e Dk»^ 4i fournis en qiMU 
;lité d homme , a été ^erir*^Memciit 

' Il fadioic à ce l^iU pour recompeiv» 
rfis de Tes humiliacions vôiontaires > 
•des aidomreienrs >é'dn-«an^ d'^HAe 

-wt^nt fa divinité,n8e: <|ur foûiair- 
îfent leur fôuverainVté à la iieniit'î 

•«haUlr de 'plus piepr^ , <jiie'|rpf^ 

iRoiSj-<pn viwiïenc \\it Ç^kp levk 

. b)in. . '■• 

C'cft donc icii qûc «'accomplît 

4^£0|>he«iie de ^iyid «M^ ^'ao tfe 
48S pfeaumes. U nous réprefcnrt'en 
;cec>enérak &ieû Ifui 4ui4it i i^a^an, 
^our viet^df» ^'\\ t'appétktft à (îra 
içGours , qutil lul^-dira : Vous êees 
vsioti^ pere •, vous eces nfion DîèUi 

"VoUa 4es- hunviliftciorïs 'dé"Jeru9> 
iCjïnA , Fils de David.- «>29#« 
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fùur le jour des Rois, - jjj 
Cékit -me : pMer mitu^es^tu ^ Deuâ 
muùâ ^ dr [ufccpior f^lutis me^. VoiW 
le§ hômages qu'il rend dans ia crc* 
éoR à (on Pere , qu-il appelle Ton 
Dietii par rapport à la nature ku^ 
nvaiue qu'il a prife. Mais quelle . 
fera fa recompenfe ? Je l'éicverâi 
comme mon premier fié 5-<iie*iU ^ 
au d^ilus de tous les Rois de la ter« 
tp ^ 6c u l'abandonne, ou a je punis 
les sucres hommes à caufe de tetit 
deTobéiflance » jamais j& se/'na'é- 
loignerai.de lui , jamais je ne reci- 
lerai de ddïùs lui ma mi fed corde ^ 
fto jurfi ' , & je m^ engage 'î je 
le prepdxai fous «la prote&ioa » 
fon-heurcufe pofterité demeurer* 
fuTqu'à la confommation dès 4e»„ 
Cfbs* Mais par quelles marquoi 
p9ui:cons*4U)tts connoîcce} ô mon 
Dieu , l^accoi-nfliflemeint de cette 
prômeflèif iLa iv««ci \ H'-mué^^îm 
faut Jàl i^^ot^pfiBa nno t & fictft^. 
/««f pjgyfcMa in dtermm , & tefitu 
nuéU fidelii. >Son trône -ftra attC» 
il éclacanc q«e le Soleil > une/ viet-^ 
ge luifi belle 6c au^ pai>f[^içe que 
l<i Lut>ç fgra à fa compagnie > . 6C- 



uvkc ëcoUe que i'allumerai dans k 
ciel , r.endra uu fidèle téaiQÎgnagc 
de ce qu'il.cft. - ?] 

Ne - m'ACctifez pas de . donner Ji» 
iibi\^s fpccé à ces pacol^s y coniîdcjr^ 
feuleuicpt ce qui fe pallç en ce jour^ 
& vous trcHiverez prefque à la lec* 
();e racconcvpUCemen^ da ceue proi 
mcllè. Qneî eft çe wône f c'eit U 
çrcche où Jefus-Ghrift rcpofe i 
cxcchiî pWs brillante mille- ^pis^ qu9 
le. 3jQlji:ii » parj'avaiuage qu!dk a 
de recevoir un Dieu. Quelle^ eft 
çetce Lune Çi beUe,6^ (î accomplir^ 
. çttÇi Macie qi)i<nje rpçoic., atiquicU 
ii6î^ 4e luraiere^:que.du. Fils qu'elle 
porte entre fes bras. Quel eft ce té- 
moin fidèle dans lecielic'eft l'éccHl^ 
qui y.paioit: èc qui guire les Magesj» 
ou h vous yftulea,ce font ces Magc^ 
^eles à la' grâce , ces hommes déi 
venus- tout c^eilies » qdi rendent àr 
J^fus-Chrift toute .forte de téiuoi- 
gnages. Témoignage de fa Royau- 
^ven dîTanc qu'il e& Rbi noif par 
il^âiioj) , xiÇfi par Cuccpf&on , ^oui 
p^r ufurpation,mais par lui-même, 
4 qu'il eft né tel i .Mlj.^ eJi m* 

- ^ 
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. . four le jour dej Rof^. ij^ 
iâu efl Rex ? icmbignagé de fa di- 
minue » puis qa'iU adorent v.erica^ 
blenienc le Verbe de Dieu dajûs une 
chair humaine , fa fagefle dans fou 
enfance» fa fovcé <iansraiR3iblej(re 
& le Seigneur Je tnajeiy daos la! 
V e j:i f 4 ^ hom me * , ado rant in 
corne wrhum ^ in infant ia fapien^, 
tiam^ in mfirmitate virtutem y & i» 
hominis veritate ^oymnum ma je fi a^ . 
tis: témoignages 4e fa divinité & • 
^{«Royauté tout ènfemble qu*iU 
cer^dent par les préfens qu'ils lui 
îoiSkt >comme autant de marques de 
leur vive foi , en lui offrant del*en-î 
c&cïs comme à o^ti Dieu , de la. 
myrxhe ciDmme à un homme > 
de ror . comme \ un.Roi : t/^f^//^» 
facr4m^niP7n.fidti fuey inieUigentia^ • 
^â$e manifeftent , cjHodcjordibHScn^. 
dnnii mf^ncvibiiâ pro testant HT : thits. 
tOcQy myrrham homini , aurum offert 
Regiydivinat^ humanamcfue ^a-*^ 
turam in ttnijate venerantesi .-^ Ca£. 
c'eft. là> felon.faint Léon , le Sacrc-^ 
ment & le figne vifïble de l'adora*, 
tion en efprit que nos Mages reii« 
dent .à }« C & la féconde ci^conf-* 
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. tance.qiie favois kvoiis pro|>o(êry • 
Touc eft rpiriiuei dans ces: pré' 
fens i tout cft encore plus fpirituelv 
plus rare , plus myfteneux, plus ^ 
vinda^ cteox qoi les oftrenu Oiâ> 
rcrpricde Dieu qui les conduit à 
Cluifl: , c'eft l'efprit de Dieu ,coi 
leur décoavr& les moyens de~ l'aiîw 
rec en efprit. Efpric de ùt^Ûk ân 
d^Dtendement qui leur faic entre«^ 
voir quelque chofe de grand daniP 
1 enfant, qu'ils adorent » malgré fè 
niifere > ôc les pauvres langes dont 
il eft enveloppé , dit faine AuguP 
tin. Efprit defcietice& de contei^ 
qui leur rend fufpe&es Ifrs rufes- , ^ 
la perfidie d'Herodes; efprit de for^ 
ce qui . 4eur fait fur monter tous lei 
obftacles-.'qui pouvoicihc s'oppofer.l^. 
leur delTein y. efprit de pieté qui ]fi/f 
approche de l'auteur de la religion- 
nouvelle ; efprit dç crainte qui les 
humilie devant lui , comme devajA 
le Dieu de gloire 8c de majedë : Ea 
un mot tout eft efprit i& nous n'eii 
pouvons aii(E rien dire » fi tious'(i*é<' 
levons 90s efpiitsi . - ' 
' Il y a trois^ cfaiofes dans Jefus- 
Chrift» il y a quelque chofe d'au* 
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p9ttr le j§ttr 4i> Rou^ ' i 
4iteçL.> quelque chpfe de DouViôau,^ 
quelque chofe d'cictiidicc qu'il y a 
A*fa«cîen c'cft; Ton corps qu'on peut' 
appeller ancien, avec lainr Bernard, 
parce, qiw'eacoce biea que ce ne ïgèx. 

l'ouvrage d un coôotnerce char»; 
âiel', iKa éténeanmoins formé dans 
le. rein 'd'âne vierge qui leû: Atùxxu 
due :d'Âdan:> jiàr ^unewlongue fuifie 
4fc /es ancêtres : ce qu'il y.a denou-» 
¥eau o'-efb fim ame! qui at créée 
ô^irqâement pooc aniitiecce cor(»s ; 
&■ ce qu'il y a d'éternel, c'eille 
Vèrbe <pîa étéunià l'un & à l'au-» 

Or nos Mages adorent auiouiK^ 
d:*hui en efpric .cette nouvelle Tri*: 
nitté; .lis ofFrî^nt dela myrtrhe à ce 
qu'il y a d'ancien , je veus dire »v 
att corps de ce divin enfant , ,qnï a - 
érç expofç ii toutes Içs miferes dcv 
la'-vife & à Toutes le» ^(«cot > 
tiosiff; des; jijpniroes. ils .^oârenti 
d€.,roc à ce qu'il y.a de nouveau „• 
jé ■«eus dircjàfoname plus pure; 
&; iiifimaient plus- precieuiè qucsi 
vC^fk ce.xiche ojetai ^ jSf ils. o&ens4 

l'-eacçnfi d^^^l^iP^^^^' ^^^ q^il^ 



y a «l'étémel , Je vtai d^e / au 
V^efbe qui reçoit en qualité de 
Dieu toutes les adorations des ho»* 
incs. 

lU vieniM^it trois dans un mê- 
«ie efprit ,*& font ch;sicun léuri 
prefens au/mêràe enfowr ^ c'cft 
poair adorer le onyftere de la Tri- 
mté des perfoimes dans l'unité de 
la nature. Ils offrent de l'encens 
dont la fumcc s'élève toùjours, vcff 
le 'ciel , au Pexe qui ncjquitie j0r 
roais ce centre de fa gloire , de la- 
myrrhe au Verbe qui en eft dèw 
cendu pour foufFrtr , & de l'or qià 
eft le fytnbok de \^ cliarité » M 

.faipt ECprit qui eft l^amour , 3c lé' 
lien fubftanticl du Père <K du 
Fils. ' / ■ • -/ 

Us viertnent trois , -& c'eft pow 
faire à Qicu trois fortes de reparu- 
tions d'honneur pour aaiîwç ^iat* 

V ttogétS qu^il a tcçûsî.dç làxotKai^^ 
pifcence4e la chair i ,de la ceubu*' 
pifcence des yeux , & de l'orgueil 
de la vie. SI la chair l'a otfenfé 
par fa.delicaie^e , & par la repu- 
S^ànJee,)»a£akeU&^£aeUe a à fouf-- 
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four lé jour âesRùts, 
ikiri iU lui prefentenc de ia myrrhé . 
qui par Ton amertume , ett le fyiu- • , 
Jsele de la momficatioh <^\'\\s veu- 
lent embrafler rfi lés yèox Vont of- , 
ienfé par une infâtiable avidité à 
voii:,^ à poflederles biens de la iç.t-^' 
re ; ils jettent à Tes pieds l'or qui . , i 
eft l'objéi , & l'idole de fane d'ava- 
f e$ ; ■& (i la vie des homn^e» l'a €>f« 
^ fenfé par leur orgueil > ils viennent 
^ fe'profterner devant lui, & lui offrir 
'ëe l'encens qiii .^ant broyé * 
paflant paj? leîeu , eft la marque 
de l'humilité chicrienne, Enfini^ 
dit Tertu 11 i en , si Is ofFr en t à Je-^ ^ - 
ias *- CKrc^ 'dés ^es- prêt» iers 'jouri / 
ii£ fa vie-'i del'or j <de la myrrhe l 
9lt .de l'encçns , ce n'efl que pour 
'fiQÙs térnoigner que c'cftcn c?e- joirtr 
doi«e|it finir les anéiens facri*'- 
kes des-idoles,& -la gloire du inon^' 
CfC il çombatra, & qu il détruira • • 

Urn'rityC^uaficlaîîfulam fdcrificatU^ / - 
* .Qtie.di&îie , M. & ce qui le paU ' 



t 
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JJijcom 
durant ces jours de d^ébauches ^ 
n& combat'il ftas évidcnmietic €B- 
cleâe.ùi djS nos Rois , & de Jefus* 
Ch«fl: mcine I <On appelle ceice 
Fête la Ftte des Rois parce que 
Jefus- Ghrift y eft tetonnu Roi , & 
«doré comme Dieu } & c'eft n^vir 
" iTJoins en ce temps qu'on le méco»- 
- . ' noie, & qu^'on le. deshonore dayan- 
; lagcv -On l'appelle la Fete des^ 

Roi& , • pasce que toute la grandeosg 
toute la vanité Sc-toute la molleiCf 
fc du fiecle efl; venue s'abbatre en 
; lents perConn^ aux pieds d'un 
Dieu ; & C'eft néanmoins en co. 
temps qu'on relevé avec plus de 
fcandale ces idoles du monde , & 
que fous un voile trmnpeur de pidfr. 
té on Ce mocque plus infolenini^. 
de Jefus-Chrift i \ peu ptés cora>« 
tue Jerobea^ qi^ > ponr détruire 
i>« !*• plus de tnalignité le» Fét^ 

s des Juifs, rétablit celle du paga« 
sifme dont les cérémonies exter 
rîeures ktirétoient prefque (ènw 
biftbles« . Oa .témoigne comme He« 
^ rodes qu*ott* delfein d'adorer Je- 

Ta«>Chci(!k I mais hela^ c'eft pouc 
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pour le jour des Rois , jj^^ 
. de&infuiourirpar lav^« mondai- 
iibmiue * molle & dllVoluc que 

- Ton mené. On J'appelle la Fête des . 
."Roisjp'arce que.c*eÂ celle de U vo- ' ' ' 
caijioa.d«s gentiUaa chrifi^anirme, 7 
jôc pai:<coaiequeuc l^nôtce^âc il fem- . 

Jsle qu'on devroit plutôt .l'appel 1er 

- .la Fête du diableCne vous fcandali- «fmr'^.ïc tî 
HGcab^ia& iie.Ge xnoc.« U eft defaint'"?* 

dic^roiloa);.) parce que .cjel): celle 
de la redu^i^ion de lî^uplApart des 

. -Chrênensto paganiGne^dorit îlsre- « 
jMxnrelleBC ks naooûruectres d^bau- 
£hes,avec d'autant plus d'avei)gle^ 

^ .irieric ou.d'impiete qii'ils fe crayent • * ' 
^ûs dirpeniet -qu'en aticun aurrë 
«le lasetnpevance^ delà moi:tifica<« 

Y|,' Saint Auguftin fe pUign.oit au- ' 
v^tttfois quelks Dbnaciftès a voient 
;|aartictdtcjreinenc en ayeriioa U fê> : - / 
"Imxe de l'Epipà^nie , ô£jqa'ils ne voù- 
ioicnt pas lacelcbl•eL•entr*eu;^.Mais^• 
-llelasne peut->onifiss dire ^ qu'il y a - 
«ac!orean)oui>d.'bni des libeitins qui 
. ;pi]:cs enun feosj.quc lesDonafliices 
la deshojiorent davantage par leurs . 
-débauches, kui laxe>leur .molleâè'> . ■ 
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leur, cfapîile qiie rie fiMibient/cc» 
l^erètiquiiâ qtai ne la fbl£aunibie4)&- 

r , pas ^ v ' 'ji- ' : • • if . sV' 
ZTtnjltBa Autrefois , ( car cette Fêtcdg 

&^d'!p1uÛ!^w plns-'anteicinnes qi** «wis 

«4. ayons « comms- iaiiir Qçegodxç jièci 

Nazianz£ ■ , ' 2q .faint Çaulin l'onc 

très-bien remarqué ) les afTemblçfs^ 

(ks Chrêcienis étôitm £ ndiiibrça&S( 

ej». ce )o(K> qut if4ii) règa^ok cmvt* 

me un exc^umuinépeiuî qui u'aG-^* 

4^ fîftoit pas aux O^ces divins qu'oa^- 

y celebroit avec mie excraorsUnalr^^ 

. niagnificieuce. / • .Ji -;^ 

cuw ePjll»^^:' Mais qu'arrive t-il.auiourd'hui^i..' 

pesé omois s • - 'i ' r » r t ^ n" •> 

cflrtmchriflu-rnoé temples font dcterts , 1 OflicCa*- 

iiornin qui'» r .j /i iJr^* 

fentitM Ti(i«- abandonné , ia parote oe'Diea noiita. 
In-m/^^mqw giigée i tQu.t le temps fe pailè en do&f 
rctio.L«. P*'^"«.de Ijal & de débauches, ôçi. 

»vprefq«e tontes les aflenablées des^ 
«ut fornicato Chretuns'-ne loni ^ aieâatvii^tiv qucA* 

rem,aiit rapto , ^ » i » i>- • • / / 

rfm,a II saacci"«cs aliemolçes >q miqaiie ». .qi| uijhs^. 
slTv! L^i. dt ^^^^ decrime&> qu'tîn.nîûnftrueu3s^^: 
^i*i>-x>€i' concours de gens ijui' cortàiu. 

penc lies uns les autres far Atm iar i-> 
' tempérance, leurs bQu£>nnerie4 »*. 
leurs adultères , &c qui fenjjjlent ne 

' Yeaur le {naçln à l'£gUfe^qùé j^otix y 
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pqhr. fe\ jour déj. Rais, i6| 
:fi9clia|ej: aux pieds des aytels , ofe- 
iai.je le iiiiei les foiBéesdu vi» ott 
ii^s viandes lioin. iU ^% >^on.^ faoj^ez 

J^n.irit.'î:, .•.r..i. ,\ l , ..^^ . ' ! 

.^'îKaWfQit/pasjajnj5|,de ypps, 
iQhr4iieii& :..»|}jtis api^s.àvou fuivi '< 
«iîSr M9g^ .)uit|u'à- la ^ crèche .4e 

;Ç.ethléctT> j où<U force ^'une^açe'' • 
aitâmSjéJijle Je«ia h^railieZ'au^ pieds 
4ç Jefus^Cl^hrift pour j'adoi^çi: e^ «f^ 
piiS^A^' ei:» ^t^i{ë.,;ferte^aj;|yec eiijt 
JjleccfaintJieil^pQiîr admirer lafe- ' * 
çaneUlQjdx'iteie gra^Ci^ai leifr a faic , 
.*^jpc3«i;ejr; '^a gl.Qire,.de A<f pieu. , 6f 
.miite a.£gn4«-.les. pgjcçs siepluifieurj 
.poiljles : jç, fti^s g^i- c^tte, dernic^- 

4é.d.e .d irg, cjae Dieu depips la qrca- 
tip» 'duim^id^ s*eft, prp fqy-C jà»-' 
riaiieftff'S'oif #U¥!'tHMmiî?6s/a^^ - 
Àfùkt. Ax}%s>% i>yW (î^GcoTOp^Lgrié 
.ou plfitfoc.rans c]j4*il Te foif . Tervi , 
d'eui p^<iti.f fç faîre connoîtrç: nous 
pouvons, dire encore avec plus 4^ 
fHikTon que Jefus-C^iiit ii^'a, preC. 
g,ye jamais éré fans^avoir d'Apô-, 
Ites , 5sE de M^nilfeçs. :iL44es, ' qui 



des airurances de fa venBê. ' * '-«H 
- EesProptîetèyi'oftPÎinntoeë'd^ 
l'aindenne loi j Jean BafditeiJ^ 
montré ati ' «oiniiiencetneni: ^ 4^ 
nouvellé , dovize hommes chol& 

& trois Ma^ss'eB'iAiK i%eoûrtt||s 

dans leurs^^ttttS'ipoiiir y •'ptibiii«i4^ 

loin«& feloMes diâc t&àk temps aiii^ i 
quels ils ont paru, il s ontditlamôP: 
il viendraitantôt, il ,çft proche.& il 
ne catrde»' plié. Jean BftfXfAèi:^ 
montré de ptés;!^ — yk, ..^^ — ^•^j^ 

dit«£(r^«,voila l'agneaii de DîeaMH 
■ efïâce'lespeche» ff»«ionde. <D€wze 
;ApôC]res' ont publié fa tàtvwisÈèc \ 
-, fès gtaiidfiirs a'prés' en avoiri^ 
les ^heureux témôins - ; - Et' (î 1^^9995 
4és ièn ctoy*iisf , 'îTi «ousp dili^ 
Qu'ils nepiécbeht que ce qù^ils âÏR 
vu, ehEendu>toacbé de «t^Yêrii^k^ 
vie. , ■- ; * ■ ■■■ ' '.-y/ , i 

Mais» qôe'^r aujoard^hui . W 
Mages 3 ils annoneenc celâi 4|oe ' 
l«s Prophètes afiteadoient^eelui 

>'---' I 
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pour U jour des Rois. xCj 

]tati Batptifte moncroit»cefiuiqu«les 
Apôcres onc eu llavantage de. voir. 
Aînû,.ils onc fuccedë au miniftere 
Iles i?j:ophetes de l'cfprit defqucls _ ' 
tU oaauéié f einpUs>ëc ils <ôBe ptëve^ 
nu xfilui de JeaD'Bapdfte , ^ des 
Açôçces du zclederquels ils ont été 
waitaet pour faire part aux nanotm 
i^tàcces. de ce qui leur étoic afti« 
v'é^ devenir les p^es d'un peuple 
nouveau qu'il dévoie acquérir par 
Ifon fatig.; ' 
\ ■ JQzt remarquez» je vous prie* que 
Jelîis-Chrin; dés fon beiccAu aûi- 
gnc de difFerens emplois . & fait de 
SlfifereiiEes impteffions fur les ef- 
prixs. Il accomplit les Propltôcies>il 
fait taire les oracles, il trouble He*- 
yodes^il confterne flc confond la Syi- ' 
■(Migogue:& tandis que Marie & )o|- 
lê contentent d'admirer en fi- 
ièôcecequ'on dicde l'Enfant Jefus; 
nos trois Mages font choifis pour en SîîlaSnte» 
alle^f ublier les grandeurs dans les ^^^J:;^ V 

lniîdeles,& porter dans ces cei?- p""'^ 
■res incuites les premières femences ' 
.4e l'Evangile. -•*■.*'•;'• - 

PoacieiY ^tce coof âkicfii > nous 
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lî'avons qu'à coiiiidcrer ce l .quoi 
kur zele les a porté» en annoW 
fatità UB PiÎBce iier , perfide , ja^ 
Jpux & entêté de.fa grandeiu , ^ 
ji^iifla^ice d'anRoi Qu'ils n*avoient 
|>as encore vu : poirque de là il eftr 
^iCé-de conclure avec iàint Chryfiib 
^me,' qu'ayant d'abord (urmonti, 
tott? lesol?ftacle$.quipouvoient«*opw 
poi^r à' cette genereufe' exiHffidb 
dans une terre ctrangQre » iU^Mjic 
roient enfuiteexercé avec plusde li- 
berté , & d'empire les fondions de 
ieuji^ Q^^olat d^HtS leucs « R.oyaGbk 

focs»..» ? * ' '• ' ^. 'W. 

,;^ll$;n*ont pas fait comme MbïÇ 
«jui.; n'ofoit aller annoncer ie Oi<|# 
d'irraëldans^Ç^oqirtde PhacMnj^ 
m délivrer foupeupUde la captiiy^ 
te fous, laquelle il gemiffoit. Ua 
WilTcm qui brûlait (ans Ce cfHiÇ0 
iner^l'avoit actiré ^'jabofd i ma» 
ayant appris qiul étoit choiû poiii. 
aller délivrer le peuple de Dieu ^ 
<|ueUes> difiii«ltez n'apportart'il 
|>as 3 Qupi que, Q^eu l»i expUqiie 
dans un long dçraif fow delfein , .U 

i^gifmiJ^n., lié qf» 
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pour le jour djçs Roté, t$m^ 
^llùfje, lui dit- il piwr atttr trouver 
'^kéya9fi i,& tilles enfaasà'lfmil 
de l' Egypte f. Quai, que Dieu lui 
dUe:jc lecai ay^ç^ vousa&.peur voiis 
6iii:e,oonQoi(reiqve je vous mni^a^ 
y$^évQttS v,ie|i4frez:£à€i:ifief ruc-ceç- 
te monçignfi .;ïtpi:4;s qpe voj(|$ aure^ 
deliyriéjnoD peuple : Quoi ^?il lui 
àée^Smxt Sm^Êom ic qt^'il lui repe« 
(fi «e 4ii*ii,4ica de/ap^rt aux He- 
bceux , il $!e](iîu£ç.tojii)pur9 > ils ne 
me crpironç pfs , répcm^-il > Se ils 
ipfi dlioiit que k (Seigneur lie m'^ 
pMiiC iappai^ Quoi quç Dieni^fa^ 
$toi.s,tQi|;acle| devant lut, il ^'excu- 
fc encore fui: la jdiffic.^lcç qu'il a dç 
{orlet^ii lui ténaoi&^e qm^^epuis- 

bopoci de u prefeiice , ■ 
l^giie ç^.eneore^oiQins libre qu'au* 
pàtavant. Il faut que Dieu lui dife 
iqutil. fera., dans fa bouche y il faut 
^'il:ii^i^bje^«oatre<lui, & q|A'il lui 
4pmie la gjraçç d,es n\if:acl@$ comme 
la preuve de fa roi (Bon , avant qu'il 
{ècsToude^ l'accepter. . 
) trois.Magesplus courageui^ 

§C pli|s fidèles yc^t ï la feule vue 
d'une étoile annoncer à Hetodes 



la nailTance du Roi des Juifis i -^ 
n'apprèiténdant ni ka jaloufifi «iia 
lilire&r de ce tiran ils lui demandeiàC 
fans le ménager: où .eft celui qui éft 
ne Roi des ] ui fs , nous %wtfK» VÛ te 

yëni» IWor-e^. ^r s'ils o^t eu «anc 
àé-acte'avant quied-avoir eu le bon* 

heur de voi r ]e(iis-G Ivri^^v & '««iteô 
. jé^t aqaî«iié dé tent imi^âS^n4a^«ç 
' Unt de-4lbeicc€ > de cpaeage.4àiÈt5 
uu pais ëtraH^erk)u4^S/«'v'<)i€Ht-too[t 
à craindrfe ;Qué nefe^y & que** 
cKron%*^tls pas ; ërant de r«t^ ^^W^ 
Icut état , 4e Viafmx ^^a'Ms o#t 
adoré dans là crécfefe ^je Bethléeio 
•^ù les premiers l^rtteieW'^t^^ 
gli fe - ont été ' jetcei i^^iMnime eeu^ 
de la Synagogue le fu^tikï(CFâ<- 
fois fur la faraeufe- montagne dj^ 
mai? • ■•' " • -"^ * • 

J>oor iBoy^e - me '9e. présente ' ces 
hommes Apoâioliques qui remplis 
x!è Tefprit de Dîèu , & impatiens 
de faire part à>îeû^s peuples de i*tecu- 
#<eu{ê. djécouvette qu'iU ont.^ite » 
'^iir difenc par avance ce que trois 
^^jsQtrés difonttians là fuite : lious 

- » 

9 

* _ 
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pour le jour des Rots. 171 
avons trouvé le Mcflie celui de q^V^*^-^^ 
Moïfe a écrit dans la loi , & que 
les prophètes ont prédit. Je m*ima- 
^ine les vpir quitter leur premier 
içheminpour retourner dans leurs 
-états 5 comme la Samaritaine quitta ^•^^ 
fa cruche pour aller dire ^ux peu- ' 
pies de Samarie J'ai trouvé un 
iiomme qui m'a dit tour ce que j*al ' 
jamais faijp.Ou fi vous voulez, je me 
les. re|)refentc comme ces trois An- . 
ges qui allèrent dire à Abraham^ 
que 4e lui & de Sara naîtroit un 
fils dans; lequel toutes les nations de 
ia t^rre ferorent bénies } avec cette 
àÀStxtvïct , qu'ils ont annoncé aux ; 
peuples d'Orient , que ce fils & cej ' 
defiré des nations dont ifaac n'é- 
\ ipit que la figure , eft enfin venu 
par le bonheur & la réparation de 
tout le monde. ' " : : . 

Quoi qu'il en foît, il eft toujours 
cettainque Jefus-Chrift a pris plai- 
fir de faire voir dans ces grands hom- 
JDCS la fécondité, & l'étendue de fa 
grâce , & que comme il a permis 
que l'infidélité d'un Apôtre fervît à 
confirmer la vérité de fa refurrec-. 

r ij 
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y. 171 " Dipmrs / 

it (icat «mai- cioti, & ^ rendre à tout le monde^in 
fuu îuo'd îoft téwoigiwge îrrcprehenfiye de de 

vuinertmi^jn^ voulu, dU faint Lcoii, que des Rois 
wL'^'apoAoU idolâtres vinlTent le chercher dans 
:;û^;ul!'ïn§;rji crache a&n «pi'iisMkns des 
Jr"fi5ïS*«Sd moins non fivfpeûs des prodige* de 
^^'^JUl^^on enfance ,& quiils aliaffent an^ 
havii »rfjt«tt«.^ noncer aux Genti 1$ ce qu ilsayoïeiit 
S'il- , le bonhear d'adorer. 
ISm'ïî^SSt l^ous le fçavons» Chrétiens^ $c 
iroîrVSd:^*cft jufqu^à nous que la miffion d^ 

kSî^uSîp™ Apôtres s'eft crcnduc. Depuis 
turantmascana qu'ik OBC adoré TeCus>Cbrift • ^ 

yeritat quant qu li&eQ onc anoonce ia gioire,nous 
cxlttlo^nre- avous Commenté , dit ce grand pa.- 
Suibr 'ïîî pe,à.««tter dans rhetitigc éternel, ' 

S/Hmo!l"^^*^*^*'* myftcrcs des Eccitûres 
cur ita,ue à oue i'aveuglenMHC dcs Tui& n'a pas 
mutiitu ' voulu connoLtre , nous ont ère des 
^pîh^r.î'*' lors miièricovdieurement ireveksE. 
ad u^'oK Uonosons-pac cotiTequent par nôtre ' 
5id*flfciiîï" P^eté,& par une fidek coopération 
luS^ia X ^*g'*^^ ^ faint jour j & au lieu 
7 qu^autreiois Dieu nous delfèndoic- 
de nous addreflèr aux -Mages pons 
apprendre d'eux nôtre bonne o)i 
nôtre mauv4i£efoj:ta{ie^pètruadoos'* 
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pour le jour des Roù,^ xj.^-_ 

nous que n^us ne ferons jaipais 
dans là-voïe du falut (t nous n'écou- 
ta[i9>& fi nous n'imitons ceux- ci en 
n^Mi (êpaiftnc de nos engagemens 
criminels pour chercher Jefus- 
Chrift > en l'adiMrant eh vérité & en 
efpiic ^rés que nous l'aàrons trou*, 
vé 9 en l'annonçant & en le glotjl< 
fiant àprés que nous l'aurons adoréj; 
afin quUy«nt maVché ici bas à laiâ- 
veuf de Ton étoiie,noiis le polTedicins • 
un |our lui-même dans la plénitude 
de fa gloire. Âmèn, " ". ' ' 
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DISCOURS 



SUR LE 



M Y S TE R E 



DE LA 



RESURRECTION. 



Sutrerit îi<Si eft bk.....i*Ted ite «li- 
cite aifcipulis ç|us & Petto; 
quia praecedic vos in Galilîeara j 
^ ibi eum vidcbitis fîcut dixit vy- 

bis.;, i^; V : - . 




difcip'ety & 4 Picm 
<^ffz/^/7r f» Galilée , 
cVj? ijne vous le verrez, comme 
il votif l'a promu, î 

GE fut rheu^eiife nouvelle 
(^u'un Ange aflis dii côté 
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•df la RâfknfgSîion, ' I7 j • ; ' 
iteoit du. tombeau de Terus-.Ghrift . 

qui après av^iadoc^ »'jSC|fem iei^ 
chec MaKre,peu(ianCira- vi&>' ajur^ç*. 
l'aivoir plaint & pleuisé; à> moit,,- 
$*i^f enc peepat^Bs de grand matin» ^ . / ^ 
» s«udi;e àfoii corps ie$ dentiers de-.- . 
voixs.d^ leur chaci^.âc de leucs xeÇr- 
. pcâts.par l'q^eur des'parfums qu'el-' 
ié6 avpicftir àiçhecez pour i'embaôr 

mof. " V :•• : * ■ .'' •• .:(, . .V ,. ' • ■ 

Ç^ft la mêiD£.Doavelle que l'Egli-, . ' 
fe. vous annonce" aujourd'hui, Chrê- . 
■tt«f¥&# Eib'qùt pçsariant part^ cous 
les^ di(Ferenjp>étàts.oùfie tj:ouvç foa , * 
sttjfejirabb ëfaoux ,vous ^mçnç à fçn 
• tdmbcii&xt'alpECS vdosr'ttvoir.cônduiç 
- *sAi> Càl)iraiUst » 'â£'qoLchjapgeaj)t fe$ 
:^lgttbrâs^ ^ccens'^n' des chanrs d^ 
. jôycjvous avertie qu'il eft rdluCcitéi 
êc; qa6x^:lf(katà|imsdf b»» jU( £êtg. de ^ 

_ Celle-des Juifs leuar.fo): autrefois . 

un ;^graud fujet' dit TSéjouiffaïïce. 

Beii&$ctc«ioe i4i|în!Ge;fDleihid^ oA 

veiioie<à ^letofaiemi pBerquûik..(loas 
■ I0S endroits duunàade > &..les ]uîFs 

6n favèâ]: derquels elle avoiticç 
, P nij 
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17 6 Difcourj fîir le Mjijieh 
inftituée fe difpofoient audî à lat > 
celi^eir avec âne ûiigiUiereidevq»^ 
tioa-i foie pac lAi^Bemt Bal^chaAr» 
^'iU' prévoient dix pats- aapara^ « 
«amc , ôe qu'ils Mtonmoienc de^ . 
fleuri pour le manger; enfiiice en - 
£imiUc^ foit par çentauttes it)i(U-^. 
tieufes cer€tnoaies jju'ils obTer-v 
voient avec ladcf ii^nie«xaûinKle . 

a£ncie£»kiii»iifirave€.pii»depiaro« . 

pe la mémoire de ce temps fottva^- 
ay^uel ils ^toient foois de i'Egyp*^ 

te.- 

. Quoi qtteces figures de IjiSyoago* 
gue,foienc paiTées^ la vericc (uhjiiûc 
i^ncore, & l'Eglife toujours occupée 
i ce lebscr k&miftefes defon Epoux» 
s'attache particoliecemec à celui die 
la Pâque qui eft la plus grjtnde 4ù 
toutes les féies. ■> .-■ .v ^ - ■., 
- C'eft pàv-cette.caifbti qa'att 'ra|H 
port de Mint Grégoire de Na2i^ii<*« 
^ ze , 8c de faint {^aulin > elle ordon* 
noit à tous les fidèles de s';iï(!èmblec 
de grand matin poue |tiefencec -ib 
}e{ù$>Chrift. comme les. (rois MjU;- 
ries le parfum de leurs prières, dans 
fon fakic Temple ou.iis teuoiene 
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t^s des cierges ,a.njiiOQfilz donc le 
^and nombi:e>& l'agi cable luraieré 
«^■brtlloir jdecoutes parts> efTaçoieii c 

difenr ) cell&du Soleil, - . 

Ç eft dans cette mcme vue , dit 
vuKéneten-Pece » qat la fattife qua* 
rai)caiu$ a^é établie > cotiupe pooir . 
fesvii; d'une longue prepa^tion i 
ccttç grande Fête > & qu'apjrés cçs 
temps de pénitence on cqn(àct<»t,Ié 
Sanaedy faine , les fonds du baptê- ' 
fsït. autoui- defquels^ étoienc les 
Carhecumenes qu^on ptongçoic 
^sunA Lcftu ^ par, cç()is diâferençesv 
Ipi» >. fpit en mémoire des trois 
^oars que Jefus-Chrift avoit de- 
xaei^ àixÈi le ton:^>eau , iôic ^ur 
reptefenter par cette mifterieufe ce* 
r^monie les crois refurre^ions que 
l'Eglife folemoiiè atijqurd'jhui dans 
joue ieule. . , - - 

Oi^y .Chrétiens nous, faifoo^ 
aujouud'buy la fête de ;trois re«; 
furredions , & de, trois Pâque% 
dans une feuiitç i celle de^ jefusf, 
ÇiitiQiy celle des pécheurs , & celle, 
des predeftiuez ;i ççUe de Teras.f 



7>ifû9Ùrs fur U My fiere 
Chrift qui eft forîi vidosieux M/; 
(on tombeau par un effet de fit' 
loote pui(fen<5é i'Cïl le d^es- pécheur* 
qui fQnt foi^is du tombeau de leurs- 
pethex par un écoulement de Ta g: a* 
ce ; & celle des corps de$ predefti» 
nez qui foi-t4h>Bï'uiV jodtvdeleoff'* 
tombeaux par une pai iicipation dfi 
fa gloire. Cette fête eft donc la Pâ« 
.que, & le paCrage dê Îefus-Oirift^ il 
y paiTe de la mort à la viè. r^Cett* 
Fêce ell; donc la l'âque, ôc le-pallà- 
ge des pécheurs : ils y paifenc du 
péché à' la pict: Ceite 'Fêce^éft' 
doric la Pàque& le pàfl'age des pce»; 
dellinez: ils y paderonc du tombeaa- 
à lagloirCi ; ■■ *"• ' 

Et çe'qa*il^â'd*aclMraWc' ,'C*eft* 
que ces trois rerurre<5kions'|'"& ces 
trois Pâqiies fe fuivent fe fuc-- 
cèdent. La dernière li'éft* qiife fei- 
récotnpeiife de la féconde , & 4^a(e^ 
coude n'eft que la fuite de la pre- 
mière qui répand une grâce de fain^ 
ti^c , & de joftificatîon for l^ije ,^ 
• titté tsràce d'imi^ortàKi^^'d'tecof^ 
ruptioxr fur l'autre, je n'avance rien 
icy qui ne foit renfermé dans les pa- 

loles de mon Texte> & ^ui ne doive 
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- . " de la RefuneElion. '■ 17^, 
par cotifeqnent entrer das mon fiijer. 

^efui^Chrifl efi repifcité -, dit -'\ 
l'Ange aax crois Maries. j Voila la \. 
rcfarrcdion & la Pâque de Jefus- 
Chri ^JlvA dtVrint vata en 6 alitée y • 
Voila la refurre^ion & la Pàque : 
^t$ipQc\iQi\ïS, f^oki le verrez comme 1^. 
il vom l'a promis.Yoïh la reftirrcc» * 

tion U la Pâque des predeftincz.*^ 
•Jer^s-ChriA reçoit par la premie-;^*"- . ' 
re une nouvelle vie , ce fera le fu- ' * . 
jet de moi> premier point ; [es pé- 
cheurs marchent par la féconde > * ' 
fojus 00 nouveau guide , ce fera le ' 
fujec du fécond. Et les predeftinez \ 
joaircnîtpar la troi(iéirle d^ùnè nou- 
velle gloire , ce fera le fujec 4u der- « 

nier , & tout le partage de ce Dif« ' 
' lîours. 

Vitrge fainre vôus avez infini- 
ment plus de.p«trLà ces trois refur-^ 
tenions 9 que tout le rejlc des crea- 

. tures.La première vous réjouît plus 

qu'elles , puifque c eft une portion 
- de vôtre fubftance qui reprend 

tous les a vannages qui luy font dus. 

ï,a féconde vous touche de plus 
- prés qu'elles , puifqu'étant la mere 

de . leur rédempteur > vous entrez 
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dauns l'éconotDie de leur juifliôca^ ^ i 
^. * tion i Et vous jouiflei déjà de* pri- 
vilèges de ià.'tcciifi^me qu'elles 9ic« 
tondant s puirque pat une ref^rre- , 
. '^ion avancée > vous voyez dans un» . 

corps glorieux l'objet de vôtre bon* 
Heur. SckifiEkéz donc; que joignant ^ 

• ■ ^. * SOS foibles voix à celles de l*Egli(è, ; . 
nous vous dînons aujourd'hui dans ' 
^ X . leetté hectreniè folemiiit^ av«c die^ 
^ Rtginâ cçiliUtare* ' 

, '■ ■ - • . ■ , , . * 

Point» V Je conjmence par la rcfurreftîôn . 
•^e JeCus-Chrift j puifqu'elle fait ie ' 

f>iàucipÂl (iijet de cette augufte Ib*. « 
etBnicé : Scppur foûtenir Tidée que. ' 
je viens de voufs en ^donner , il nar ' 
*q!ue ie vous la reprefeme cotnme un 
miftere cle gloire ou il a paifé d'une 
mort douloureufe , & infâme à une 
Vie nouyelle & divine; vie exempté 
de toutes le$f«ibleilès (iela premie*^ • 
re > & qui efface des efprics , les fâ« . 
cheufes impreffions que fa paffion 
. y avoit lai^ée$. , 

JefHi-ChriJi i dit faint Paul , efi 
la force & la S/tgeJfe de Dieu fon Pe-^ 

rr. I) en eft la force, & le bras pui{^ 1 

4 
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de la RefurnQion, iSt 
^quee'eft par luy que toutes cKofes 
•ont été £iiC6s , & que rien n'a été 
fait fans luù il en eft la fagelTe ôc la 
lumière , puiTqu'il eft le terme per- 
sonnel i ôc fnbftanciel de Tes con<* 
noillànces infinies. - . >' 
: vCepçndanc nous pouvons «lire 
«[ue durant les jours de Ta vie môr- 
(eHe , quoi qu'il fôc h Ibrce & le 
t»c|is de Dieu on n'a vu en lui que 
des foiblellès > & des infirmîtez 
communes à tout le reflie des hom« 
ides ) 6c qu'encore (tien qu'il fut 
la fageflê , & la vérité éternelle • 
fouvent il a patTé dans rcfprit de Tes 
ennemis pour un feduâeur & an 
lourbe. Or- entrei cous les miûeties 
gloire celui de fa reTurreâioa 
avpic été cboifi pour le rétablie 
dans Ton premier état : foit par 
.rapport à la force > À à fon^inde* 
pendance ; (bit par rapport à {à Sa- 
gçliè 9 ôc à l'infaillibilité, de fa pa* 
role. Il eft -ii(e d'en pénétrer d'à.- 
bord la r4iibfif> ^ je preiîè cette 
preuve que vous trouverez plus 
étendue dstns faint Grégoire deNa- 

2ian€e > & faiitf Léon Pape.' G-eft 



^ • ■* . , * -. - 

^ ' • ' 7 

jqa'il p'y a point de fqrce^ depuiC- 
fance , d'indépendaiiçe pareille à 
celle <ie (e re(rarciterïbi-4nêtn& f Sc 
cî«ft <iu« d'aillcuj» Jefus- Chrift s'c- 
toit, engagé de le faire, en alîi- 
rant ferait poi plus ^om» 

tmpJLdoHS fin feptUchre , fo» 
nos avait été .dans. U ventre de I4 
Saleine y ^k'U ,rejp4fiiterait trpù 
-pmrs après fa mort» & après avHr 
ditmit, le te^lc, de fin corps il U 
.WaHirsif dans le tenfps qu'il l'a- 
mit tromis. \\ falloir donc faire 
éclater cette IFotce , .& ceeie inslé- 
pendauce divine;par -un^émoigiu*} 
ge au (li i llu (lie j^u -çtoic cflw^la ^ii 
uUoic au01 faire pa^pîcre /cette Sa- 
gcffe ^ dégî^ger cette -parole par 
une conduite^iiili iîuprenante.;,^ 
c'eftcc qu'il aidit en paGànt; de la 
mort à la vi.e,& Te rçflufcitant lui- 

-jU^ndépend^pce eXk le véritable 
Câ^rî|ûcre de Dieu , . le premier de 
. Tes attributs félon nôtre manière 
4e concevoir > & celui par lequel 
il veut que .nou$ le reconnoiilions. 
Ç'eîi de lui que dépendent cgutes. 
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' de la RefurreBio», . 
ks c£eature$ fans dëpènohre (1*4^ 
ne d'elles , c'cû jui qui ksrsgift^is 
qui les juge , qui les lérablit & qui 
ï^s Mttjàil .i ijui les fétit viwe iSr^ui • 
la fait mourir. Comme il coiiiaQic .J " 

iÇèul fa propre nature > ^que pac 
confequenc il eft feul capable d'Ç ' 
fê donner un nom , il â Voi^iï^.qii9 ^ 
^40ylè le reconnâtspar .xeto^^^ty : ' \ 
je fpiis cduy t^ui S'il tft grandi 
s'il eft bon', s'il.elfcéternel , s'il e^ 
ififibi y s'iitcft iage' , : s'il eft:»)»^ ; 
il «ft. . lui T vaéxat fa, graodfiiir fa ^ 
homé , (on éternité.,, fon. infinité i J&j£*îir"** 
/àfagcffe , fa juûice , dît faint Dç- 

1.6 Vesb^ divinattoit c£t:&&i]|dé^ 
fiendance .psndan.c les jours^de fa 
/vie mortelle , & comme il en avoit 
. &fpendtt les »âYSBitage$ ^ il ÊLllcâi 
qu'il les. reprît, & qu'il nous laiHiit ^ 
•dès-preuves feDfibles de cetie.;fi3U- ' | 

•^ei»iTje.pei:feâ;iôn:ciragiit^^^ 
:fiias foc icUs «ofpsfëtraiigfijbs^^è^^ ^ 

-^livrant <lfi. la niou mais, fuœrft^ I 
ijiropre corps ^n fe rendant la vî$, i* 
' tJn Philofopfee Payén croyeifettâi v > v«mî ^ 



ri 
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184 'Bifcimrsfitr le Myf erê\ 
* «ie loi » eue quoi qu'il pik faire tes- 
tes choks il y en avoi; cependanç. 
-, deux qiii lui ctoieut iiTipoflibles 
' , ' " hfiiiè de fe donner k lui-même là. 
>^ . moj:t , ^ l'autre de £ureL Xbctird^yi 

morts de leurs tombeaux j Nec jM- 

' *Peti€erprit]que ta asde nviuva^ 
fentitnen^ de Dieu«lui dit faine Aa^ 
' gufti'n , Unrkiàt là ptiiilancé en 
dMfi^soè etietiie-.peuic féefque êfae. 
P^^gi^^^t^ i Oiu« oiU' y Dieu^ieiifi: 
faire l'une & l'autre : il peut même 
> ^ toe «I il€:Ut4e l'atie £é de Taiitre'* 
puiiqae non feulement il petit 
donner la .moit » cirer <i*aucrie$ - 
' , iT^orts de leurs tonibeaux « n»aÛL 
- qa'il fttùt èticoi»' après avoîr'ïrOk 

iontairemem^ donné iâ vie « la ria^ • 
prendre, : 

Hé quoi, me direz- vous > n'eut- 
. • i& été plus glàiîéiti à- Jefiîs» 
CbriA de demeurer imfaifible % 
la terre , que d*y fouffrir les iji?- 
lirmitez humaines » les douleurs 
Maforitdi pe- l'agooiede kt motc ? Quelle plus 
yioccie nflir- ywioc uwqpiiMMancC' > ^e oe me 
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delà RefurrfUipn, ■■ 185, 
eonnoîrre aux hommes qu'on cft f jJJ*,,VSdS 
k^ÎHiverain airbitre de Içur vie 9 & Tvi^^f* * . 
4e leur mort fan^ être réduit à leuc 
condition ni engagé dans ces fâ- 
cheufes lotx où ils lont condamnez * 
tous > Ceia eft bon » répond Taint / 
Aj^^uftin , pource& fouverains de. 
la terre dont l'autor>té Se ^^indé- 
^endance ibnc il bornées » qu'ils • 
ifuiliaiteroienc bien d'ajouter au 
pouvoir qu'ils ont de donner de$ 
îoix à leiirs Tmers , celui de n'en 
point recevoir de la more : mais 
pour lefus-Oiriâ: illutedincom. 

pac^blement plus, glorieux, de. 
triompher de cette mort en fe reC» 
0ifi^itant lui-même , qu'il ne lui 
^t été de ne la point ToufFrir en . * . 
demeurant îviimotiel ; fa fouverai-.. 
ne indépendance confiftant , com- ' 
me ilie témoigne, en deux cbofes» 
je veu5 dire après lui dans la, liber- . 
téde mourir ou de ne pas niourir,& ^ * 

d ans le pou4K>i r qu'i l'avoît'de paffer . ' 
de la mort à une vie nouvelle indé^^. 
pendarament ^i'aucun Agent ni. • ' 
d'aucun recoursexcerieur,»m2/o^i/ 

■ Tome /r. /. Partie. Q 
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it6. \ Difcornsfurle Myflere ^ 
• eam à me ipfo & pote fiât em habeo pOm \ 
' nendi e4fn & pétèfiattm habeo itt^ 
rumfumendieam. Nul ne me ravit 
tnon amh la quitte de moi-^même ^ 
& comme ]^ai le pouvoir de la (juit^ 
ter , fai aptffî cèlmde la reprendre^ 
\N'eft-ce pas ce qa*il nous a fait 
connoître en voulanc qu'on l'enfe- * 
ve lîc dans un fepulchre neuf où per- 
. fbniîe n'âvoît encore été mis - ? Je 
vois- les plus grands homines de 
' Vancieiine loi ne fouh^^iwi: rien avec 
plus de paflîon^ qac d'ccre enterrez 
avec leurs pères / leurs amîs , ieui* 
femmes > leurs ayeux. Abraham cft 
enterré ayec Sara , Jacob^ordonns 
à fes enfàns de l^enfevelir avec fes 
gnêjii f^r pères i & Jorcph oblige fes frères 

de lui promettre par ferment^ qu ils 
emporteront fes olTemens avec cux*^ 
Gela eft bdfi pour dés créatures 
niorrelbs >qui font toutes égal^.». 
ment foûmifes aux loix de la moicj 
mai.iil faut que J.C.prenne des pré- 
cSutîons tdûtes contraires , & que 
pour faire.paroitrefa fouveraine iu« 
dcpendance>il choififie un tombeau 
où perfonne n'ait encore été mis* 

£n>e&c j fi on rayoicenfyeli 
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de la Refurre^ian, ^ 1I7 

rd^' Tepulchre de quelque Pa—- 
Jjfjarche , ORde quelque Pioghete, 
les ^mh n^n(ïènt-ils pas pris de 
U»,QC(:aiiofi de 4i|6 ; Cen'edpas 
l^fas de Ii<]az^ce£h qui ell leiruici- 
té , c'elt quelqu'un des Progheccs , 
^ s'ils n'avoient pas defavoué fa 
refurret^iQi»^ a'auroicin-iis:pas ac> 
^ibué ce miracle, aux olTemeus de 

Proplxece , 5^* noa pas à la pro. „J^"^°f,»;yV^^ 
.■fve,>farce de ce Difcu ; cpmme on "''"«"«^ 
'gttcibiia aiure.rois a ceux aEliiee^'"» 
.U vertu d'avok relTufciteun hooi- *' "* 
tne-qVon avoit foituiteiTient jetté 
. <bin& rptu tombeau ? <D^tit pourquoi 
JeCus ,Guill jqui çw^ii jaj/a^x de 
gloire a voulu prévenir ces calom-^ 
oies > & ajourer 9 Ta fouveraine in« 
4épenda»ce qui çft le premier ca- 
la^tere de la vie nouvelle qu'il a, • 
reçue, une fagelle infinie çu Te ferr; 
v«it pour confondre enfie^remen^ 
le oaenlbnge , des précajucious niè^ 
mes qu'avoienc prifes Tes enpemis 
qui vouloienc le faire pafler jiçurun 
fourbe. ■ 
dl n'en eft pas de la fagelled^ 
' Dieu comme de celle, des hommes. 
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iSg Difcmrs fiir li^Myftere 
II. n'tù. lage ni pai: .ks avis qu'<m- 
lui donnç , ni par les recherches éC,^ 
les études qu^l fait , ni par les con^ 
flottininces ilfcccfiivefi qu'il reçoit^ 
il coniioic , il câglç »• tl enioni)& 
touteschofèsparlui'tpcjne pour 
faire connoître à fes ennemis 
n*y a point Àe cot^eilk ^màrt eétu 
tre lui , il veut cpi leur iniquité fii 
démente, qu'elle porCç maigre 

qu'elleen ait des témoignages cU-fli - 
maligmté contre elle-même , Sù 
qu'elle tombe dans les piege« qà^eU 
le dreffe aux autres. ; , 

Les Pdnees des Pricres ». M' 
ks Phj^ri^né àvoicnc pri& toutes- 
Jies précaaiioDs qu'oui . pouvoic hu- ■ 
hiainement prendre pour faire paP 
JeâiS'Chtift pour on fourbe ^ 

couvrir dr'infaiBie la gloire de Ca 
refurre(^ion. Voyant qu'il étoii; 
mort , & enfeveli , ils prièrent Pi» 
lace d« donner ordre qu'on gard^v 
fon fepulcbfe jufqtt'aa troifiémc 
jour X 4^ ('f*^ fi-' difeipUs ne 
vinjjeht dérober fm corps , & qH*ih 
lie diffent enfiùte m peuple qu'i^ 
ftqa rej^çué çmmfi il l'awit ^ra* 

♦ ■ - • 

♦ Y ~ — 

% • J ^ 
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itiàs \ .& PiUtç leur' ayant repond Li 

€9^me *7/ l'entendrolenc. , ifs mi- 
WBt des fôldacs autour du fepul- 
iybre> A appoPsreiu Iça^fceaiiK (uc 
2»,'{»iexre c^i ^ coaycoic. \Am 
Viî- vov» bieu,ïidicu]es,& fauit po- 
litiques , cjue c*étoic là le coup le, 
plu^»■ felli:, de l'infinie fageiffe de 
£>ieit/pQu^ «.oqjf9lid|j$ |ou« ,yos per- 
likicieu^ de(&ins , en faifanc de vos'.. 
îoiMilles pvécdHiCions^ armant de mfM' 
V6«Ûi^llcibU9 poQt; pcouvçc u<di-^ 
yinité & la gloire dc^ fa. nouvelle, 
vié ? Expliçjuo.9S:>oiî§ pair»n£ .peu*. 
iik<l«/ameHila(fre^ 

laliiiénie chez iiàinc lean iX-Avi, 

mê.fm feeOfW & fin earàSlàre , & 

l'Apêcre par fseiGc raison l'appelle • 
J^jm/ige vivante dt fan pert » & ta, 
figure de fa fuhftance. Or dés mie 
l'on mec un fceau^fur un autre , il 
tfk cërcdn qu'on n'a. poi»c d'autre 
intention que d'effacer les traits . 
du premier fur lequel <nt imprimé 
h icçQSk^i : & par ce .mo-yea. tout 



19© Difcours fur le My ftfr^ 
Paniâce dés Pharifiens ne tendoit 
qu à cfFicer la gloire , & la divinM 
de lefus-ChriA; , «iif > ppoTàtit 
lui.U cachet d<» hommes f> cpinfaifii 
pour empêcher qu'on n^ÏQ tccof^ 
iiût t^l qu'il et oit. Mais qu*a falïl 
Terus-Chrift> il a Wttida , eii>re(ïaft 
cicaiu , ces Iceaux, ilabi& ceica^ 
chet , il j). effacé cette image écraa-j 
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un effet dfe fôh îft 

repris fa preaiieré figurej & a diffiti 

pé la- faulfe poUtiquc-d'e fe& ennei^ 
mi»; ^ ' - î ^.. -• :>îy 

"Kous^ii^oiilJfms l^c«^^ queili 
Prêtres du Dieu Bel » vouiauc pèfiii 
iuader à Cyrus que cette idole êtoic 
pleiite d« vie , %c qu'elle nfangfioff 



5î"u"foraV'& ce qu'on lui preiciitoit , le ^t\%xm 
ca/& mKcc îi- mettre lui - même des viandes 
num, & Claude dcvànt cc faux Dîeu , de fairc foc» 
winttiÔ wo!'"* tir tous cèux qui fètôiéfft dans âil 

portes, & d'y appliquer Tes fceauxi 
lui afl'uranc que aaand il y retouc^ 
heroit 1& lendemain il troaverail 
ces viandes mangées ,& qu'il s'infr 
. Uuiioic de la veiit^ pax iui-inêmel 
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de B.efurreUion, - "ijji 

jjiearveu'qtië bcrforthé n'eûr la hàr- 
4ie(l'e de fauflêr% 6c de rompre ces 
fceaux CyjFUs leur accorda ce tju'iJs 
lui avoicnt propofé , & étant vcnii 
matin àvec Daniel il lui deraan- 
da cesL fceaux étoienc entiers : & 

• * ■ 

Daniel lui ayant répondu que per- 
fonné n'y avoît touché , il entria 
ââns l& tettipje où il ne trouva plus 
de viandes devant cette idole. Mais 
helas que cette politique fut fatale 
*nx prêtres de cette fauffe divinité, 
i^ifqu'eli& ue contribua qu'à làire 
connoître à. ce Prince leur fripon- 
nerie , & quMls ne s'étoient fervis 
^ fes fceaux que pour fe perdre 
iNixr- mêmes » en faifant paffer une 
âà^iue inanimée pour un Dieu plein 
de vie î 

arrive ici qûèlque chofè de 
&rt différent , & qui cependant 
produit un femblable ef&t. Les 
Jtiifs font fceller la pierre du fe-. 
^Ichire de }efus - Chrift » ^ de- 
mandent à Pilate des loldats pour 
en garder les avenues , afin que 
perfonne n*y entre , & que par ce 

tnoyen l'oa cecoanoiûè que c'eilî 



ijt 7)tfc(HtrsfurU Myfierc 
m hnx Diea , un impodeisr 
n'a. plus de vie > 6cx\\xl e0: incap^ 
blede fela rendre. Pete fiable po* i 
li tique tu feras confondue > & ta 
laudb pfodence ne fervira qu'à te 
perdre. ]e ne veus point d'autçe té- 
moignage contre toi que toi-mêtne« 
ni d'autres preuves de la gloire de | 
mon Dieu , que la dépoution des J 
témoins que. tu fubornes. En vain 
4iras-tu que les difciples de lefus 
de Nazareth feront veims de nuiè 
rompre les Tceauz » Se enlever le 
corps de leur maître » le Ceul hoa 
fens y répugne , , 6c fera toujours 
croire à ceux mêmes 4^1 font let, 
plus prévenus çontre la vérité de 
ce myftere » qu'il n'y a nulle api^ip. 
rence que des gens fans appuyé 
fans intrigue , & qui plus eft » Ç^m 
courage &c prefque fans foi : qtu^ 
4es gens que la npuvelle de U 
siiort de leur maître avoit di fpc rfez, 
&. qu'une fim(4e fêrvante > avoit 
rendus conune immobiles .* que des 
. gens enBn qui avoienttout à crain- 
dre , & riën à cfperer , ( fuppofé 
^ que Jefus-Chrift ne fut pas e^ct 
* , ^ tixement 



Oigiti^ by Coogle 



' tiVemcnt reflufcicé ) puilTent fe ré- 
'ibtuke à forcer des^ gardes , Ôc l'en* 
kver de Ton fepulchne. Ce n'eftpsis 
ici une Aatuë imnimé^ 9 connue 
t'idofie de Bel qu'on vouloic fs^ire 
«foire f4«fiti^è viei't'^^uti^ Diea 
^wt^^(cné , êc qui rèptsnd : dt lai- 
fnême une vie nouv.elie,q<i'on v^ùl 
faire paiTër pour une idole. Nul zv^ 
"tt^ iSfèe'Aiéaini^-taathé auxiceatiit 

- "âe PiUte,ô&de Id^t^f^gogueiCOfiltiiie 
on n e-tpochà pis non plus : à ceux 
. de Cyrus : c'cft luï-raêmc qui les a 
xompos , c'eft lui-mêniè a ëéar» 
les gairdes les a contraint de 
j^odre pat leUr$ témoignages jnê« 
i^s,un hc^mage fereé àTalfagefTe, 
fijNà fo^A inééferuUnoe. Cac ou ils 
ddrmoieut, ou ils ne dormoienc pas* 
qmnd on a rompu ces fceaux &C 
tài&fé-ùe cada^e : s'ils dormolent> 
Mmmenc- pçâven^iis le fçavoir î 
$Sl Sr'il% ne dormoient* pas , quelle 
apparence y avoit-il qu'ils le fouf- 

'V C'^ft ji:hi^tieas ,à 6« glorieur 
^éâr^cle de vôtre Diâ!^^ë»Vpaire 
de la mort à la vie , qûe je vous 



>?4 jDifcoHnfur U Myfierc 
invite tâen netçcicçjovwoiCccU*. 
y^Qcage que vou^ ygir tQu&.4vec 
les crois Mj|ries,a(I^tDbiçz <legr»ftd 
fRAcin auc(^r de Ton iepulchre. Ak 
que vous y ftdii^treiiet <ic iiii^;indU4> 
» ^ >q«fi yqus y 4Erovtyç^rie% dç 
motifs pour vous dépoiiilljer. du vieil 
Ads^m i '&^vetûr , cotnmedic l'A** 
poue » 'M tmvdht arie^ures en^ ft^ 
fyf7i^brifiî\ -Ea câetfei • Çieflbf Q q»e 
vous fp^rend cc^te, yie çQuv^llô 
^ii. reçoiç») i& , roc • Iaquei4e y&m^ 
4mz régler la vôtte » p^,. doii^^ 
iaifons, / • . 

ta première pjirce <p6 %oms é|e$ 
obligez d'hcmoret par onë iingu>n 
|iei?^ d«voKi^ la wiHimmifùin «ff» 
yôti^e ^îqi; reprend dans foo. coqi-v 
l>eau^& que yoi;s -ne. ponveat lai" 
. isieaa( honora: c|u« par U noa^^otnir;» 
té de là vôcce ^ téta&tvrai çe f^mt 
'dit l'Apôtre , (jw comme fefufm. 
Chrifi ejl rejfkfcité d* entre les mûrt£ 
/^r Ja tMte-yffHifimé dê fm Pwg 
mus, devg^ aujfi marcher dsns ««m. 
vie toHft Mf^'^elle ^ <^Jmr§Jfifnl^ler 

•^"v c -.'.i - • • • • î,i . 

* 
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■ de Va Refitrre^iiM» - i^rf^ 
ér£ entéçs furlHifarU rejpimhlaaef 
de fa . mm, 

•La iècomie parce qu'il fort de'U 
divinitt' , & de rhutnanité de Je* 
fus Chrift , de Ton corps 3i de (oix- 
9siBt réunis , une grâce de réfarrec* 
tkni.,ott a v(Mi$ voulez que je m'ex« 
plique avec les Pères Grecs >■ un 
certain efprit de vie que nous de- 
voosrMciKiliir de cette' bouche «tt« 
viae , potts fious ceiKHiveller-npos^ 
mêmes. Ce ix'eit pas fans un grand 
fiiyftereque les Evangcliftes parlant 
^ la mort de ]oru«>Chr)fft > diTenC' 
tantôt ^'sLexpim- j'^xpuraviii , 6c 
tantôt rendir ^{f^fprit , jradi-* 
dit Spiriptak yi Toutes ces expref- 
fions «noos retprerentaint- ^ ce* me 
KQÀle » ce que nous devons faire 
pour recevoir en nous i'efprit de 
'fWt-.:adorable Sauveur. - ' r 
3. Selon kfçoàsacne des-idolâtiies^ 
^même des Juifs , lorCqu'un pece . 
de famille rendoit l'ame , Tes en- 
ÊtBS s'appcpçhbîeQC de lui , de ap« 
pliquaiit avec cefpeâ; /Ic^rs bou- 
ches fur la ûenne ,* recevoieut foa 
dernier foûpir s 6c ce fuc peut«ê(r& 



\ 
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Diftovtffiir li Myftere 
jpajT ce principe Jofepli , 4tt 
iDoiTient que Ton pere. fut mort , 
fe jecta fut.fon vifagc & le bai- 

. Qool qu'il en foie, il fort de |e- 
ibi-Chrift mouvant ,& içflurcité, 
nji. cfprit & un foufïle de vie que 
»ous (jbmnies obligez de tecix&iUiicj 
pguv.Tioqi %Q^Q\jtssX\tt .&>pcoâcec 
des grâces qu'i l nous accotde- Car 
foît qu*il rende l'iefprit fur-de càla 
vatre, foii qu'4l U . reprenne Janis 
loorSkapi^s dans le. tombeau > c'eft^ 
pour nous .faire des créatures non» 
celles : Ce myt^eûeux (buffle c^Q'ii 
<nous «contoiuni^que «Uns Ges:xdbeax 
•états , devant produire le mêtne ef« 
fet dans, nos perfoçnes.quUl pro* 
duî(ic dan». Adam an moment :éà 
Sm. création. t'EfScicure nous ap* 
prend que Dieu pour donner à:<c£ 
premier hornrae l*être..qu*il n*avott 
f9iS^réfm4it fur fm Vifa^ u» foufflé 
de vk donciî £at animé, i^yj^V^t^. 
.Alais les Hébreux ferabknt fe fei- 
yir d'un teiSeàe encore plus fore, 
eft celui, de { .Hapàch ) qot 
fignific dçiJXv/QftçSi de .f^iiiflQbs, 
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•. deiaRefuneElion, • 157' 
l'un d'iin homme qui va rendre 
l'ame , l'aucre duo homme qui-= 
jrefpire. ■ ; V . 

A. U- vérité ces .deux fortes de.i 
vfsiîoi:^ fçnit fofft oppoiees , maîs^ 
ne pourroicon pas les leoncilicr " 
au kijct de la mort , & de la refur- 
r€â:ion de Jefus-Chrift où fe trou-- 
vent.$:cs. deux efpeccs de fouffles y 
«ç .d^efprit qu'il répand ■ dans nos* 
«aes par ces deux myfteres > Souf-/ 
âe d'un Diett> mèurant qui noua 
fait mourir à nos pechea , fouffle- 
d'un Dieu relïufcitc qui nous fait 
revivre à la grâce j mais foufflè 
que noua devons: recUei 11 ir de fa 
lÎQUche , foit quand il expire' fur . 
U croix , foie quand il refpire eu 
iÎMr^nt du tombeau : avec cette 
diiîrcuce , dit i' Apôtre , tjue s*U 
eji mort, pour noi peçheK. » il tfi rtfU: 
fitfeèté pournotre jujiifieatiaa yàinsf 

laqwlle^ ioonfifte cette vie nojjivcl- 
le donç je vous parle , &' que noua 
devons régler fur le modèle delà ' 
Gcnae. ^.x - 

A pproch©«. vaçMs donc, chrétiens, 
du toii3bea.u de çe Dièu vivant ^ 

R iij 
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aiais approchez- vous: en cointf^ 
lètfàckk», qui fe pancba pMë^ 
fois dsns le fep.ulchre où avâic «SÉ 
foh cher tnaitre , comme ptjtfi xc» 
cjiiièiHir. l'efnrit dévie que ce Dîfft, 
nottfKUetiieBCfeâulcicé y woHI^ 
fé;-. Aptffochezpvous eu fouveol 
pouc receiioié d& Jefus Chrift ce 
ntèn»b eipiit , Se renfcttner M. dër 
dim 4£ -voiQ ce fouâle divti»«:#^ 
cette odeur de vie qui fpIo». ,l*Ar* 
flotte, eft l'une des grandes ma»* 
^ës dê v6tre- rtÇiitutÙkm ^pfH* ' 
tuelle» Si de l'aiTujetcidÉ^ivâmr ^gt i 
foiblefTes , Se aux raiferes bue^âH | 
nés il eil palTé à une (buveraini; i 
ifee^pendance t de il poâri^«^ijHi» ' 
qu'il t& se^afbicé xout Dieu , 
voulu confondre. par fa fage(ïè.^k| 
foibles & inittils projets de Ces eà^ 
^ti£|»is : c'eA ce double efptk ^ifi^ 
'^mK rëpaii4re aujourd'bai Jfp^ 
y.os %nies.i^,efptit d'independactee 
pour voQs dégagét de k fervitud'é^ 
deoâi titeàaires qui voiiS.don aiiÉiR f 
cfpric de fageffè pour dilEper 4s 
Qtofoiidre leurs pernicieux d^lleîns. 

I 
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hê lbible({ès de l'homine , & vous ' 
armer de la, toute -puiffance d'un 
Dieu t éG[kk de ^igeflfe pour qtsk^ 
'Wc xes maUieiueuies voies qai ne 
.iè terminent qu'à une funefte moif^^ 
£z entrer dans ces belles maisétroH? 
tis veyes où . Jefus-Cbcift s'engagC) 
de vous mener : Et c'eil à la condtii-* 
te de ce nouveau guide ^«i -z//* 
^tUm vÔhs y <iut tous '4éytz vous 
abandonner » - fij vous voulez paâec ^ 
de l'état du peebé à celui de U 
' grâce. - " > 

Si Jefiis-Chrift a m befoin ftn 
.quelque manière de témoins qui 
jQous airuralTent qu'il ctoit efFeâi- 
vement palTé de la mort ï la vie, & 
. Mi eofifirmaflènc f$t des < dëpoû* 
filons qu'on ne pût comefter la YO* 
jrtcé de Ta refurre^ion : Il eft cexw 
tàin que nous avions encore plus 
J>e^n d*ùni fidek , 6e cbaritable 
guide qui jious condui fit dans la nè» • 
Xre , &qui marchant devant no1ls> 
réglât n bien nos pas qu'il nous em« 
ipéchâ» de hâus égarer dans ces t&st^ 
tès difficiles que nous fomines obU« 
gez de (enit pour nous fauver* . 

R iii) ' I 
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zoo DifeeUrs furie 'Mjifiif* 

ne fçav ions qu'an cKjS(i»i»^- 
i^veus divt celui du pephé qui, 
nous conduifoit à la more j & ja-^- 
maïs nèus ,ii*eB euffions f^isr ^>ii9s 

, fi JeCv^S'Chnft.n-^Y«itT>Çit 1*1 
bonté . de nous fervir luir in.ème: dt j 
" guide, 5c de. nous faii'e quitter Ui' 
^ chem$ii du péché , poai; noos meir*' ' 
cre dans celui de U yerca. .1 
, Aufli danii la penféje de fiiiut., 
: Àuguftin , . & 'd« uint 'Grégoire 
c-écoit-Ut fic que le Prophète B.oi 
demaodoit avec tant d'erapreflfe- 
. ment à' Dieu, en le priant tantôt 
• : 4fH^U luiéîfifU'vrit les rome/ 

tknt , ■^tan^4t rép^dip^ U. lu-, , 

tpiere de fon vif âge fur le fienfoup 
• î'ecUirer , tantôt e^H'il Ajfurat fes 
dém^o^^el chancelantes^ taJUÔt qn'ik 
• ' Ueonduijis dansfa v/fyçj f afin quliL. 

iffarch^t.dans fa ^ertte ::dedHcm: 
itt via. tÙ4 & ambulahê in verûMe} 

iJÙ^r^^Zf^- -A""* chof& eft , .difent ces, 
Sît'n^vL^'' P*'*^*- ^^^'^'^^ f^ voye qu'il] 
'in F/kl. fajût; teoir , ôc-, autre clipfe de faire, 
«archer danS: cétBç voye & . ce-» 
pen4ant:C^,font deuqc^^^ 
■ que JefaS'Ghçiit .nous a. r.ÇB4,u$ 
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. ^e.U Refurre^ion, \ lai 
4ins . fa refurrcibioii , poar nous 
C^e paiTçr ,)iu péché à Ja -grâce. 
HouJj çc>pDs hprs 4e ia viayc voye, 
& il i)9Pis >. fait enj^ec yiipiis^chan-. 
Qcliûms- èc . nous r tombions ^ tf>iis^ 
m«Mxiens. 4^n$. cette bonne vQye» & 
il nous y fait marcher ayec Hdelité 
& pçrfeycrance j nous aveiiilîanc. 
9«!i2 1;4 icvam nêui ta Galilée qui* 
Iclop, la fox^e de la langi^ Hiebcai«- 
que a n^eft -qu'un éwt de mour, 
vcment & de paCTage : je m'expli- 

' Il y a deux chofes dans un voya-' 
ge,; & dans les raouvcmens que l'on 
fatic : Vendrait d'où l'on fort » & le 
tetrtne oà l'on veut arriver i le Iko. 
qtiç l'on quitte , 6c celui où l'on va. 
Or le. démon fe.fert de deux for» 
Ûk! e nifes pour nous y faire périr» 
4ic. Taint Gregoice.^P'^bord il noufr 
empêchç. de quitter la ,voye 4u pé- 
ché > & afin d'y réiiflir \ fouyent 
fous apparence ^ de nous faire mar- 
cher dans un nouveau chemjn , il 
no|^ lailTe tpû)qurs.dan$ l'ancien; 
mais quand ce preln^er moyen ne iui ' 
a. pas icUffi , il en..mue vm autr^,^.. 



^ âôi JDifcours Jur le Myflere 
if ayant pu noos em|»ccher de <qmt« 

' t«r vc^e du péché > il BoasTollt* 

. dteHinsceire à la reptendre. D'où 
il arrive que nôtre converfîoh qui 
ik'eft à pr<^rement'parUr j qtienft" 
t{« mouvemenc , & nipcre pallagei 
eft attaquée par deux endroits^ 
d'ans fon cdfîm^eBcement & dans 

' .fa ân : dam fen commenccmenc» 
pour ne faire qu'une convcciion 
d: une refurrcâiion imaginaire} 
dans fa Bn pour ne -foire qu'une 
cbnverfion & une ^furreâion in- 
. confiante. 

Mais qu'a fait Jefus-Chiift ? Il a 

it^refse ces voyes dans le myftere 
* que nous célébrons i myftere où il 
nous donne certaines grâces de di- 
rciStion^ &t de lumière comme ce 
Fcreks appelle ou ii noué fait 
connoître par la vérité 9^ l*immu- ' 
içiilfii!!^,i9 fa refurrc(aion , ces 

cfenx quàlîfe^' que doircm avoir 
jcs nôïrts qnî font prefque tpu- 
jours » ou fauffes dans kar com- 
■ rfiencement ^ ou^nconftanres dans 
lèor progrt* : & ou par tonicquent 
nous avions iMfoiii d un auifi -bon 
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y delà Riftirre^iùn, . aoj 
guide que lui , pour les rendre ve- 
iicables » & pecreveraiVtes fur le 
modèle de ia iienne : Je ccjfinmehce 
par la preoiiere qui eft la vérité de ' 
n^Cre refurtcâiion fpiritueïle , tiar 
nipoft à la corp(^Ile de }eius* 
Ghrift. • 

• Il n'y a rien oii les pécheurs fe 

" trompent plus aifement qu'au fujet- 
de leair converiîon , & de cette re- 
itirrs^on dont |e parle.Helas corn-- 
bien en yoyoiis-nous pendant ce 
faint temps , qui croyenf avoir fait . 
itars Pâques , je veus dire avoi-r 
palfé duj^ché i la grâce , & qui - 
cepeiidapt font toiijonrs demeuré 
^ffis.afi tnétse ^cat 9 inarcbant danjr 
Hti certain cecde de péchez qu'ils 
ne quittent qu'en apparence , & 
dont ils ne fortent pas effeélivc- 
inent ; qael«[i]es eâbrçs qu'ils pa- 
zei^enc faire , à peu prés comme 
ces animaux qui tournent au tbu^ • 
d'une meule, & qnt après s'être laf», 

' 'Un. pendant tope un jou r , a'ont p^» 
feit un feol îpouvement pour fe met- 
tre en liberté / . ,^ 

• Combiçn en voyooMKWH, q«i 



r 



2 Q4 D if cours furie My ftcre 
fur le prôjec d'une cûnverlion cbî- 
mcrique , s'imaginent déjà avoir-, 
change de vie, qui pour avoir don- 
ne par caprice ou à l'occafîon d'une-; 
grande Fèce «tjuelques nurques d^: 
leiic.hutnilité % dp leur modejration»! 
de leur douceur , de leur deHnce-, 
telUraent ,de leur charité » de leur 
peiiitence » croyent a.voir ac^uis^ 
l'habitude de toutes ces vertus èc 
tiioniphc des péchez qui leur .ionti 
contraires y pechczH:ef endanc €o\i9 
^ le poids defqueis ils le -trouvent ac- 
vcablez à peu prés , dit faint Gré- 
goire , comme Eleazar qui ayant 
\và on éléphant d'une iiion(lrueo(èi 
grandeur, mourut n^lheureuièraeac 
Ipus les pieds de. cet animal qjji 
tomba fur lui ? 

I Combien, en voyons-nous qui 
ayant Formé quelques fpible^ reio». 
lutions de changer dç- vie , & fit 
gné contre leurs pech«z uii arréc 
de mort , donnent enfuite des otr 
^res contraires pour leslalifer yivre 
en repos , ferablabiçs à et Prin- 
ce Idolâtre ^ui ayant fait publier 
djms Ss&JèMXs un édit ^par . leauel 
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delà Refnrre^llo^^ loy 
Il commatiiioit à (es (li jets de tucr^^ i 
tous les Juifs qu'ils renconcreroienc, 
ordonna aux Intendans.de Tes Pra« 
vinces de donner: main forte aux 
}ui& 1 afin qu'ils fràtïent eux mé^ 
mes (e défaire de ceux qui TOtU» 
dioient les faire moiirir } , v ' * - e 

Loin d'ici ces faulîes , 8ç imagi- ^ | 
liaires converfions :^ce ne Conx pas . 
ces guides inâdeles que jious de- < 
vons fuivre pour palTer du pechc à, 
la grâce j c'eft Jekis-Chrift fçiil qui ' \ 
véritablement reflUfckë marche-^ J 
devant nous pour nous fait^ con- ^ ' 
noître.par ce premier caradtete « 
^eja vie nouvelle qu^il reçoit, ^ 
qdelle doic être 4akfincçriié d^ûk 

Il eft furprenant de voir le fpîn 
qu il a pris -de rendre fcnfible , par 
«Be.iniimtéide£raioignagesitla ve^ 
wfç ;de fà refucreâ:ion. , ^ 

tremblé » la .gtoflfe pierre qui. cou*, 
vroît fon fepalchre i été renver- 
£se y ies fceaux . des ^Joifs ; mt été 
rompus > leurs igacdes fe font^reti-* . 
çés en defordre, & il à* appirù4ui ' ' / 

ttiêmp Ja%^'% cÎD^ Êns0§t an |aBc 

. ' - I 



20 6 Difcoursjy le Myflere 
à (ês difciples , poarqooi tout ce]»| ^ 
pour nous apprendre , difent les 
Pères qu'il étoic vcritablement paC 
se de la encart à>la vie , &: qufe c'eft 
i de fmbiables raajt que s q u' e H ac» 
p£hrée la vetité de nôtre reûirrec- 
.tion , & de cet heureux paiTage qiie 
ntms devoiis faire du péché à k 
gracç. ... 

Oiilî il faut que la terre de wo-r 
tjre cœur tremble aur approchêi 
d'un Diea qni vient nous )uftiâec< 
iBUe tffembla lorfque l4ifu&-Chrift 
ixiUifcita , afin dit Theophilade, 
que les foldats prcpofés à la gar- 
garde du Xepuldus s'éveilUilèiit « 
^ que ce cremblemeut çxtraordi- 
naice leur lit ;connoître la veriré 
de ce qu'il avoic dit , efu*U rejjuf^ 

trembla > dit faine Chryro{U>me 
^Hn que les trois Maries qui Te pre<^ 
ps^roidutÀ tteinr en^numev le cotfû 
■dt leur cbak niattre ^mvafl'atf 
aflcz tôt pour entendre dire à l' An- 
ge qu'il ctoit reCuffiité. ' - 
' .. Mais ofitte ténè otroUa , ojeûctf' 
(àtnç, ^gaftift ^ «fin que les pe* 
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de la R^urre&iêrt" 107^ 
c^Cfirs appriifent de là qu'ils net 
Ipeuveuc véritablement reilufçiter ^ 
moins que la teire de leur cpcur nk 
Ont ébranlée , Sé comme rcduite ea 
poui&ere par ujt«e douleur furnfttu^ 
relie : que cea'eâ: pas alTez d'unei 
énioxion légère qui ne prôduifant ^ ^ 
dans une ame <)ii'<attibible ckâr do 
fa refurreâloa la iailîe jEoiijottrg . 
dans la voyedu péché & de li.iiv^rc; 
qt)'tl fauf que le orur change e>i 
quelque roUitere de ittuàuon , que " 
la grâce lut infpire une iccrece fton 
yci^radic le faint Concile de Tren- cwc w-fr/rj 

tcxiu'ellc le trouble & le , faiTc ; 
Êremir aux appkHoches de Dieo>ctHn^ 
me:: la terre de Ton icpulchre tirem* 
bia fe jugeant indigne de recevoir 
mt û précieux dépôt : Car voila le- 
pmQÎer cémoiguage qu'on vous 
demande de la vérités .v-otre ré* 
fur rc^fcion. • * " 

tik fécond c'eft qu'il (a^c . \mtt 
la pierre de deâius vôtre Tepuldire : 
cUeeft gro& , )e l'avoue » ôc root 
pourries bien dire avec autant de 







\1 
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mtn(iihù.\i'wi deCerpecez pas l'An* 
ge du graiid confeil eft tout prêt, & 
Jefus-Chrift vous rendra , fi vous 

lût demandez avec humilité & con» 
fiance } ce bon office. Oiii il £iiu( 
lever la pierre i il faut ôcer ces ha- 
bitudes criminelles que vous avez | 
ceoctaéUes: , habkodeff qui Ibruiaic 
for vous, cooûne die faint Auguf- 
ittiy la porte -de voftre.fepulchrc, 
qui empèchettr qiie les r^fées da 
ciel & los- lumières de- la grâce n'f 
défcendent, v ' 

'Ce n*eft- point encore afle? , il ; 
fa|it * f othpte lek fceaux du péché , 
«oanme ceux, de .Pilà^/^ de la 
Synagogue furent rompus quand 
Jefus-Chrift reirnfcita, J'appelift 
Tceaux du. peché^ lés paroles qm 
cet. impudique a données à cetie i 
femme de ne la jamais quitter , & 
qu'il a confirmées par tant de fer- 
rotns. J'àpèlle Tceaux Uu péché ces 
juremens par lefquels ce vindica- i 
tif.s'eft cng^c de ne pardonner 
jamais l'injure qu'il a receiie : 
trop iàtisfaic ; ce^lni femble- , de 
i'Qublier pendant Fèces de Pà- i 

ques 
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de la 'RefurreB.ion, lo j 
«foes.» mais Tefolu- de s'-envanget' 
tèc ou tard quand i'occaiïoti s'en 
aprcfentera* Enfin j'appelle avec 
4âint Grégoire de Nazianze, fceaux 
•dé péché rdlic te qui le rend <*om* 
tBd itmolai^e ^ Xacré , tout ce qiû 

- confirme l'autorité du dcmon lue 
^'^lne ame à qui , comme il eft dit 

- idans rApocalypfe , il fait fort er le 
'€éiraUere de la hhe\ car ce font tous 
ïcs fceaux qu'il faut brifer , cr 
ibnt- tous ces : eogageroens tjuit 
faxx rompre , Xt vaijf^r de 
fon iufiâieiité -par £bn -infidélité 

Allons encore plus avantjes rot* •• 
.<k<s qm gatdeient le (èpalcht'e-' d» 
Jefus Chrifli fe retirèrent en defor-^ 
.-Jfe dés qu'il. Tortit de Ton tom- . 

■&aa : & c'eft ce qui nous marquai 
i|tte pour reirufcice'' veritabiemtînt 
BOUS devons éloigner de nou^ ces ' 

■ créatures qui. nous empêchent de^ 
nous convertir , cettis fnilice im- 
poccune qui eft à nos. zo%t% , & " 
cooirvue dit l'Appftre tous^ Us p^- «^tr tu 
cheTjqni noHS environnent om ie cir^ 

Tum^f^L/^ Ps4Mie^ ^ ,S 
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Diffotirs fm h Afy ftere 
i»m(î ces occafiotu.pfoci^umes * êL 
dangeieufes compagnks qui 
nous follicitem h offenfer Dten^foic 
^u'eUes noiis portent^'eiles mèfou 
«au ma,! » foit qu'un engagement ha- 
bituel J ou ncftre propre foiblcllc 
X\otts y porte, • 

Ënân pouc célèbres dignement 
la Pâque chrétienne * ce n'cà point 
aflez de concevoir une, vive dou- 
leur de (es peehez^'ce n'efl: point 
alTez d'en déracinejries babitude% 
Cje li'cft point alîez d'en rompre le$. 
/fceaux, n'eft poiut affez d'en fiiir 
les occàfions : ii faut encore Caire 
CDonoîtire à l^exterieur ; par la pnti« 
que des verîus chrétiennes • qù^on 
ti'cft plus dans ks voyes <la péché, 
^ & que l^n marche fous an noa«* 
veau guide, il fauc à Tesieiiiple de 
le fus - Chrift donner dçs preuves 
fentibles di» ncHivel état oh I^mi fe 
Uouve , 'roeure poua: ainQ dire cou« 
tes fes avions à l'épreuve & à la 
ccnfure de fes frères, en leurdifam: 
regardez* moi bien, je ne fuis pas un 
hpmme coni^rti en idée 9 j'ai une 
)^£aie c^ak. jtj'ai de yrai^ o&^f^wk 
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tfp.rit»*a m l*Ma tù U'mtrt. » fpiri^ 
tHS carnem &»jfa mnJiaint:^ , 
V- Cette réflexion me meneroit trop 
4om-^ fî je Toaloîs m Y accécer I u ' 

' «â: temps x^t^e j&deiiGeôiiB. une (e? 
coifdecirconâance, &^ueje vous 
ëi{e qoe pour padèr du péché à la 
gract y il faac ajouter à^n rerité dit 

. (a |re£urre6bioii une HdeUe^vpÊrreye-» . • . 
raiiee , k l'exemple de lefus-Chrift 

'M meurt plat , ^ .$c ne domui _ / 
plus à Ces jenaeinis d'jecDpiiâ. fus 

• foi. • . • 

« 

. La Pàcpie «ckrêtîeime , dît famt ^ 
. Secoacd^ eiL tàil£,meiiC un paûàg<3« Jr^'IHI^;^'* 

iqu'elle n*eft pas un retour',.^ la v, 

• .eelebrer , c*eft palTer fi bi€n , qu'on 
•fierepresmeplas la -premieré voye 
' ^'on a quittçé* Fafcha tranfitus »■ 

non reditus e/î.C'eft ainfi que lefus- 
rChnft étant 'ft)m;d£^ fcm iion)^^ 

èi'y el^^mai» rentré » & ^'éjianc 
/paiié d'une vie mortelle à une vie , 

immortelle , il n*a Jamais repris les ', 

ioârmitts deLjla première. Chriftut ' 

• mnrediit fed tranfiit i ja^ammea,^ 

■ ' S.i) 



♦ 



voilà le guick aue voûs êcesxxbligo 
de fuivX'e > 6c le modèle que vqu& 
4evex voas pfopofer. Il nous eft 
quelquefois. tCommaBdc d'ittfs iar 
conââus» die faint Giegoire ,d&Ka» 
zianze , tnais il nous tù. quelque* 
fois abfoliimiem dcfendu ^t, L'éccéi 
Changer iquand il « s'agit de^'pa&c 
du péché à. la yerca c'eîl uue lolia-» 
ble .inconfiance' ; mais cban* 
]^er qoandx'W.' dèns Ia.. cl»» 
»ia ' de la yeicu e-e& un. paila» 

ge criminel > & uamour direifte- 
ment oppose a la rcfurreftion de. 

éii 'peché t Deaiaii4^ Dktt la 
grâce d'en ibitk >.ce chang^roens 
vous e(l ab£ûiUmeht'ttece(]^h:ecxBat& 
aves vous quitté cette da«igeceii(t 
voye.> êtes* vous foitis du fe|fulcliie/ 
un malheureux retour feroic la eau-* 
£e de irâtre. : ceiprobartioii y dC irulas 
ne . pouve2^. imis^t î cecy iofiiuiaaUe 
état de là vie iminorcelle ci^JeTusi^ 
Chrift , (^ue par une perfeverançe 
qui fè rapporte en quelque nmife-^ 
» à la ficnne. j - . • . . - ^ 
\ie me raavieii&.ra»ci: fujtt d''4m ' 
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4t ha Refwnre^'mn^ ^ 4ii 

)wâa.^4:^i);.dc.raiuc; Çregoir«. Çe 
fçavaiic Pape renjarqucque Jefùs- 
Chrift- après ià reforredion s'eft 
VQÏ^ k Tes A^ôcr^s en pluHeurs 
4^frerens endcQÏcs y nuis.quiil n'j^ 
^mais voulu leur apj^aroî^rg furU 
imr.JS Nous -trouvons qa'il appar^c 
4 MacUleiae , qu'il fe Je çoiinoîcrs 
aux deux difciples. j^ui alloienc à 
BmaUs , qu'il alla rendre yintc aux* • . 
autr«s#atts le CeKVUfl&> n^is quand 
iitVAului Te laiir.e yp\x à ^ps fept dif- 
ciples qui étoient allé , pccher fur 
Ifk merde Tyberiade , .faiiic jeau 

' '/-I • • I. 

temarque ^uUl^demeura fpir Le riva^ 
gfi. , , pai\«q*Qi . cel^i / Ç^cd que 
t^^fe eft m>: fymbole de peifeye-' ' 
rancé & de 'ftabilité , & la ;mcrune 

ce^ terre dem^uice cou jours daiu ^ 

fa mcixie (ituatioii^ mais la mer 

t(| ioâ)|our& inégale % tantoc.dans 

m graed caliaajej, ^«ntôji.^ agitée diffJr"eTm!* 

paifi vcms. ôc les terapcccs. - Or 

Cîcu uu état de itabuite & de per- nunumpmfan. 

kvfifoinee que ]efu$-Chrift aime procXt^"!*.. 

voiià pourquoi H fô. tieo^ fur ie b"if«7uJdS: 

xiïdg^ & i?e .lai çA J?ius 
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V 

♦ 

' de tÀ Refurre^iou, j 
^e.^s naufrage \\t vatWtn^m Xwt 
le rivage en actendant ay^c parient . 
f e ma ferurredion. future que celle 
àt mon Dieu me prouver, dans l'ef- ' ' 
|>erance qu'apr4 "tiroir iicrtivéc* î 
^ipoft. cQips pall'eca uti jour du;; tomi 
beau .à la gloire je teverraji • 
-fomm iiim l*a promis , ibi eum vi* 
dfkitis Jioudixit. vaiiisi' V ' 

Palier de l'innocejKe du Bapté- IlI.Pobt.' 
me au. péché , .c'eft le. malheur de 
h plupapt.dès Chrétiens , pàlTer de ' 
.C€.pec4ié à la grac« ©'ea t'©Wiga^' ' - 
lion de tous les. Êdeles -, mais paCcr 

cette grâce à la gloire , c'eft 1© ^ 
]90iibe|ir- Se Ix rècompenfe de tous ■ 
ie& élûs. Ges trois ditfereas paUfagetf 
«DUS. ont éié tits-bien repï^reptesâ 
parceùx des luifs. Le premier lôtf. , 

^.'ils paffcrent àe'-teur païs^riEgip* 
te où, ils- ^tioeiu: traitez^en efçiaves ' 
après la mon de Jofeph i le fécond 

iôrfqu*ils^(Fereiit de l'Egypte au 
jdeferc ovk . ils iurenc^ conduits pat 
MoyÇîv& le trojiicme lorfqa'ilspafi.' 
fcreiit du defert àla terre promife oà 
"Jofué , Ici" tribus de Ruben > de- 
^iatulles.&^<k Gaad les mcnerefis» 
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deURefurreSlion» ivf 
venue par un autre homme \ & totfs 
iCèMX qui appartiennent à fefpU'Chrijt 
4,evant être vivifie!!* en lui , commp' 
' tOM ceux qui appartiennent à Adar^ 
fant vurtJ dans . ce malheureux fere 4 
E^xcellenc raironnemeni; de l'Apô- 
tre > que faint Anfelme a appuyp 
par deux très- folidesraifons. ' ^ 

La premtere c eit parce que je- ib «wd non 
fas-Chrill n'eft ni mort ni tefluf- JSîS '«SST- 
cité inutilement -, foa ptat étant 



cflcnticlleaiençdiffçrenç de celui des 32K2eîf?4 

refiiitcxit M 
not icMcitt* 

.Or.;S'il,n:çft ni niott.ni leliblcité 



antres homines qui ne meurent , ^ rerancxit m 

if r • ^ - no» i«f«fcttt« 

qui.ne reUaleitent q^e pouj: euxUret. 



^gptileoiei^ , il faut que ces deux c«r.^^^^ -^^^^^^ 

myfteres ayent leurs effets pa«ft*€«- «*'Sj"'^*ÎÏSb« 
. li^r$>& pat conCequent cQtDcne il.ejl ceqoantur ipiu 

çïort ptMJï détruire nçtre mort par •'""*• . ' 
lafienne, il faut dire qu'il eft ref-* 
rafcité ppar no^s feCufciter à JÂ 
gloire, i voila U preiwet«4:aUQn de 
£iint Anfelme. » -, 

. I^a féconde , c'eft parce que Je^ 
&s-Chrift eft nôtre chef , & quft 
Cbmmea ^ membres. Or ce 
neferoit qu'une refuri;eâ:ionimpaï!-, 

faite j î\ ce chef glorieiHC laMôitici 



/ 

X 
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' 1 i 8 Difçours fur le M/fi^e 
membres dans les cenebreSa& U 
pourriture du tombeau ; il £sm 
«loncqa'Uiesrepieni^uiijoar « Se 
qu'après avoir mérité à leurs ame$ 
la ^ie de la grâce , il donne à leurs 
corps les qualitez glorieufês qui ieaàr 
coaviennent. 

• Depuis que Jefus Chrifl; a épou- 
rél'Eglife furie calvaire > jamais il 
ne l'a abandonnée » & jamais il ne 
rabandotinera. Il a bien pu rougir 
jque fon anie fe feparâç de Ton 
corps naturél 4 parce que Tes deux 
iubftances n'ecoient lie'es entre 
les que par une uniou-cxéée. : mais 
itomme l'union qu'il a avec fes 
élûseft fondée fur fa divinité inê- 
ipe » Se que par ce moye^ elle eft 
încréée , il faut de neceflité qu'elle 
fbit indiflbiubic , & que ce premier 
d* entre Us mms dtant remifcité à 
une vie écernellemtat bienbeuieu-» 
le , fes^prcdeftinez y reflufcitent 
auffi avec luiîc'eft ainfi que je l'an- 
jtelle avec iàinc Paul. Et en etiwt 
il eli le premier de lous s premier 
par rapport, à, fa dignité Se ï (otk . 
AdofjkbU perfonne , premier par 
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% de U ^efurreQUHi 
report au décret de la prédeftina- 
«iffi divine ; premier par rapport à 
l'ordre des temps } premier enfia 
pai* i'a{>poic à fa qualité de ^hef, 
en ^ertu de laquelle , comme fàinc 
^An^^èiflle & Uitic -ThcMnaâ çon- 
cluenc- 9 il doit re^ufciter geûera- 
lemenc tous les hommes > mêmé . 
redufcicer & - changer en même- 
temps d'uaemaniereiCOQte pardccui- 
liere £es élus. Omîtes qmdem. re* 
[ur^emm ,fêd non ojimes immutabi" 



... Q l'adnâirable cbangetnetit i Q 
le Êivorabtiie. palTage ! ô qu'il doîc 
4(K>U5 donner^ de .confolation , Sc 
nous infplreir de courage ! Votis 
E«l£iicitttez impies > avec ce corps 
vous nouriiÛèz.avec tant de 
«^h^catelTe > que vous. p^rez avec 
tamiads magnificence , dooi: -Vous 
iBbi^ez les jneiindi»^ oi^ux avec 
tant de précaution» don^ vous. cher- 
chez les Gommodicez avec tant d'af- 
ésébcion ficdeibitr : Vods re(ru£ci- 
SiefcaH<fous.cene feeaq^ue pour aug« 
fîl^tec vôtre fupplicé ce iie fera 
«ttePOUï fQurjttiï dé.jiouvcUeii^tii^^ 

• T. ij ?; 



i 



^lo *Difcours jiir.le Myft^^^ 
'tt à ces flàmes dévorantes qw 
tourmemeiQnc peudai^c tou^e jyp 
cternité. ■ • 

. ' Mais potUr vous ,4mes juft^s , 
pour vous qui Faites de 1» seTortâc^ 
tioa de JeiaS'Ciirifl: le ixiodelfidfi 
la yôtce , vous reiTafcitefe^ > en 

f reâofcitantvous ferez chaiigëes.Ce 
corps que.vousauceK négligé » hor 
niili(é > mëf»j;iiié , a0iiLjeu aux loiz 
de l'efpric & avix maximes. fev.ece$ 
«le l'Evangile , pairefad^i'tombeajii 

• à la gloire* U vous ne iui ferez câir 
nis qu'aHn de joiiirenrembled^ia | 
vûç dç^ Jefus-Chr.i(l glorieux & 
itnoierrél , après àvow cnfemUe 
tnvailié vous codbr'Oiersà l'iécac 
de ce Dieu anéanti ^ ibuâonjCi 
Nt les aufterîtez & les veiÙçs qui 
auront épaifé le» ferqes .de ce^ corps j 

j»i la lùecé & les Jeunes qui .m 
auront 4^gi3re;;la beautés» lu les 
exercices humilians & ueniblcs 
de'la.reiigîonclii»ifiicoaciiqttiieB atb 
jront altéré Je tatiperameniC' i lu ics 

Y;ers qui, l'i^ucont dewciréi^aBS ' 
rorhbéau nl. ib feu ou d'autre* 
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• - de la RefurreSliori, m 
cadres , nç pourront reHUer îmi 
pouvoir de Dieu , ni aux vivifian- 
tés .influences d.c fa gloire quUe$ 
ratiicneni <âc nouveau , & les ren«- 
inÉ^nm»Ta& plu» bniWteiis que 
les étoiles ; giii , ce cqrfs corxuptibLfi. 
rejfufcitera incorrHjftibU , dit faint 
Bâi^l.! ie-ftrps coHvertU'ignQitfime 
réffitfuiter^iU/u la glaire , ee corps 

rintéi plèifi dé fiance : ic ce.fc- ^ 

r^'pouclors que nous; f>oatrdns in- 
fuker la mort , ^ lai dire ;^vec }«- 
fus-Chrift reffuftiic O mcrt ok efi 
tit^i^re}, o-.myt, oft ef tenaigHil- 

r- JMais. pour parljsc, avec, ^ane 
(^^ITur^nce , il faut y diiem les Pe^ 
res , trava^iU^r , id bas à acqueric 
des- vertus qui Êiifem/nr nos ames 
des impreâ^s a pi^ pres fernbla^. 
Wfii à fclles que htopaflibilité , U; 
ciaa!ié ,.l'agilké j. la fubtiliic qm 
font ces quatre glorieufes qualités 
dont je viens de .vous parler avec 
faint Paul , feront un jour fur nos 
QQfps.:il faut 'pout cet eflfet que Va»* 
ivoux <k.: Dieu j(^de en.: 



Xti Difcours fnr le; Myf ere 
TrMKlMwt fie quelowe manière hnpalfibles > & 
Si&TÎ«cîf nue lorfqu'il s'agira de fouffrif 
2SS«*?iï«^ pou» lui .W endurions ce qu'il 
ÏÏÎLhii"r.îul y a de plus fâcheux dans t» vî«, 
mamiamn r«<^ nrefnue àvéc âuCitnt d^nfeufibilitc 

fiaenscorpux. r i , . « ' 

x>. cbry) ^M»- nue fi ttous ecumsoaQs nncorp» tmr 

piunce» , 
Il faut pour cet eficf qoe ta droi- 

tûrc de nos intentions, & l'applica- 
tion à ne fuivre que l'cxeiT»ple de 
Jcfus-Çhrtft nous falFe entrer difls 
la difcuflTion de tonè noS devoirs, fis 
.. qoenoas pré venions pat notre fa- 
geire,& »ôire prudence cette ad- 

mirahlcclartc-quî dwtuniourfeïé-; 

pandre fur nos corps. . ^ : 
♦ ïl lavil f ewr cet effet ^«Biotze 

devotlàn nous rende agiles , 
que pus marchions dans les v^^ 
du Seigneur arec tatrtT de dcgage- 

mfent & de 2clc ^ qtie nous cou* 
tionsaa devapt des vertus les plus ; 
pénibles fans attendre qo'cUef ' 
nous foienCcommandées.ll faut en- 
fin que nôus devenions fi fpirituels 
par nos prières , par nos fréquentes 
communions > par le îmépHs des 
. biensdttfftoiidé,»&lcdefir4eceu» 
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delaEjgfHrnSion» '. nj 
4e l'étemicc > que nous acquérions 
pir avance quelque choCe de cette 
fubcilicé que. nos corps auront an 
pur dans le ciçl« 

Cela écant^ Chrétiens > remplir* 
îom nos efprits de l'idée de cette 
Kefurredion future , &dans les plus 
fâcheufes occafions de la vie , fou- 
Venons-nous de ce dernier palTage 
que nous ferons un jour avec Jefus- 
Chrift du tombeau i la gloire » û 
^nous lui fommes ici-bas fidèles. 
Dans cette vûë ce qu'il y a de 
plus difficile * & de plus rebutant 
nous deviendra aifé & doux.Si noui» 
fommes errants & étrangers au 
mofndei cpfnme faint Paul nous ap« 
.pelle , nous nous çmifolerons avec 
inique ce n'eft ici que le lieu de nô- 
tre exil : fi nous fommes abbatus 
de laificude en travaillant de noi. 
propres mains y nous nousrepre». 
iençeions que Dieu appelle bietthew 
■r eux ceux qui mMgeront It fruit dt 
Unrs travéuix : ft l'on nom maudif 
mut bénirons , /S £on nou» fcrfecnte 
noHi nom ré jouirons , fi l'on nom dit 

dts injurfs. Hem répoftdron* par dtf 

. T uij 
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frieres , dans refperance <|i2e nou$ 
* reflufcîterons un Jour à une gloire 
^ ^êenielle 9 & qn» nmu ^rn^ns. 

fhs-Chrifi Mmm« il nom l'a prom 
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Discours 

P ô u p. 
LE ï O Û R 

DE. 

L'ASCENSION. 

^Jp mptHS tfl in catwn , jjfi^/ i 

: ' • . 

. •^tCaS'C\in^ eft monté au ciel ou il 

eft aifis à la droite de Dieu. 

' ■ . ■ ■■ • . 

VOUS venez d'entendre 
en ce peu de paroles tout ce 
ique âinc Macc nous 
Mnd de la iriotnphante Arcq^fion 
de Je(us-Chrift i & il eft fans dou- 
te a(fez furprenant de ce qu'après 
noiss avoir £ait dans cous les autres . 
chapitres de Ton Evangile un û long 
i^uil de Ton jeûnt ^ de Ces tenta- 



^ifcfiurs pour U jour 
tigps , de Tes perfecutions « de fa, 
mort il fe contente Redire âu fujet 
d'uQ myftere <\\ii dévoie détruire le 
fcafidate de toutes i«$ haro i liftions, 
paffées : Enfin cet homme Jt cruel- 
lement , & fiifîMgnemétt traité , efi^ 
monté. au ciel oftil s fi ajfis à ta droi^, 
te de Dieu , ajfumptus efi m cdlum , 
. & fedtt à dextris *Deu 

Mais telle éd.. Chrétiens , telle 
eft la ma je (lé d.e nôcre religion 
<jui appuyce/ur la vérité , & IdjuC- 
tîce de (à caufe,s*arréte raoîns \ d^- 
crio; la gloire c]ue reçoit apiésÊi 
jKort le.D.ieu qu'elle .adore,qu*â ex- 
pliquer les dilgraces & les ignoini- 
-ines l}û'il a/ouifertes pendant & 
vie Religion, disfaiot Âuguûin, 
bien différente de celle des Payens, 
«oi a tôâ^urs caché avec tant de 
loin t^n . feulen^enc les vices p€r- 
fonnels de Tes ulîèS'divLini;ez,txiai8 
Ç{K:ore les infirmitez qui leurétoioiG 
communes avec le refte des hôm^ 
mes» que dans placeurs de (es tem- 
ples il yavoic une (latuc qui tenoicle 
bout de fon doit for fa bpuche,pour 
Ayftfûr le peuple^ui y ençroiic de se 
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àet Afctnfibn, '. Î17 
iden dure dts foibieiVes de ceux 
qu'elle a voie (î injuftemenc élevés 
de la terre au ciel. 
V. Jamais ces tnodles riilieBles 
préqaucions-iB^carem làtu d»ns la rc. 
ligion cWrêcfeiine.^ Elle fe faix un 
plaiûr de relever la gloire de ion 
SMeo- pac Tes humiliatipiis précé- 
dentes i 8c paÛànc légèrement fuc - 
le triomphe ^u.'on lui prépare dans 
l€ ciel , elle ne »'appliqo«f fW8iK|iie. 
. qit'à nous décâre les ou»ages qu'ili 
a reçus , & les cois^bats qu'il a li'* 
'vrez fur la terre r chofe fi vraye , 
que des quarte- Evângeliftes qui 
sieus ont- tous 4i^ric fore au long 
> ^s^plus humilians myfteres , il n'y: 
, ,-cn a que deux qui nous ayént par- 
lé d6 fotï Afcenfion ; encore a.- es 
été en très peu de paroles » connne 
s-*ils n*avoieiu du nous l'apprendre.^****^ 
qu'en pâflant : meffir ml^tit -f&fc^ 
>rtéatur i» céUum^ • « 

' Pour moi je vcus croire avec \ 
ÉiintAuguftin, que ce lîiy ftere étant ««. '«•«wm 
par prérereiicé aux aotuss » le Ç^Z^y 
1^ comme il l'appelle le iacrement °' •^•^* 
de noue efpetance.» £es Edeles h^f* 
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11 s DifcûHrJ pour U }9ur ^ 
toriens ont crû que pour ranimer ea 1 
nousccue vertu, il fuffifoit de nous ' ■ 
dire faiis defcriptioil 6c Cans akt t 
£ofin c^i homme Dieu fkiuH^iié 
d^ns fa crèche , fi crUellemeiic.per- 
{ccuté pendant fa vie,fi inhixmaine- 
meiit AKAicé à ra moct,^J<i^ iÀ»nti>a$t^ 

davf n{*gie, iolt^ poiir.uikis :dan^ 
îsier^une haute idé&.de la divinité , 
^ de la. gloiye de Jefus- Chrift. 
dabs ce myâére » (btc pear^ncais^ 
infpiret de^ juii«s.rettfia^i&' d'uace 
humble confiance à la vû«> d« cet 
chef qui va prendre fa p' ace-, dans 
'k ckl , afin denoos y prepacer I» 
nôçce .: Bt c'eft de cetce'.isnpDrcan<« 
te veùcé que je tâcherai de vous ' 
entretenir dans la fuite de ce Difi: 
GOvrs«^pcés4TÛ»»£âci' » -î- 
éâve M.ariéi, ■ .'5-*ï..î.* 

Paifque je confidere^i}Qurd*hui 
le tifiyftejre de l'Afeenfion de Itîxm 
Chrift comme le layilcre de-nôtre 
efgcrarice» iL£wtw que j'y - diJftin- 

I 

m 

r 
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. de L' AfcmJktt. . ^ 
- gue d'abord avec.faint J^ernard 

. trQis chofes.robjct qu'elle regarde, 
le fondement fut? kquel elle s'ap- 

• pnye les règles a^f^ielle^ ellft 
^'Attache;, L*obj« de refperaoçe 
chrétienne c*cft la pofTeffion de 
Dieu dans fa gloire i (bn fonde* 
foent font fcs proroeifes par lefquel- 

" Jcs ril s*e ft .engagé de nous ^a. donv '< 

« mr i & fés règles font les moyens 
qu'il nous a propoiez poui l'Acquev 

. lur. ' . . V. . ■ ^ ' 

• * » « > 

Si nôtre efjperance n'avoit pour , 
objet- la polieflion de Dieu clic > 
degeoereroit en baireiTe.d'ami -> i as 
nous armâat • nm^ .c|:e«ta£es nous 
lî'efpererions jien qui fût. digne de 
nous , die cè fçavant Pere , nihil ^' 
jperatues» Si fiQtie .eiperancen a- '^«^''.'«^^ 
acpii lèi;fcuideu3Ê»s & fes droits , il 

arrîveroitqueI^poffeflS<^dejce.fou- , 
3£e»in;bien ^éiaténfintmentaii defu 

iusd<&no&£Qirf;es« noiis toiLT)be«ioni ' 
. eQ> disfail lance, & langueur , oa , 
pou c . m ie u x d ire , nous 4 e fç fpe re-î • 
«ipns de. l'obcemr « ^eJperOHÊfs i^Bx: 
4i:^ai lkai:s iî «eue fpe^nce n'avoic 
iês jregles ^ . £e ne fe>rQicplus qa'pue 
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150 1) ifeours pour le jour 
fauâê confiance, & erperatit avee 
trop de pfeibmpcion nous ef^e- 
rions tu vsÀn yfruftrà ff crantes» Il 
fent donc que l'objet de nôtre efpe»* 
rance nous élevé » que fes- ÂHuie» 
mens nous ibûtieuneut « que iès 
conditions & Tes règles nous con- 
. «loifcnt .* de c'eft ce qui (è r(Hicont«e I 
* ^'une manière iî .particuliers dans 
le myilere.que nous célébrons» que 
difficilement trouverions nous les 
méiiàes cîrconftahces dans aucun 
autre : Allons pour cetjefifet à la. 
fource, & cherciions*en pr^Duves 
dans l'Evangile. . 

J'y remaille Crois efaofef , Je* 
fus- Chri ft qui «nonce- au ciel où il j 
eft affisà la droite de Dieu .» a[- 
ftmftki tfi in CAUm & fedet à dex^ 
/Mtf Je£lts.Ciiriû qui dicàlcff j 
Apôtres oyM. va.jf frepmrcr htit 
place y vado parar^ vobis locnm y ÔC 
' JefasiCiidft qui Ce plaint de ce 
qu'ayant dit à ces mêmes Apôtre» 
quïl les quittera bieti*tôt , tgf 
d'eux ne lui demande ou il v4 , . ne* 
mê 0x 9eèÀ iuterrogaf me .4pto VàU 
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de l'^fcefifion. i j t 
liâes nous difenc au fujet de l'Af^ 
ceniîon de Jefus-Chrift , & il n'en 
feut pas davantage pour nous faire ' 
^nnoître comment il- cft dans • • * 
ce myftere- l'objet , le fonde* 
inent ,^ la. règle de nôtre çfpe- 
ranctl - . . . 

. Ë»-ei«c-» s*il mwte OH ckl om il ' - 
tfi ajfis à ia^ droUe.de 'Dieu , n'eft- Divifîon* 
ce pas pour nous apprendre qme ' 
c'cft là qu'il va joiiir de la gloire 
qui lui eltdêc ? qoe c'eft par con\ 
fequent à la poffcflion de cet objee 
que^oivent tendre tous les mouve- - 
mens de nôtre cœur , & qu'alpirer 
à autre cho^è t*t^ rie rien eTperer» 
iriiMjjb«r(«»m ? S'il nous airurefif i/ ' . 
y monte four y préparer aux fiens U ^ 

pUee pilleur dtfiineiïitA' ce pzs \ 
pour nous faire connoître combien' 
grands ù^t les droits qu'il uous . 
donne fur cétte.gloir& , fans quoi 
iKias defefperenons de l'obtenir > 
defperantts f Ënfin s'il iè plaint de 
ce que nous ne demandons pas 
il ^Mand il eji prêt de monter an 
ciH y n'eft ce pas pour nmis ivet*» / 
tic que nôtre efpetance a £<e»- 
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15 i Difcmrs four le jour^ 
iregles » & qu'elle efl: afTujecîe à de 
cercaines loix,fans lefquelles elle fç- 
roic indifcreré , & nous efpererion^ 
€0 vain î fmjir^ jperaates, . 
^ Par ce moyen nous pouvons di- 
re , fans nous éloigner d'aucune 
xtrconftance 'de cë myderev» qye 
•Jefus-Chrifl: monU|iC au. ciel éle« 
. ve nôt^^e efperance par l'excellen- 
ce de Ton objet , qu'il la foùtient 
pa'r les droicsqu'il nous donne Cm 
la. gloire , ^qa'ii la règle parle$ 
moyensqu'il nousproporepour l'ac? 
quérir. Trois b^les, circon (lances 
que ren£$rf»e ce myHere. » & qui 
i)0u.s j^urnirpnc aut4p,t d inftrac^ 
tîons dai^s les .trois parties de 
Difcours. 

}e le répète. Chrétiens > afin que 
ce(te prejniere vérité vous foit pks 
prefent.e , &.qii*elle fatT^. plps d*im* 
flrefiîon faf vos efprits .* Jefus- 
Chrift nx>ntanc ^u ciel deviei(it par 
fon Afcenûctn triomphante le di- 
gne pbjet de vos efperances , de al- 
lant y jouir de la gloire qui lui eft 
due v ceft à la ppiTeifion de cet 
^H'^^ do^Y^^ ceAdie tQus vos. 



Digitized by Google 



de l'^fsenfion, i j j,^ 
dedts > Se tous, les mouyemens de 
i^tre cœur. , 

Cette proportion toute fimple 
qu'elle . païoifTe , tcnferme nean- 
tpbins 4ev>x chofes eiVentieUes à ce 
rayAocÇ;;,, l'une efk.la gloire de l'a- 
dorabU hÂin^nité de Jefus - Cbrift 
afllCe î la droite de Dieu » l'autre 
eft le fentiment que cette gloire 
doit' ".tksùs inCpirer. L'utie marque 
fQt^.ehti^ép dans, un royaume qui, 
lai appartiei^t^^par une infinité de 
ti«m ;& l'autre la beauté , l'cien- 
doë , la gtandeurde^e royaume de- 
puis; qu'il y- eft entré : l'une nous- 
apjprçnd qije Jefus, C.hri^jCft mon- , 
terau ckl pour y rece»0ir la ]«co(b« . 
liueiiTc deies^iaaniliauons pairées»^ 
l'autre nous dit q^e depuis qu'il y eft 
entré , nous ne devons tien tant eu 
jtim^r, defirer que le ciel ; enfor»^ 
te que {((^ine il n'auroit pas reçu • 
■to.ute li^.;r(?povp4penre qui lui eft dûc.^ 
y il n'étoit vient é an ciel où il eft W- 

' * ' ' - 

fis -à la droite de fon Pere ; au ut 
uouîj n'afpircvions a rien qui fut 
digne de nous j c^iis Ijes mouve- 
mens de nôtre cœur ne tendoîfinî * 



%> if cours pour U jour 
la ponii&on de ce Toiiveiaîn bien , 
nihil fperantes : Commençons par 
]a première de ées propofitions qui 
regarde l'honneur que Jefus-ChriA 
reçoit aujourd'hui dans fon triom- 

Î>hc , afin de defcendre enfuîte à U 
^ êconde qai n'en' eft que la confe» 
qnence » & la moralité qu'il e» 
faut cirer» ' 

Jefus-Chrift étant defcenda da 
ciel en terré , il étoic de iom htotu 
neur 4 dit faine Laurens Juftinien > 
qu'il remontât d« la terre an cieU 
Son humilité , die ce grand homme- 
après faint Auguftin > avoir iait le- 
. fujec de fa nouvelle^ gloire j \i 
falloit donc que cette nouvelle gloi- 
re fôt la fecompenfts àt fen humi- 
lité t Se comme £es myfteres- obi^ 
2Sn7ir«S! avoient commencé par Ton in- 
g^'<J[*«^ carnation , & qu'ils avoient finis. 
rnmi»m.,^M, àfamorc-, il^f^lloftiiue ièsmyfte- 
«ioi e roirpfit res glûueux qui avoienfr commen- 
rr*». cé par fa Transfiguration & ff 
-iH-MiM«. Refurreâion , fuflent cpnfommez. 

par fdh élévation dans le ciel : Ex- 
cellenc principe de nôtre religion» 
■ iï'^c ifi vieiis de vous expliquer en» 



4 * 
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det^eenfm, ' i jf 
peu de paroleSjiTïais donc il eft d'au- ^ 
tant plus neceflàire que vous c» 
ibycv inftruits « que dans |a penfée 
des Peces qui ont combattu les ht" 
riens , le myftere de rAfcenfion de 
}. C . faiit l'jun des jpVos grânicls am- 
ples de nôtre foi. Appliquez»vous 
donc à le bien comprendre > & fî la 
dignité de mon fujet m'oblige de 
m'élever un petr , je tâcherai de 
Eendte cette Tàeologie des Pères U 
plus courte & la plus familieie 
qu'il me fera poffîble. ; 

Qaot q«e ]eCit»>Clirift en quaU*» 
té de Filsde Dieu podedât de toute 
éternitéla même gloire que (on Pe-' ' 
re , il eft cependatic certain qu'il * 
^té prédefldné en ^adité d'homme» 
& de fils del'homme , > une gloire • 
.4u*il n'avoit pas,& dont il n'a reçûi 
:|a oonfommatioB qu'au joun defar 
Ittiomph^c Afccnfion* " ' 
. Ain^'^onles principes des Pe- 
jes , J^fus-Chrift a^été predeftiné à 
deux érat» bien di^rens » qui onc 
fucceffivement fait autant, de myf- • 
teresd'humilation iSc de gloire. Il 

a été prede ftinéik diefeendi» <fen« ^ , 
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1 î 6 Difemrs pour le jour 
fcin d'une Vierge pour y prendre 
QÔtrfi nature i & voiU U coiamen«i 
cpment de fes humiliacions : makii 
a-été auiC predeftiné à rentrer dan$ 
l^i fein difisniPere, &î prendre 
dans le ciel la place qui lui écoii 
.voila la confommacion 4e ûi 
g^Ioirer Le-Teia de Marie, , le fein da 
Berç Etenw^ ^ voila les deux grands 
tonnes de la coarjte de ce iameuz 
géant. Ueftdefcenda du plu&iiaut 
4^ieHx -, quelle ^nailiacipn J il w 
cft remçntc avfc pW de magnifia 
cence , quelle gloire » Cependaac il 
^toûjours le Kilme dans ces deux 
dif&cffia afieu^éjnencr j celui qui eft 
autrefois dercén4u Te voyant auiooiw 
4-hHi élevé au <ie(fu« de tou*. . 
eieia« pww tetnpUr > 6ç.c«nrom»« 

Ui»$iie« cboTes. ^ • ^ 

' , .fêtons ici, je vous prie, ès. 
ne confondons rien dau? une û de^ 
li«sit« raatierew Quand je parle d(* 
la predcftinasiott de ]erus.Ckrift à 
la gloire, je ne veus pas.dire qu'il y 
ait été predeftinc en qualité de Ver- 
U^eDieo, puîfqu'il étoit déjà ce 
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' lie l*Afcen[iQn, • 
fin : Je dis feulcmenc que ce qui 
n'ëcoic pas encore a été {»^edeftitié à 
ceue gloire, afin q«e le décret étecv 
nel de cette predefti nation s'accom- 
plît dans la plénitude des temps. En 
uatmocJefus-Cbcift a été prôdefti*> 
né à 1a gloire coimne boaniie » 
comme Fils de l'homme v t^<^>s le 
décret de cette predeftination n'a 
ëtéconfommë que quand iU'eftpla» 
C£ dans le ciel à latitroite de Ton Pe^ 
re ,.dit faint AugufUn v que quand 
il a remonté par Ta propre vertu au 
même lieu d'ouil-étoic^rcendu pac 
un pur eflêc de/on (^eii&nce> & dfr 
ion amour, '/ 

Il y a afie grande dtâ^énce 4 
^re , die Richairdde iaim Viâ;ort» 
entre ces deux chofes » aller au 
ciel par foi-mcme y &c être ravi oa 
poviié au ciel par le miniftefe d'au» 
trm.> Qjiaiid on ne peuc aUer ans cieà 
par(bt>mème , & £ans un lècours 
étranger, un fi heureux mouvement 
motn» <k cekit qai voudsoic 
bien y entrer > que de la grâce ÔC 
diibon oâice de la caufe extérieur 
4re paK laj^pielle il doit être poii^» 

« 

\ 




1,3 S Difcôursponr h jour 
^Mais s il agit indépeiKlamm^ 
cette cauf€,& par fa propre vertu,il 
y entre quand il lui plaic,& de ^ 
le manière qu'il le fouhaite, n'ayant 
. nul befoîn du câncoufs d>iiem 
agens qui pourroient ou lui refn- 
ftr , m retardes la pofliii&oti de ù, 
gloire^ 

Un avantage de cette nàmre 

n'apparteuoic qu'à vous » ô mon 
Dfea 9 & on fi hardi mouvemeM 
ctoic re(ervé à votre adorable* ho» 
manité;' Vous ne refiembkz datis 
vôtre Afcenfion ni à^l'époufe (Us 
Cantiques qui ne monta que parce 
qu^eUettoit appuyée fur Jm bien éU^ 
nie^ y imixa fiiper dileHum fuum, ni 
Ëliedont oh n'a dëcdt le pompeux 
équipage avec lequel il a été enlevé 
da tnonde,^ qu'afin de nobs appren^ 
dre que le corps d'un pur homme 
* avoir beCbin de ce (ecours* ponr «*d-> 
lever de la terre ï- une autre région 
inconnue 9 ut demenfiltaretur efuié 
furpié homo auxilh indigebat aliem^, 
Mais'rienrde pareil ne ft rencontre 
aujourd'hui dans vôtre Afcenfion :; 
votre divînité^qui yousav^t abai0i 



■ 
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• del'Afcwfion, tjy^ 
miracle fui la cçrr^ où vousavie^ 
pris (in coi'ps } cMW ce coirps (ans- 
miracle delà terre de, Ton exilaw 
ciel qui eft fa patvie« & qù vous de- 
vez éternellement régner. 

Carcen'eft ïdtvX un* f ompe paAi 
Xagece» ni un- ctiotxiphe de quelque» 
iGurs> (emblable à celui de ces con«< 
^erans qu'on éle voit fur un char 
tnagniiîque autour duquel étoit une*. 
feule de peuples qui le ^ivoient 
par leurs acclamations jufqu-au ca*^ 
pitole , mais qui dans la fiaite Icre-' 
gardoienc indifFerentraent comme* 
un autre homme.C'eft ici un triom- 
phe éternel d'un Dieu qui , apre's- 
avoir vaincu le monde > le.demon 
k pechéi l'enfer, v» teceveir U di- 
gne rccompenfe de fes travaux , & 
joUir pour )amais du fruit de fes yi- 
ôoires : d'un Dieu qui apr6 avoif ; 
ceiinbata dans <(à chaiç mortelle vav 
piaçet cette chair immortelle à la. 
droite de fon Perc , & faire repofer 
cette archede ik (ànôification en«» 
vifonnée d*fcine légion d'Anges & 
d'hommes, dans la. place d'hom^evuB: 
€j^i luieû-dûë^ • ? 



X40 ^if cours pà$$r le jour - 

Hoos ren^^f quons dans TEciriia?.^ 
re , que le peuple de Dieu poar té- 
moigocr les p4:ofcmds refpeds qu'il 
portoit à l'arche de l'ancienne ât- 
liance>prenoic un foia puticulie^rde^ 
mettre autour d'elle les chefs des 
douze tribtts quife-parcageoieot ck.. 
cette manière. Judas y Zabulon , & 
liTachar étoienc du coté de l'O^ 
rient : Eph^aim ,^ Bepjamiu 3 & 
Mana(&:^ tenoicne le cmé de I'Oic^k 
. cident : . Ruben , Simeon , & G 4 
celui du midi 7Ï>àxïyA%tt.&c Nephr 
tali celui du Septeiurion. Or û cet- 
te arche morte ôc inanimée a le- 
çu cane jd^honneur par un û iUaftre* 
cortège , quelle a dâêtre» çôUr. 
clud de là r;A bbé^Hupcrt > la ^l<^re: 
Mb^Dii-^ de radorable humanité de Jefus- 

Chrift, de.x:i^tce acohe .-vivante d<ir 
la nouvelle altiance^qui après avoit^ 

ttaverfé ie joiidain.de cetifirlvie: 

. - mortelle eft allé ie.reporer dans là- 

oem qni \m étoit pi^oule i Av\(fi. 
)€ ne vois autour d'elle que des 
légions innombrables d* Anges , 
d'tfprits bienheureux.de toutes les. 
hiérarchies > que des créatures de 

toutt 
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de l'jAfcenfion. 141 
tonte condition , de rout âge , de 
toutfexe , qu'il a tirez des Limbes,L. 
& qui l'accompagnent dans fon 
triomphe i llluftres 3 mais heureux 
captifs qu'il emmené avec foi dans 
le ciel où il va s'alTeoir à la droite 
de Dieu fon Pere , pour être Tobjet 
de leur béatitude , & à nôtre cgari 
celui de nôtre efperance. 

En effet depuis qu'il èft monté 
âa ciel , nVt-il pas deu y emporter * 
av^ec lui tous nos defirs ? car c'efl: 
là la confcquence la plus naturelle 
qu'il faut tirer de la gloire de ce 
myftere i &fi l'Apôtre faint Paul ' 
t'eft cru bien fondé de dire , qut; • 
depuis que Jefus-Chrift eft rclîlifci* 
té nous ne devons plus avoir d'af- 
fection pour les biens de la terre , 
maïs uniquement pour ceux du ciel, 
n'ai'-je pas encore plus de rai fon de ^4c?/(»/»ii» 
conclure qu^étant monté au ciel, 
& n*ayant plus fur la terre une / 
prefence fcnfible , c'eft unique- 
ment à ce ciel, & à ce fouveraîn. 
bien que fe doivent porter tous 
les moûvemen»^ de nôtre cœur ? 
Oui fans doute , & voici comme • 
TamcrLLPmie, X 
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tj^i Difceurs pour h jour 
taifonne faint Augufti{r^& Richarl 
de faint Viâor. 

Il s'agiffoit de deux chofes , dî-' 
fent-ils ( la première d'accorder à 
Jefus - Chrift la gloire qui lui étoît 
deuej» afin de relever par un écla- 
tant myftere qui terminât racourfc^ 
Tes ignominie; palTces ; t&: la fé- 
conde d^ nous faire connoître les ^ 
avantages » U l'excellence de cette 

^gloire ^ afip qu'uniquement, arrê- 
tez 1, ce grand objet nous nous^jf/ 
élevaffiooB fans ceffe par la rapi-<^ 
iité de nos defirs. Ainfî Jefus- 
Orift, par fon Âfceqfipn Aieçû la 
confbtnmatîon àç, fa gloire j fans , 
quoi il neût jamais été recompen^ 
« comme il le meritoit , &^pàr 
jcetce même Afcenfion tl nous a ap- 
pris à ne plus . regarder que cctt»»* 

. jglQire , à n'avoir plus de iaim nî 
de foif que pour ce fouyeraîn bien 
(ce font les expreffîons de cet 
grands hommes ) fans quoi nous e£^ 
pererions rien qui fôt digne de nos . 
afFcâ:ioiès,s. &.de.no$ pourfuitea: 
apIiqïiez,vousjje veu^ prie.^ à leura 
taijfoBnewwb. 
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* • de l'Afanpott. x^%. 
Comme nous étions par nôtre»' 
péché tombez du lieu le plushaur 
Çgx le lieu le plus iaas , je veas -dir^t* 

ciel far lajterce , nousnepou»^ . 1: 
vions plus regarder ce ciel qui tpL 
ia région des cipcîts celc^ftes , & 
nous ne yoalioni nous àtcachet 
iqa'à u «être où nous ne trouvions^ ' < 
plus que^ des> corps. . {LichelTes, Hon- 
neurs , charges^ grandeurs^ allian-^ 
€ef« dignitear 9 plaifirs) yoilà ce ^ ^ , ' 
.^qoi xempdi^Toic nôrre imagination» Wl 
cé ^^ul firapoic nos fens i ce à quoi . . 
notre efprit & nôtre volonté fc ^, 
portoienc.Cepândant comme il fal- 
loic nous faire cbanger d'objet , & 
nous ôtcr peu à peu cette ' fatale ^^^l ** 
pefanteur } Jefus-Chrift , d(t faine 
^guftin » s'eft tévêta d*uh<orps » 
afin que nous le puillloas voir » & : 
lie dans les foioleHes mêmes de 
on humanité nous reconnoKTons 
en loi quelque chofe de divin. Mats 
cela- se fuB^foit pas encore » 6c 
comme il ^'étçît fervi de ce pre- 
mier moyen pour aider nôtre infir- 
mité « & nott» aecQÛcaaier infen»; 





M. 
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fibleinenc à nous élever vers des | 
biens fpirituels & învifibles ; îla \ 
fallut > dit-:iL ^ que ce corps ait pris . 
les ^qualitcz de l'efprit : Et afin que' 
«ous ne nous arrétaiEons . pluj» à la.. \ 
tctre il a .voulu monter au ciel ou . 
il nous rend qu6 c'eftjeiilui CtaL. 
comme en nôtre fouyerain bien que - ^ 
aôtrè eipçrance doit imiqaetoeiK' ; 
ù repofer. ' . ' 

Âinû l^gn diroit que Ton Afceth' 
Cion t& comme l'attrait dont il iki \ 
fcrt pour nous élever à lut , cum 
exaltât fuera k terrA^ omniéi trâ^. 
hâm ad me ipfum , & que la grâce 
propre à ce myAerç a^ft qu'une 
grâce de réparation^ qui nous de- 
cache de la terrç oà il n- eft :^vts,ôc 
qui nous fait foûpîrer ^iptcsie ciel , . 
dont il nous découfvre toutes les 
beautez en y montant. Que cette 
œorale cA; beHe / qu'elle eft pleine 
de confçiation & d'ondion ! Pe- 
puîs que la gloricufe humanité, 
de Jefus . Chrilt s'^ placée à la. ! 
droite du Pere Eternel , elle eft de- 
venue > dit Richard de &int Vic«» • . 
"tor , un nouvel objet à l'cfpcrance 

M Yoyageius Mifi-bisB ^'à U 



Digitized by Googl 



* :|tl|iHté des^bi^oheureuxt C'^ çile 

. "ijui brille de coure part ^ans le ciel I 
par l'^cUt jqu^elb y. rép^vid p dC^i 
"pcrur nous attirer à elle nous mon- ^ - 
.;4te xoate la be»icë du Heu ou. elle 
^çgne* Cette . graixdc ville ( c'eft 

* ^fifî que faim -Jean appelle l^ cid i 
^i^m foii.^pocalypfç ) n'a AiMlb%- / 
,foin d'être éclairé: ni pas le Soleils 

.111 par la \j^vit \U .giom àp DU^ 
même l'éclairé y & l* agneau^ eft j | 
V le granA , sftre ^qni la remplit de 1 
fis lumières : Mfi eget file ne que t$u \ 
nk ut lue^eat eji, patik 

4ignfts. ié^it^^ ^U«. Agiieau? - 1 

* ■ c'cft lefus-Chri ft af&s à! la* àvéim ^ / \ 
-46 fon Pere , c cft fon adorable hu- 
manité, qui unie à fa divinité coim. 

. clique fa. gloiiç aux bienheu- 
*rçux , afin qu'ils rendent à l'une ifc- . • ! 
> l'autre les mêmes a^.ioas de gra- j 
ce, & que ces d^ax. natures de- - s- _\ 
- viennent le fujet de Icui bon- 1 
heur , aufli bien que de leur rccott- . | 
■ ^noiilance. - j 
J Or voila le grand ,& le vérita- 
ble objet de mon el^eMince , dit -, 
î * . , X iij • , 

I ■ * * 
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jUcbard de faint Viébor» h$ 
âuttes s'établiirent dans le inonda 
lawit qu'il kur plaiira» & ^'illty; 
-cbfitradent d'avantageufes allian- 
ces , qu'ils s'y faffentdiikingus^fpa* 
-leurs eroplais,& qu'ils s'erapreffent 
i y ôccuper les preftjiercs pi»e«^s 
#QttK moi qui fçai qiw JeCus CV^*^ 
n'y eft plus. & qu'il veot ^iiff^i 
fois m il cft 9 je iK veus point d'aur . 
|re demeure que le ciel , point dlwi. 
tre alliance qu'avec Dieu , po|»^ 
•é'aucre emploi que celui de le benir» 
'point d'autre place que celle qU'ii 
me monttcj^^^f^e^ifô»^ 

-depuis que vôufs y êtes entre ! mm- 
Mine ut defirê mre ehofe que de veut ^ 
y pêjffder^ mon cpew & ma, chair- * 
'ifont peint d^Mtré jeye 'que celle-lài^^ 
Tfien ne encourage ^ ne les foîU. 
-tient dans tëitt langu«it > '^necd* 

le efperance. - 
- , Tels furent les fenttineiit 

il^potres,qui voyans leur cher ïx^h 
• trp monter au ciel , ne regataerenl 

lias la «rte -qu'avec mépris, corn* 
' inençant dés lors ï le goûter , pooe 

ainfi dire dâvatttage , à lui . eue 
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' ^ de VA[ç9nfior7. 4^ 
ftttachex par des liens plus forts ^ A? 
à foupirer après lui plus ardemment 
qu'ils ri'avoient jamais fait. Chn^ 
^^wn émflm deguBahant in Chriy 
fio, ^ique prâcipHo diUUiànis vlncté* 

Tels doivent être auffi les nôtreS, 
pMr peu que nous ayons d'efpeF^-i 
ce & de foi. Car quel» feroit nôtre 
a^euglemènt ; & hbftre infeniibU 
lité pour ies biens éternels ^ (i ut^ 
Oieu M>ut-pai(ranc , tout gloriëoXs 
tout tiche^ tout tpagnifique & char- 
mant qu'il eft , ne pouvoit avec (» 
puiffance, fes jgrax:es,fa magnificen- 
ce '^'^f'*âuté, attirer un càur qui 
n'eftfi^^ pour lui9& qui maigre 
*^feserigagemens au tnonde ne fçau- 
)rm^être fatis^it à moins qu'il ne 
k polTede? Quel feroit noftre aveu* , 
glemetit fi tacheter da ifang 4» 
Jefus-Chrift , appeliez à la particî- 
|fatîon dc ia gloire , o«5vipeï àt Im 
tfëmatider tous les jours dans nos 
prières que -fôn royaume nous- ar- 
rive > nous bornions toute^ nos 
prétentions aux biens y aux hori- 
tiears » aux plàiûrs ^ aux conimodi^ 

X iiij 



2t4&. 7)ifcûHr^pMr If jour 
^e^ .de cette vîé î C^uel kt&it vAn 
tre ayeagicinenc p h faifanc tou^ 
les^ jours une fenfible experie^NfiAlï 
- ^des miferes & de la corruptiou d» 
monde > nous l'aimions encarMcm» 
les joacsyû connoi (Tans les grands^ 
îiVfintages qu'il y a de polTedeDDieil:' 
'dans le ciel • nous ne fongions^ 
yien moins qu'à Dieu & au ciel v 
'€pmme-v.£ l un n'écqit pas iioâjrç.. 
î^re v& que l'autre ne dût pas ctre 
* iioftrè .demeure > comoie ii JeCas^ 

'jChriftquia dequoi fatisfairç plei* 

nethent ^ous les hommes, ne; me^ 

^r^itQjI..p*s , de trouver fur la terci 
> quelcpie,. homme ^ujtfT^M 

C'eft doricceciel&ta.pol(re{Eo» 
4e ce (buverain bien qui doit eue 
trît uftdè fa- feul objet de mon cfpcrance ji 
i.enmr, erii^ puifque c'eft là qu^eft mon tiéfidu 
îo- il taut 
[tas le trouve } pi 
fJTco^^Tl fus-Chrift fera ma vie., mon faluf, 
i^^x *^omniâ ma nourriture, mon bien, ma gloî-» 
if^-».. ^"i? çe , mon bonheur ,ma paix , & tous 
^iiis etii defi.^e que pms raironnablemenc taa^ 
w^^uro. haiter , il faut que cefoit là auifi 

^ que je fixe , & que j'arréw^ cous 



hominîSiif^ho. il taut quc cc loit là que mon coeur 
rw,Ar vijas fe trouve } pnirque c'e£L là oà }e^' 



ttis dcfirs. Ceféra dans le Giel que ^'.'^4^^^ ^^""^J^ 
je le verray faiu fin • que ie I'aî- 
merài lan» degout > que œle poi» cut^uiiM.â9C 
icderai lans crouble, que jC^UiQuc- ^J*»*^'^ 
xai ians iinmoptîon fans enniii} 
Ç^elt donc à' pe ciel que je dois uni<f 
quemetit tendre , c'eft donc, pour ^ 
la pofTe^j^n de ce fou v<erain^ bien» 
que je dois méprifer toiis les autres 
qm u^en ont que Tappar^nce » iSc^ 
qui par confeqnent font indignes , 
de- mon>fFcâion > & de mes pour- 
fuites^/-, - 

Si |e fie ^ puis raifonnabdemene 
ftoncevoir d^aurres fentiinens,. Je- . 

: Itti^Chrlft 4ê ftm cofté poa^ojt-il ^ \ 
faire davantage que çe quil a fait 
pour fan^àï^ff i^cleva d»:k 
te mon cfpexance } Je. trÔHvç dans v - 
fa naiffance pauvre » & hutniliét ^» - 
june grâce qui nous fait mçprifâr 
dans le monde, des biens 6c des.; 
ayàntages qu'il n'a pas voulu y rc- , 
cevoir ; Je trouve dans fa mort une 
grâce qui noii^fait craindre pouc ^ 
le monde des peines pour l'cxpia- 
ûoa defquellcs il s'eft inMnoUfttr" 
uue croix ; Je trouve dans-ia Rc- .\ ^ 



V ni • ^ if cours pour U jotif 

" forreâion une grâce qui nous oât , 
l'efpric du monde^» poui nous (aire 
de nouvelles créatures juftifiées ptt 
fes mérites. Je trouve enfin dans 

' ; fon A fcenfibn une gvace qui néHi 
fepare du monde, & qui. nous éleire i 
de la terre au ciel par la generdfi« 
té &la pureté de noftre ciperance: 
J'y trouve avec faint LaSrens Jtt- 
.'fiinien une grâce qui nous conduic 

j à noftre premier principe , qui nous , 
avertit que nous ne Tommes - etih ; 
que pour Dieu , & que depuis que 
Jefus-Ghrifl eft monté au cm^ 
iiQus ne devons ^en tant, eflimcj 
«i*de(irer que ce ciel ? une graéfe ! 
qui éieyant noftre efperance pat 
l'excètlence d'un 4 tfîgne objet , /a 
/ foutient par les nouveaux droits 

' que nous avons fur la gloire ^ Je* • 
/fus Chtiâ^ nous a(rurant dans ee 

' myftcre, que s'il va prendre pof- 
féifion de fon Royaume. » & c'eft 
pour rjoHsy préparer la place quU 
mus deftine > fsns quoi lious de« 
fefpererions de Tobtenir : ce fera 

' 4e fujet de mon feamd Point. 
Pdiac . Deux chofcs» dans la peafée àt 
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de VAfcenJtoTj. 2^ y 
Aline Bernard , confoknt l'ame 
chrétienne dans le tems de fon pè- 
lerinage r & les • mifcres de loi> 
exil i l'une eft lefouvenir de ce que 
Jefus -Chrift a feic, & foiifFert pour 
elle par le parte* l'autre eft la gloire 
qu'elle attend dans le futur , &fur 
laquelle il lui adonne de grands 
droits. Ces deux objets quelle a, 
comme il die, derrière & devant 
' elle font toute fa confolation & 
joye. ils Uiy paroilTent tous deux 
exfrcmemeiu doux , ils lui fervent 
fous deux d'azile dans fes tenta- 
tions^ de bouclier dans fes com- 
bats , d'ondlion dans fes peines s> 
d'apui dans fes infirmitez & fes 
difgraces 5 ils lui montrent tous 
-deux , non (eulenvent ce qu'elle 
^ doit efperer , afin qu'elle ne cher* 
che rien qui (bit indigne d'elle j 
tnaisi encore ce qui fait le jufte fon- 
dement de fon efperance , afin 
qu'elle ne fe décourage pas , je 
veus dire après ce pere , la vie & la 
mort de fon Dieu parle paflp , fo» 
Afcenfion & la place qu'il kii a pré- 
parée dans le ciel pour l'avenir. 



.i$x Dlfcours pour h jour \ 
Quoique parmi| les iii)s%re$: ^.^e | 
Jcfus-Chrift, il n'y en ait «citai* qui 
Vt fèrvè.delbnieinent à noQn^- 
pçra.nçe > & qui ne foît comme le j 
gage* de ttoftrp .bpobeut fctùr 
• cft vceçt^in que les Perejs ont tou- 
jours fegârdé l'Afcwiï(ÏWii de Jefiis- 
Chrift coiî>n;iele Myijere-.^i nws 
y donne des droits tout paîticciIiikK, { 
puirque le ciel jufq^u'alors avoitctc 
fermé , & que :4es honStfics 
avoient^ni cîie.£>ni intexceiCsur . 
' y. marquât leur place.* • 

Cependant fi ce ciel avqit, Xm* 
Jours été fermé , noteè cfperafiite 
n0ït #é qu'une efpeÉ:ance laiigoîC- { 
ftnte ; & quand elle . çft longteras 
digérée «^ e^le afflige djiutanc pl«s i 
une îi.mç, , dit^ faim Grégoire 
que <eue.ame a'id'erppreiTeflWftC 
^ pour vîh bien quelle ^itepd > & 
qu^eUe né poflède pas enccMre.D'aU- 
.leuraû ce ciel avoit été ouvert 
que nous eoffions poîfit eu- île I 
chef » pl de médiateur qui y prép^ 
rat noftre place noftre efperana t 
« auroit été confondue > & le& juflçs 
de V^ïiciiXk teftament ayant eu/eals 
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4i PAfé0kfim. \ 

Vavantagc de monter :avçc Jcfu$- 
Ohviftaii cieUnous ti,Wr1on$ trou-^ 
v4 dans kuc bonheur qu'un plus 
grand fit jet de déplorer nôtre mî- 
iecc Akiû comrne dans ce premiec 
état noftre efperance eût été faiis^ 
joy e » &c comme dans 1^ fecond elle ^ 
elle eût ctc fans fondement : qu'a ' . 
faie }efus-Cbrift par fi»n Afcenfion? ^ 
deLix chofes > il nous a ouvert le 
ciel , c'eft la première il nous y 
a prcparé nôcrc place, c'cft la ifgir ; 
caifiie. il eft manté an ciel en prt« 
£mx:t des Apôues > & de fes difcj^ 
{4€s 9 accompagné des juftes de 
l'ancien reûamenc » . pour leur apii 
prendre que leur efperance ne fc- 
i^ît. pas long«j;emS'cU&j^s& q^'iU 

)Ouiroiêt bien-tot du bonheur quMls 
aeeendokntii&a^antqaed'y mon* 
ter îVlçur a ccmoigné (jh^tl hHr\ 
émnt MMMiAgwHX qu'il y aUât, pottf 
ieiW apprendre que leur efperance 
lunlaroic pas confondue , pu ifqu^ib 
trouycroient dans le ciel leur me-"; 
diafW 6c bleiir cbe£*^r tioftre ef*: 
perancô peuc^ello^i avoir 'de plus^ 
folidcs fondemens ijue^jçeux^là ? ; 



Que le ciel ait été ferme avAnt 
4' ACcenfion ]efii& Chdft , jeidî 
fix^n écornée pis : il écoic jufte <^u6 
celtti/qal eit icoic defcendu p^at 
opercï noue falijt ^ tii prie poUe/C*/ 
fio» le premtet^ après; la corifonir, \ 
«nation de:<:egr(9i}di)uyi:agev Maîft. ' 
, 4ju*il ait voulu y monter en prefen*^ . ! 
ce & à la veiàe de {es Apoftiiea:» | 

Um i c*ett ce qui me fur prendroi^ | 
il je n'aprenois des Pères que cette 

ciccoaftance eft Tuite de celles qui | 
foutient. davaorage^noftrc efpea»i» 

ce j & qui nousitiàrqiie les granéf- | 

^foits^iu'ils nous adonnés fuc k I 

ciel en y numtani;: . I 

Rapeilez pour cet effet dans vop. I 
^prità ce qu'il a fait dans la plûi 
jparcdefes autres MyAeies t 
<|u'ilfait dans celui ci. Quand il i 

vient.au moiide c'eft panairles te* ' 
nebresdc la nuit, & dans unpro* 
fond ûknct^ Quand il fe traiisâ» 
gure fur le;rhaior , ce n'eft qu'en 
prefence.de tiiois 4b fes difciplcs , 
^fquels même il defiènd. d'en pas» 

lei^^ ; il fort de Coa .twnbeau, 

• * 
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de l^AfcenJîon. ' i^j 
ce «îyftcrc fe pafle en fecrct, & ce 
n'cfl: qu'après fa refnite£tion que 
TAnge dit aux trois Maries , il eH 
rejfufcité , il nUH fins ici. Mais 
quand il eft qucftion de monter au 
ciel , il afTemble tous fes Apoftres 
&; fes difciplcs , il les mené tous 
par une fecrette infpiration aux 
pieds de la montagne des oHvîers, 
tous voyent cette glorieufc éléva- 
tion , tous ont l'honneur d'affifter 
à ce charmant TpeiSacle. Or d'où 
vient une fi différente conduite ? Il 
faut que faint Cyprien ^ & fainc 
Auguftin vous l'apprennent ; car 
corhme je me fais une loi de ren- 
fermer dans les myfteres que je trai-» 
te > toutes les cîrconftanccs qui leur 
font particulières & cffentielles , je 
m'en fais aufli une dè ne les expli- 
qi|cr que par les Peresi; 

Jl y avoir dans les Apoftres deux 
grands maux à guérir , leur increr 
dulîté & léur méfiance : & Jefus - 
Chrift a oppofc deux myfteres \ 
ces deux grands maux. Pour guérir 
le premier > il a voulu ; dcmcuret 



> 



t^6 J)if(imrifcùi^h\3mif 
^uaratite jours fur la terre aprés^ û 
refurre<aion , afin d^cn tfii^ntrer H 
vérité par des apparitions frcqaeu- 
tes. Il pouvoic monter auÛSL-toft aa 
ci«l > mais il n'a pas cru à propos 
de le faire , dit faint Cyprkn , au 
contrake voulant s'accommodec à \ 
l'infirmité d# fcs difciples , & ctou- i 
fer tout leurs foupçons fur la véri- 
té de ce myftcre|, il s'eft appliqué I 
1 kur en dons^r defenfibles preib- | 
ves, Oe Ut vient que comme fc , 
. rhouvemeéc ii 4a parole font ky I 
deux grandes mar<^ues d'uncorfi 
vivant , il a voulu mârcherfit ^ cim^ 
verfer avec eux v pe \ï. vient.-auâi 
que cornme ce mouvement & cette 
parole n^en font .pas toujours des 
preuves certaines , il a voulu les 
conârtnçr pat d'autres » tantoH: en 
mangeant avec eux , tantôt en leur 
expliquant t^ficritute^ tantôt opi re« 
traçant dans le^ir mémoires ce qu'il 
létur âvoi&<|^ic ^ tantôt Jeiur fû^ 
ijinumettre^ le» nutins dans fes ' 

N 
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de I*j4fceijjî0}7. i^y 
.Apôtres guérie , il n'y avoit plus 
que leur méfiance : ils croyoienc 
bien que lefus-Chrift ctoic refliif- 
citc,ils croyoient bien qu'ils relTuf- 
cîteroient aufli un jour eux-mêniesî 
mais ils éroient^ incertains du bon 
ou du mauvais fort de leurs ames. 
Ils nefçavoîcnt s'ils iroient bien- 
rôt au ciel , & fi avant que de jouir 
des douceurs de leur patrie ils ne 
foufFriroient pas long-temps les mi- 
leres de leur exil i ainfi que fait Je- 
fus-Chrift ? ?7e incertitudinis fcrupu^^ 
Itis fuperejfet , eis videntibus atlum 
:afcendit ut ]am fec/iri fe crederent 
fecuturos y me ejfe impopbile quin & 
ip/i in carne ^ & fpiritH ad fuperos 
transferrentur. Il a voulu monter 
au ciel en Icurprefence, afin de leur 
ôter toute forte de me'fiancc & de 
foupçon , afin de leur faire croire 
qu'ils fuivroient dans la gloire leur 
chef glprieux, & que ce n'éroitpas 
une chofe qui fut impoflible de 
monter en corps & en ame dans le 
ciel. , 

. Admirable conduite de la fagnffe 
& de la bonté de lefus-Chrift ! Ses. 
Tom lK I. Farde:. ' Y 




2f^%\ . Difcaurs ponr lejonr ^ 
scions & Ùl vit âvaîeik.éi^ les 

' jecs,^<le leuis fen^, fa jefîjrreçftÎOT 
Ifâfvoit éiéàè lear'|oy,& ron^ aifceti- 
fioi\ l'ej^;de leurs lfcns,de leur foi & 
de leur efperance tout enfembîe^ 
.Elle TeA de Icmsitns^vidend^iu^ 
lis, ils voient leur cher Maître mort* 
ter aaxieL Elle l'eftde kyr lot 
croyenc que leur nature cft 

. cpmnre confacrée & glorifiée 
la fienne,. Elle Tgft de leur erperâ&<- 

' ce 5 iU s^arréeent; à (ts pacoics>^ 
ils fe repofent fur fe^ prpmeffe^^ 
Quand Elle eft emporté dan| 1^ 
ail^iufi^yD char dç feu ^.i^A'ai^i^» 
Kzce pour témoin, les autres di&Î!!»^ 
pies de ce Prophète ae; fç; 
qui lui eft arrivé , que par le 
quni IbirenfaitJeM tnW 

^ pas , ce Myftere de gloirçnc^egar-» 
dbit<|D^£Ue, ce n'écoit piVpo^ i^» 
difciples qu'il alloit habitpj^nétèp^ 
mn^nnui r Voilà pourquoi EIk 
2éé' a;voy|rai fen de s^affîger de to»' 
abfence , & de lui dire,^/w 
j^ëHS mon Per^tefi^çe ^fi^^pff^ptlf^ 
nous abandomez. ? Maïs comme 1^*- 
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' de VAfcenJiort. 
an cîel , comme il ne cherché pàs 
une grandcur,ni une gloire qui n'a- 
partienne qu'à lui \ beatitudinis fu^c 
non patitur folitariam ejfe 'magnitUm 
dinem • comme il veut faire entrer 
^fés frères à la participation de fou 
-bonheiir", fed addit fratres , il les 
affemble tous , : & prenant avec foi 
les juftes de l'ancien teftament^donç 
refperance avoir été jufqu*alors dif^^ 
ferée , il leur montre qu'elle eft ait- 
^jpurd'hui pleinement (atisfaite. 

Oui j c'eft aujourd'hui le temp§ 
> de leur liberté >& de leur gloire, 
c*eft aujourd'hui que s'ouvrent les 
pertes du ciel jufqu'ici fermées > & 
^ue ces voûtes d'airain qui ne s*é- 
toient encore courbées pour rece- 
voir aucun homme, s'abaifTent pour 
fervir de fiege & de trôn«, non feu- 
lement à Jelus-Ghrift , mais k toîi» 
fes élus. C'eft aujourd'hui que ce 
Roi de gloire , & ce Seigneur des 
vertus entre dans le ciel, plus grand 
qu'il n'en éroîr defcendu , traînant- 
après (oi les dépouilles de fes enne- 
mis & emrnenwt la captivité cap-» 
tiWy Par coftfequent, conclud faim 

^ i} 



[ *6p' JDif^mrs fwr U isMT 

I Cy prien'i fi nous avons le bonheni' 

^* de mourir dans une grâce. CQurom* 
niée y-n'aprehcndons plus d^étre re- 
dans les Limbes » n&tre Dieu 
a forcé ces prifons fouccrraines $ 
nocrc efperance n'eft plus lahgaiiF 
t^iaacQ ; nos ames ironc droit au ciel 
»tt moment qu'elles fortiront de 
tios corfs. Mais pour joiiir de ce 
bonheur , dît.il, il faut le vouloir, 
il faut Le deiirec » il faut s'en reudie 
digne , c'eft un honneur qu'on ne 
^Hx. i. tt 40 refafera;jamais ï celui qui b roc» 

ntera; mais c eu un honneurquoa 
se rendra jamais à celui qm^esiêra 
indigne oi| qui fe fouciera peu dek 
. ^demander » mUidefiegabimr dignf^ 

jiulU (UfçretMr ipfiignQ, Jefus-Ctiift 
•marche devait vous au -ciel poat 
^ vous en montrée le chemin > mais 
ç^eft à vous à voir fi vous voulez te 
fuivre : & l'on peut; vous faire ici 
'& peu près la même demande qjiC 
priera autrefois à .Rcbeçca. ^ 

•*jmb^ ^u»: Abraham ayant; enyqyé llnteo- 
%tiêl.%P^ à^vkl de faMnaifoa cb^erchcr uiic 

époufc à Ifaac t. & ce Edele An:i- 
' ' tîa0àdejitt ayant îeseiaDU que. &cç. 



èetca. école celle <]ue la. Providen^. 
^ 4i vine avoic c hoi lje//oii! u c l'cmc 
mener y après itii avoir fait de 
çhes prefens : Ec comme fes pareiis. ' 
lui repréremerénc qa*il n^avoit qu*àe 
la prend 1^ 9> mais. c|p^iL foulFnC 
<5^*cHe deiBeurâc encore du moins 
)ottr& avec eus. 3. il les^ pria At 
^e le pas retenir davantage , . parce 
j^'À itoic pcelTé de. recourner à ct^ 
lui- qui l'avoir envoyé*. Si cela ejï ^ 
J^., répondirent l,aban & Batlmel 

i^iémHS puellam ^ & qmxamHs ipjjus 

La même chofë arrive ici V pc* 
. Ce n'ed pas.à Kv^erité un fer"- 
yîçeur que le Pere Eteniel nous ea^ 
je ^i^poucrchgrcher des Ëpoiafes à 
\n Fils: c*eft ce Fils qui eft det^ 
ài^VL lui-même di) ciel en. terre^'^ 
^ ppor s*unir à noftre nature. Mais. 
jéGMnnié: i^ eft preiTé 4a retourner à 
iperc ^ & qu'il yeut nous em-- 
:r ayec lui 3, il Vagît de i^î* 
viiii;>4Bp»$.voulops bien le fuirire;^ 





1^1 *Dife»0rs fout le jour 
il siaeit de nous confuher nous-iné* 
rocs ; & tïôus demander , wsjrt 

Si nous cowfultons le inondé & 
nos itiierécs ceroporels 9^ attendez ^ 
nous diront- ils >^que cet enfant foie 
potirv^» c||ae ce prpcez foii terati* 
né „que ce commerce fait fini/ que 
4ng^etneti» foie rompu, » ^ 
vous longerez après cela au cîd. 
lidatsd un aqtre eocé l-afFaire ptef* i 
fc * Jcfus-Chirift dit qu*il ^s'jcn va, 
le qn^îL faut qn^iU relonime 
fon Pcre ^ il s'agit doiK de f^voii^ 
£ vous voulez ï^pôndrè. k fon ém- 
pteiTement par le vocre \ de Û lori^ I 
qu'il prévient lui-même vos defirs 
vous ypule:^ vous^ ^^g^g^P uiat | 
Tos embarras pour le fùivre^ Votre ; 
tfpérance & vbU5f votiletf ne <&r» 
pas différée ^ le ciel vous eft m* 
Teî% TéT^^ taoïns-^eoû- 
foiidupA voftr.e Dieu, voftre époux» 
v'ôftre médiateur , voftre t hêf^ vouf^ 

allure^ qa'ii va y préparer vofttc I 
:^atie* <v ■ . - • | 

Qie noftre condition eâ avantaF^j 
gpuîe , & qiie uollce^ efgerancc 



^ ' de VAfcenp.on. - 'xôj.* 

^' lie folides fondemens ! un Dieu qui 
" eft defcendu pournous du ciel , va^ 
• y reraonrcr afin d y alfurer noftre 
bonheurs un Dieu qui s'efl: pour 
ainft dire déplacé ( c*èft l'expref- 
fion de fa^int Grégoire die Nazian- 
- ze ) pour venir nous chercher , va;^ 
reprendre fa place afin de marquer 
la noftre. Nous femmes déjà eiv 
fartîc dans le cîel quand il y mon- 
se > & c'efl: aujourd'luii y dit fainl^ 
Auguftin, que Dieu exécute la pro- m p/.m 
meffe qu'il avoir faite à Abraham 
& \ David' y de few donner tout. 
Jefu^Ghtift r c'eft-à-dire , de don-^ 
ner une mcme glaire 2^ £bn corps 
' naturel , & à fon corps giydique^. 
au chcf& aux membres, au ré- 
dempteur > & aux créatures qu'it 
a rachetées. ' ' . 

Nôtre predeftînâtîon ' eft renfer- 
mée dans la fienne ; c*cft en lai que 
yKeritage cclefte nous eft échu 
comme par fort , c^éft en lui que 
çout ce qui eft dans le ciel , & fur 
\^ fertîL cftTcuni comme dans foti 
principe , c^^ lui qui eft le gage 
de nQftre bonheur > c'eft- %xt: 
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refperaacfi âor 
nottt vocation & la gloire qu'il 

jjotts.deftine r-Ej; tooi: celji^cUt: l'î^'' 
pôtce faint Paul , dont je ne fais ici 
que traduire les paroles » cour cela 
nous eft accordé par la grâce de {bji 
v-Afcei^fioti ^ larff fi* étant ajfis 
U^ ciel audejfks de tantes Iqs f rinci^ 

0^ établi chef de toute l*Eglife ij/^i^c^ 
, jEôi corps ^ ^ dàns . laquelle il trm^f 

faccomflijement i & iHntegrité 
pçfisfesminfbret^ y^,^ 

Je n* Ai rien a you§ dii;jSL^^i:c?^de 
belles par6les,§r tout ce Sï^tfl^'- 
r l^quence knsaaipe ftof. ^ fët;:!^ 

pour relever vos efperances abba* 
: (uës^ne peut aller au delà deiQ5$r|^ 
^ vines expreffions» Tout ce, 
. I\jG, & cpurce qu'il fait f qi\r ii< 
::dans^.i^<4gl;.pe tend ^JK^flS 
5i-noftre;fe9fiheyx.Nous ^rouj^pnkf 

4»L^ff^| u;> .iW 

> tioi^ un Juge qui t^odi .abiâiîr^^ 
un intercelTeur qui adoçe icrav^i^e 
afiii^çie^chir en iwtrt-feycur^Sç 
ryn ;Dieu infiniïnçpt adqrablc^f|iili 



de VÀJÎenjion. ' . tS)"^ 
.fèrte qiie toiitcsfes dîfFercricesfonc-* 
tîons qui font natnrellcnient fepa-^ 
rces dans les autres font coûtes réii- 
hîes en lui. 

En effet , il parle pour nous dans 
le ciel en qualité d'Avocat , & il 
nous renvoyé abfous eti qualité de 
fouverain déjuge. Il prie pour 
nous en qualité de médiateur, & il 
nous accorde de pleine autorité la 
grâce qu'il follicitc: il demande par 
les prières ? & il yeitr^ue fes prie*; 
res foicnt exàticcès jl defîre le bon- 
heur éterneldes élus, & il eft af- 
furé que ce bonheur leur fera ac- 
cordé : il veut ce qu'il demande ^ 
& îl demande ce qu'il veut : l'hu- 
piilitc de fa prière &c Taccomplifle- 
ttiCTit de fa volonté vont d'un pas 
cgàl ; il* demande pour nous la pla- 
ce 0Ù il defire que nous foyons , & 
c'eft lui-même qui nous prepârtî 
Cette place , &;qui nous donne la 
crace de la ren:îplir* ^^^^ pararc 
vobistûcptm^ 
. ^ Mais cette volonté çft-ellt fi ef- 
ficacei fi indcpettdiffie, fi' abfoluç > 
qu'elle ne demande aucune côndi^ 



i66 Dift^ofkrspêHr le jatpf 
tion nQCre part} NQp.(G;hi:itien& 
' c]ar Cl Jcfqç- Chrift mûnwni au ci4 
nous a préparé c^tce pjace ^ac ua 
effet de Ton amour infini , il nous ^ 
preCcrit pai un a4tt>iïabie.cempew 
ment de l*^q:iifericQr(Jç> &: 4e la jurr 

Aiçe cex|ue iioas devons f;)i ^ie poniç 

J^rtiTxplir , fans quoi,nq;i$ çf^fir^n 

< ^ If oi» e]ii!:ainir&.riu? cepriacijpe not^a 
pou:v(Oi>s dxvQf. ^ue il foA ÀxccnfiQa 
eleve fiôcce efperatitce pair U dl^ignjicd 

les djrqks que çç Dieu tioqsi y 4oiini[i 
fac ia gloire 9 çlle teglcw. |^ ki^ 
moyens qail nçtuç. y découvre paui 

Polnif . La orefomption neft pas moi^ 

/ ^l^^pofeei l'efpecaitfe qup U 4ei^ 
£o|r i & rou^yet^ apççs aycBi; 

^ CÙiemeot atj^etuiu q^elquçs grà<^ 
CCS., l'^tt vient enfi» i £uieûç 
4tat 4e n'eu plm attendre * C*tft 
le malheuç^oqf no^a i:éduû i'amoi^ 
propre , qui nous fait toujours d^a- 

Êreable^ » mais <U faux ppirtai€«4f 
L béatitude » JMfq^'i^^Wïft.nos 
inftrraitiiz & ^^qsjgfçhez n^emjs^ es 
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corde & de raiicorité de Jefus- 
Ghrift^jufqu'à nous pérfuader qu'en 
menant une vie molle , oifive , Se 
toute mondaine ^ nous pr>^^rrons 
entrer au ciel depuis qu'il y cft 
monté. 

A Dieii ne plaife que je difc 
que les Apôtres font tombe dans 
une fi pernicieufe erreur : Mais là 
conduite que Jefus Chrift tient à 
leur ë^ard; en leur donnant fa be- 
nediiStion , & en leur reprochant 
en métne- temps ^hUs tjc lui àc^ 
manàcHt pa4 feulement ok il va ^ 
nous fait aflez connoître l'illufion 
dans laquelle nous fommes lors 
qu*apuyez fur la mîfericorde&: les 
promefles de ce Dieu , nous efpe-* 
tons vainement d'entrer un jour au 
ciel , fans nous mettre en 'peine de 
nous informer des voyes qui y con- 
duifenr. • 

Comme c*eft li l'une des gran- 
des fources de nôtre malheur , îl 
étoît important que Je fus^Chrift I4 
prévînt dans fes difcîplès par ce ju- 
cficicux tempérament de douceur , 
lèc de reproche qu'il garde à leut 

Z ij 




t6% T> i [cours ponr le jour 
cgarcl* En effec s'il n'avoit eaqt» 
des ccproches à leur faire en les 
quittant: Qui de nous n'eût pa$ea 
fujetdff defefperer en quelque ma- | 
niere > & de dire : S'il a traité fej 
plus cbers amis avec tanc d liidifFe- 
rence,& de fc vérité, comme s'ileûc 
été très- maUatisfait d'eu^c : heias 
que pouvons-nous accendre ^ notre 
mort» nous qui avons prefque toû« 
joars ec^ fes ennemis pendant la 
vies Mais d'un autre côté s'il n'a-» 
' voit eu que des benedidtions à leur 
dptiner, ôc des catefles à lear faire 
qui de nous ne fe fût fait de fa tcn- 
dre^Te » & de fes complaifances un 
fii^t de préfomption^ ôcuxi precexcft 
à fes revolres 

. C'eft pourquoi pouc «le pas i;en--: 
dre vaine leur efperance non pluS) 

,que la nôtre , Se nous empêcher 
tomber en d'aufli fàcheufes extré- 
mités que fomc le defefpoir 6c la 

^.prcfomption i il me femble qu'a^. 

Vanc quq de monter au ciel, il a*; 
'Joulu les traiter à peu prés comme 
Jofeph traita Tes freresi lors qui! fe 

{id de tpm ^'^gyp^^ ! ^ 

i 
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<gu^îls eurent recours à lui dans leur 
prelTant be foin fans le connoître. 
uipprochez^-votis de moiy leur dit-il, : 
(& ne craignez, foé y je fuû fofeph 
^otre frère , que vom avel^^vendh : 
Quelles étranges paroles I s'il veut 
faire du bien à fes frercs,& les fou- 
lager dans leur extrême neceffitéj. 

{pourquoi leur reprefente-t-il qu'ils 
'ont vendu f &c s'il leur remet leur ' 
péché devant les yeux î comment 
leur dit-il de s'approcher de lui ÔC 
de ne rien craindre ? 

Voila cependant ce qu'il fit ; & 
c'eft à peu prés ce que Jefus-Chrift 
fait , & diti fes Apôtres avant que 
de s'afleoir , non pas aux pieds d« 
Pharaon comme Jofeph, pour com- 
mander fous lui -, mais à la droite 
du Dieu de Pharaon, qui lui a don- 
ne tout pouvoir. Oîiî , c'eft alors 
qu'il nous fait aufli-bien qu'à fes 
difciples, des careffes , & des re- 
proches , dcscârelTes afin que nous 
s^nedefefperions pas -, & des repro- 
ches afin que nous n'efperions pas 
en vain. C'eft alors qu'il nous don- 
ne fa benediûion , qu'il nous em^ 

mm • • • 
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bra(Te , qu'il nous fait afTeoir à 

tâibk cenifoe }o&ph Bc Tes frères 
roais c'eft alors aulïî q^'il nou$ 
foftocke nôtre iiiâdeliti, c^'tA alors 
qu'il fe plaine que aqu^ ne nous 
mettons pa!$ mÀise 6ti peine 4e ki 
demander ou il va » aâu que iioiml » 
^ £u(iiifit tnarcher entre b cotifiance 
£((.ia craimce^il règle noue e^caoi» 
ce , & nous feffe connoîcrc par ce 
^ nyikrieux teinperAi»e];^t » que 
nous voulons parragcr avec lui 
^^loire dans le ciel ^ twus devons 
faire ïouc ce qu il nous dira pour y 
airîMr t de mené «qùe fter(bnitt 
nkdakceneitaaGDne grâce i & ne rcm 
mmk^^caicam il tft 4k dans l'Ecrn 
t}$Kgni UfHfd m la mai» dans i^£« 
gyptey que park çmmandemcM dt 

r C^é &iit-il donc faire , me àc^ 
nfcandes&:VQKis » pow tiiônsw avec ^ 
JefttsXhrift au ciel ? le voici , & 
j< le trouve senfemid dans les der^ 
mères paroles qu il dit à fes Apôtres 
a^nt^iiede les quitter f Exivi k 
Vatre & veni in mundum ; Iterun^ 
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de VAfccnfion. zyi 
trem : Je fuiâ ferti de mon Pere ^ & , 
je fnis venu au/nonde , maintenant 
je laijfe le monde , & je m'en re^ 
tourne à mon Pere : Car ce font là* 
autant de moycîis qu'il nous a don-* • 
nez pour régler nôtre efpcrance , & 
que je vais vous expliquer en peu de 
mots- ' > 

Le premier de ces moyens eft 
renfermé dans ces paroles^,;^ fuisform . 
ti de rn»n Pere % paroles admirables, 
qui nous marquent, dit faint Augu-> 
(Vin^que comme l'amour que Jems- 
Chrift nous a porté Ta fait fortir 
du fein de Ton Pere pour defcendrc 
jaCqu'^nous, auûi l'amout récipro- 
que que nous fommes obligez de lui 
rendre , doit nous faire forti|:de 
iK>us^ mêmes pour nous élever juf^^ 
qu*à lui. 

Le Verbe divin foît dans l'éter- 
nité y foin dans la plénitude des 
temps a toûjours été avec fon Pe- 
re & dans Ton Pere : mais le plaifir 
qu'il s'eft fait d'être avec les en-?» 
fans des hommes l*en ont comme 
déplacé > ou pour mieux dire l*ont 
obligé d'être avec fon Pere 

9-9 •••• 
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zyz Dlfcours pour le Jour 

avec iiousao ciel &c Çm Wcert^e s âKtï. 

ciel félon fa divinité i fur la terre 
félon fa divinité & âyi bujmmice * 
xmt enfemble. Or c'eftxe quenou* 
4evons faire quelqie HKiiiidce : 

f>our aller à lui, Pc cç en quoi ^ fe-» : 
on VA^fiôttc ta grâce de £q»iA^* 
cenûoD confifte. : 
Avant que Jefos-CKtift vînt h 
nous , nous étions extrêmement 
éloignez des alliances divines^ &. 
fK>ju^ U dire en*un mot y avec i^Â- ^ 

pôtrc 5 ^om étions en ce moridc^ 
' fsm Dieu , fine Deo m hc^mdê^ 
mais quand il ell defcendu fur la ceç» ' 
re 9 H .Mêu a y.approshé de Dim , . 
dit faint-PauI ; & ayant rompu par,> 
fscbdir lanmrailU (fêi 9ms infcpom. 
raitj^ noH4 fomms diPVfnw d^m^^i 
tkpies de fa maifon. . . ' 

:/Ce que nous avons donc à faire 
pour repondre à une fi grande grft» 
ce } c'eft d'écte en même- temps fiir 
la terre, & an ciel : fur la terre par 
k. Servitude deaos emploi&qin nous 
y attachent j & dans le ciel par la 
Êkintecé de nos cpnver(ations » de 
les mouvemens de. nôtre amouc< 
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•v de l'Afccnfion. 175 
Cé^qnè nous avons à faire c'eft de 
nous détacher en quelque forte de 
nous-mêmes , fortant d'afFcdion 
Tiorsdu monde lors même que nous 
vivons dans le monde \ joignant la 
nature avec la grâce, l'homme avec 
Dieu , portant par tout dans le 
lieu même de nôtre exil nôtre patrie: 
femblables à ces étoiles fixes qui 
toûjours attachées au ciçl font avec 
lui le toiir'dii i-nonde , & qui fans 
qaitter leurs places vont aux extre- 
mitez de l'univers* 

Le fécond moyen que Jefus-Chri ft 
nous marque pour monter au ciel , 
cft renferme dans ces paroles fui- 
vantes : & je fnù venu dans le 
monde : paroles qui nous appren- 
nent que comme le Verbe a renoncé 
\ toutes fortes de plaifîrs , de s'eft 
affbjeti à toutes fortes d*humilîa-» 
tions , & de douleurs eji venant aa 
naonde & fe fistifant homme ; auflt 
nous devons renoncer de cœur à 
tous les biens de la terre, & nous re- 
foudre à foufFrir tous les maux qui 
nous y arriveront pour m orner au 
ciel , & y devenir des Dieux, • 



i74 I>lfc9Hrsf9urle jour 

Le ciel, dit Richard de faint VU 
ftor , a trois noms dans l'Ecirita»» 
Tantôt il eft appelle m royaume 
taiitôt il cft appelle un lieu àe uf^. 
9c tantôt U fertftUm celefte & une^ 
ft^rrtdepromifton \ or jefus-Chriftî 
n©u& dtare qu'il n'y anaa qa^ seuxi 
qui fi ferotft violence qui entrtnm 
éU»s te reyamiè s Taint Jean noas 

iÀxoH'il n'y aura, que ceux qui auronP 
trkvaiM , fouffer* y & qm femat. 
fitivtv leurs hnnes «Hvres après- 
eux , qni joHiront de ee repos ; & ce> - 
même Apptte aoasâUp que eeive lÀ 
feuls qui feront vttm à*im fsU.Àt^ 
trikttl^tia» t entreront dans cette fe^ 
rufalem , & pojpfderefit <ette tmt 4 
çpix leuc fiâ promife. Ne nous fla- 
cons donc pas de pouvoir entt«i«iif 
k ciel par d'a«N»Ç« wyes que poc 
celles de nos mortifications & <ls 
nos aôftéritez » de nos conakau 
às nos fouffrances i ne prétendons 
pas faire nôtre ccmdittim meili^m 
que celle de Jefus Cluift, qui aîTa- 
re Im-mèine qu'il u fêHaipiil fii^ 
frit ce qu'il a fsuiffert , 4fin À'entrw 

j^^rcemyen-dmffiiloh-e. 
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^ del* ^fce.r/Jlorié 27/' 
. Enfin la troifieme voye pour 
monter aa ciel nous eft marquée 
dans ces dernières paroIes> mainte^ 
Tmnt je laijfe le monde , & je m'en 
^aif à mm Pere j car cela nous ap- 
prend que noqs devons mener une 
vie toute nouvelle & toute divine ^ 
une vie innocente, remplie de bon- 
nes œuvres y dégagée de toute 
ïbrte de corruption pour efperer 
véritablement d'aller au ciel. Il 
n'y a que ceux qui ont le caurpur, 
& les mains innocentes éjui ont droit 
de monter fur la rnontagne du Sei^ 
^;?^«r, ditDa/îd. Il n'y a que des 
perfonnes faniïifie'es, rénouvellées, 
que des ames exemtes des defor- 
drcs du monde qui puiflent être 
les habitans de cette bienheurcufé 
cité OH ] amais rien de foki/lé ne pettt 
entrer y ajoute le difciple bien- ai- 
mé. 

VoiU, Chrétiens, les voyes que 
Jefus-Chrift nous a marquées 
c'eft ànous à voir fi nous voulons 
les fui vre : Heureux u après avoir 
pratiqué les vertus qu*il nousa en- 
leignées , & profité des aviâ cju*il 



T>ifcoîtrs pour le jour ^ &c. 
a ea la bonté de nous laUIèr>il noa$ 
fait un jour la mifericorde de rem-' 
pHr dans le ciel la place qu^il noas - 
y prépare, ^f/icn. 





• • • 
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Sfiritum fa^ânmi Accepifiis i 
Aver-yous reçû le SéEfjMât. 




OXC I y Chrétiens , J'ac- 
oonapliilèmentdes ftemtC^ 
fes de Jefus-Chrift > la. fia 
3e fa miffion , le fruit de fçsincri- 
te$â la dtïniereimarque.dc iaiiTÛfc- 
rjcorde , de la magnificenire , & fi: 
jîQfc-m'expiiqijer av.ec T^tuUicn 
de là charitQ prodigue des troî^dî-r;; 

Vives, j^eiânwes tfiim ï'hQvpm&^' 



Difccurs pour U ;W* 
Le Père Btetnel nous «oit dontfé 
fou Fils , ce Fils s'étoit lui-mènic 
livré & immolé pmir noos-: Qde 
fcftoit^l à faire finoii que Iç faine 
Efpric qui procède de ces deux pem 
Tonnes en unité de principe , vint 
fe donner lui-même , comme pour 
fe dédommager d^ fa Aerilicé pac 
fcs coinmunicajions extérieures , 
ôrdcgager la parole de Jefus- Chrift 
qui Tavoic promis à Tes difciples^ 
afin qu'ils fe çonfolaflent de ibn 

abfcnce ? \ . ^ . ' 

Or c*eft ce riche prcfent que le 
f ielfaic aujûurd^hui à la terre > après 
que la terre a envoyé au ciel celui 
qu'elle en avoir dé)a reçu. Ce A: au- 
jour.d'hxii que ce divin Efpri^def- 
cend pour rendre témoignage à la 
divinité du Pcre^ achever les cop*. 
qo^es du. Filsvi confommer Q^l^e 
bonheur y & nous tenir lieu de k)u* 
tfiB chbfes' : ^Eiprit' de pureté qui 
nous fandifie^de vérité qui nous eii»' 
ieigne, de charité qui nous anime > 
4^ force qui nous fouoen^c-jr de f»- 
gcfle qui nous dirige , de crainte 
^l i n o u s w d wtfc> de pieté qui bous 
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Ijnîr à Dîeu , & qui nous fait de- 
«eprar en luf: Efpiitqui pourvoie 
abondamment à rous'nos befoins/fic 
qui remplit: nos plus juiies defirs. 
jOinmes-nous pccheursî il nous ab^ 
^ut étra^ngers ? il nom adopte ^ 
^réfolus ? il itous dct^ôrmine ; or^- 
j^Helins? il nous protège j affligez î 
oous confolçipauvres ? il den^idU'i 
de pour nous ; infenfibles ? il ge-? 

pour nous } éloignez de. noUE:$t 
latrie ? il nous en montre lesj 
ypyes y & nous en a(ÏUre.U ^p^iUr^ 

Si^vreudist 4^^^ dah$^ 

*kii%uêUesiUftd4rcei)du > puifqu'ei;!^ 
1^ recevant elles ont reçu le gage 
i^e iau^îlklut, le fceaudftj^ur voc^ 
i^fV^L^ h principe de lear prçdeftina-f*^ 
tiiOA, » 1 auteur & le confommareur 
4e:ieurs grâces. Mais oàfonfr elles 

de ce noiDure^mes frères, 4V€Zi^voiU 
tf^u U faim E^mJ^ Sf iritumf^^ 

^^G^ te t qiteftic^ içft .difficile à lé^ 
W^i^^f^^* les yeriîOE i^tW^ 



trouve dans ces trois paroles qu 
, . f ai priles pour mon Texte , Bf^ qui 
doivent fervir de fondement à ce 
. Di fcou'rs i iVA fn j et d e 1 oiian g e , d« 
reproche i'& d'inftruâtion tout et^f^ 
p ^ fcmble : De lodânges pour les^àïWèSf 
juftes qui ont reçu Ic^faint Efpriri^' 
• de reproche contre lés ames cHriii^f ' 
nelles qui , l'ont perdu ; d'kiftrac^ 
. - * tion pour tout le monde , foif peut > 
- ceux 'qui ddhyent le recevoir fiàifi , 
. - pour ceux qui font obligez de Ifi^ 
eohférVer: ' * •?! 

vifion. Le bonheur d'une ame fidelle qifif 
fa reçu le fanit Efprit } ce fèra.ifnoa | 
ppemier Point : Le malheur d'unà 
atnè înfideJJé^quî l'a chaflc } ce te- ; 
ra moi) fcconct Points : Le* fagcsfv^ 
précautions que les ames ou fidelles 
ou iniidéllçs au faiht Efprit^doiVàîÉf \ 
prendre , foir pour le recevoir , (bit* | 
pour le retenir^ ce fera la concki^ 
lion des deux autres. Sa prcfènpe^^ 
Ton ëloignemeftt. Ton retoiti^ jVoUï^ 
un vaiî:.e champ de morale que je 
^ ^ vous propofe aujourd'hm -Ç^/m^ 
j'-efpere de traiter de tres-rbUde(K 
>^ui;va^aeJç mçHic Efprit? 

qui 
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de U Pefitecotc. . 28 
qtiî en doit faire le fujet vienne au 
fecours de ma foibled'e, par Tes gra- ' 
ces 5 que je lui demande pâ.r Pinrer- 
ceflîô de h Ste Vierge.^i^^ Maria. 

Le Prophète Roi donne trois I. Point, 
b^aux noms au faint Efprit: il l'ap- 
pelle un efprit droit , un effrit PfM. • 
faitit y un offrit dominant & fort. 
C*eft un efprit d'équité & de droi- 
ture qui nous conduit , un efpric 
d'amour & de fainteté qui nous pu- 
rifie , un efprit de fouveraineté &c 
de force qui nous domine , & qui 
noVis foutient. Parce qu'il eft droit, 
il nous mené à Dieu ; parce qu'il 
eft faint , il nous unit à Dieu j & 
parce qu'il eft dominant & fort , il 
nous fait demeurer en Dieu. Il eft 
donc par ce moyen le guide de nô- 
tre voyage » le lien de nôtre union ^ 
rheureufe confommation de nôtre 
courfe. Sans lui nous méconnoî- 
trions nos devoirs, & nous ne mat-> 
cherions que dans une obfcure nuit 
au gré de nos pa fiions : mais par- 
ce que c'eft un efprit droit il nous 
cnfeigne toutes chofes y Se nous, 
montre les véritables voyes que. 



x8 Difc0Hrj pour U jwr 
)ious devons fuivre. Sans lui nous 
n'ouvnrioDS nos cœurg quà l'a<* 
VàQWx impur des creatiirc$:maîs par- 
ce qiiex'tâ un efpric iaiitt il nous 
6te tontes nos impuretés , pour ne 
npas remplir que de Tes gtaces^Sans 
lui nous flotterions toujours entre 
le hiùn & le nml i iams parce que 
. c*eii un efprit dominant & fore , il 
6xe)îôcreHiberCc,& l'arrête à la pra- 
tique de la vertu. Trois admirables 
effets de fa pr<^nce qifii fontlebon^ 
keur d'Une aine qui Ta reçu» 
*' Depuis que l'homme s'eft éloi- 
des voyes de Dku pour faivre 
-le$> ficnnes > èc qu'Jl a perdu fa 
première droiture en s'cnga géant 4 
ïnille diflS-rens objets que fes paf- 
fions kiî ont rouruis ; plus il s'ais^ 
rcte fuc^fes foibles & fauflcs conje** 
êcxxtts y pli». i\ muhipHe fês erreurs 
a s égare > femblable ^ dit faiu« 
6ra«iire voyagent^! ayant 
. " mdiicretement quitte un bon che- 
min ponr lan chercher d'autres qui 
«t«x, i i6. plaifent davantage , va errant 
Jw» ^ ée (cnciérsen {entiers par des licu^t 
^ èttotmtZr&c pWil marche plus 
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de U Pentecôte. 18 j 
tudinem k jiatu fm rettitudinis in* 
clinatiir ^ & dum ad plena tCTidit ^ 
ab Hfta cui adh^zrere debuit vik fg 
dejicit. ^ ' * , i 

Tout ce quieft au dehors & au 
dedans de. lui n'a fa*vi qu'à le trom- 
per depuis ce funefte égarement. 
I.es Philofophes Tont jetrc dans 
des abîmes d'extravagances ^ de 
contradi£tions, d'erreurs. Saraifoii 
jchancelante ,foible , corrompue l'a 
^buré;en mille chofes. Ses fens ces 
domeftiques perfides ne lui ont ou- 
vert que des chemins entrecoupera 
iJc précipices : & jamais il ne feroit 
rentré dans le Paradis d'où fa paf- 
iîon de tout fçavoir l'avoir chaflfé » 
il Dieu touché de compaffion ne 
lui avoit envoyé des guides fidèles 
pour redrefler fes voyes > & lui 
montrer le bon chemin. 
■ Il en a eu quatre i laconfcicncé, 
x,Moï(e , Jefus-^Chrift , & le faint 
Efprit: la confcience dansla loi na- 
turelle, Moïfe dans la loi écrite j J. 
C.& le S.Efprit dans la loi de grâce. 
; La confcience a faît connoître à 
l^homme le bien Sx, le mal p«r 

A» n 



i%4 'OifcénfS' foîit le fàtif 
(caiixn^ut intérieur d'équicéTCtiverft 
le prochain , & de religion envers 
ï>im i kxvikntnt que TertuUieii 
appelle le témoignage d'une ame 
HAtotellemenc chrêcienitç» MoXfe 
,cfl; venu redred'cr par ÙlIoî cette 
confcience die l'homme qm ^écoflr 
corrompue > & lui expliquer en dcT 
tail ceruioes iobllgations parcico* 
lieres qu'il ne connoilibit pas St 
qui lui ont ^ té imporées* ^ C • pat (a 
jdoâ:tuie,ëc parier exenaples eft ve«* 
nu développer, étendre y & perfeo^ 
êionncc ce qu'il y avoit d obfcur^de 
.re^Tc rré d^mpai fait dans la loi de. 
iAoii^Çii&C h ù^t Ëfprit que JefiiSc- 
,Chîi ' avoit promis à fes Apôtres^ 
ii ea leufi? perforants à toute iSô- 
gltfe, eCLvenu.nous avertir de nous 
•appliqiier à^lar^oiiiickrationctccanr 
de belles maximes que ce Dieu nous^ 
% laiflTéeSfédatreriiôcre efpidt pour 
k rendre capable de comvlttc^ôc dcu* 
-pi^arîquer plufieurs chofes quiavani^' 
luàétoienr audcfllis de nôtre por-, 
iée>&exereer à laplacq de la féconde 
ijPcrionne de l' Auguiîï^ Trioicc qoa ' 
>|3JûU& j&e j^olTedous £U» d'un&qufaii 

/ 
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^ de la Pentecôte^ ^8 f ^ 
nîere fenfible , la fonârion de mai- 
fre. Car voila ce que Jefus-Chrift 
a voulu nous dire en nous promet- 
tant le faint Efprit : Suggérer voirie- 
omnia cjH<ZGU7pcjue dixcro vohis. Ce 
fera un maître in^ifible qui votu fe^ 
Ta rejpntverjir de toPit ce que je vom 
al dity qui infinucra dans vos ames- 
Us veritez de nia religion, & de mâ 
morale pour vous tes rendre ouplus. 
familières ou pkiS prefentes v qui 
comme un guide fidèle vous mon- - 
trera mes voyes ; ^ui ayant les mê»- 
mes lumières , la même bonté > 1« 
mêmes vues, les mêmes intérêts , 
les mêmes perfections abfoluifs que 
moi , vous inftruira de tant de de- 
voirs que vous ne connoiflfez poinc 
encore^ . 

./.Nos obligations tant générales 
que particulières , font h vaftesv 
nos vertus font pour l'ordinaire , fr 
Imparfaites & fi éloignées de l'idée 
'que nous devrions nous en former > 
les voyes qui eonduifent à Dieu 
font frobfcures, fi étroites & Ci difli» 
ciles à dcméler^que nous avion-sjjc- 
,.lbi». de L^effarit de pieu- même powt 



2^6 Difcoursppuf le jihHr 
ccHKiokre ces obligations , démêles 
ces imperfefkions , & marcher be»* 

f eu£^îiea^ d^ans ce$ voyes. ^ 

- Qitelquefois & helas trop Couvent l j 

ce qui tioiïs parôît f^rtu n'eneftque ^ 

Vappacence,Ôc pour l'ordinaire nous ^ 

p^avoiis qtxe le iwm dt\ttx»mx & ] 

çiç;.ggns de bien, Nosr aumônesi/^. j 

nos mortifteationà ; iios prieres^no» j 

jeunes > çivnn mot toutes nos a6fcions. | 

pour être agréables à Dieu <ioivestf j 

.être parfaue« j & pour être parfaite*, j 

e41es doivent être revêraës de cev^ , 

• caine^ coqditians^ qui s'écbapeiM: j 

aux foibles kimieres de nôtre railbiv i 
^ a4ifqiielles r^s ne pouvons pair 
-nous-mêmes nous afTujetîr. Tantôt 
iC*t& legeretjé & cucioCtf y taotofr 

. c'cft intérêt & amour prQpire^ Si ! 

;ttOUSMtl9^sE>reUX^îdft4^Ç«^^ i 

, en aimant 4'4uti:e$ cbofes aj^ej: hsàj^ i 
^utMtpeut-éito 4c plaque lui Se | 
^ fi. nous aûnons i^cre ffoch^itit^c^i^ 
;paur l^oriinalre dani» des vffîs^ pi>« 
,fement humaines» Jeûnons uoustï 
.c^ft afin quenoas paroiffîons jeu-i^ 
Dounoisis-iiQus l'àuoaÀJie^^ il eft 
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(Lt la Pentecôte, 287* 
charîtcnous n'oublions les devoirs 
de la juftice, &qnc nous ne (oyons 
mifcricordieux fans être fidèles. 
Combien de fois faifons-nous àts 
eeuvres qui ne font point de nôtre 
profefîion , & negligeons-nous cel- 
les qui lui font propres ? Nous en- 
treprenons de reformer les atitres , 
& nous nous foncions peu dérégler 
jaôtre conduite.Nous nous abaillons 
quand il faudroit nous élever, & nous 
commairdons avec fierté en de cer- 
taines occafions oii Dieu nous or- 
donne d'obéïr : affables & complaî* 
fans quand nous devrions être fe- 
Ycres & inflexibles,ardens & cmpor- 
. tez , quand nous devrions être pa- 
tiens & retenus, appliquez à de cer- 
taines œuvres de furérogation » 
quand nous devrions acconnplir les 
devoirs eflentiels de nôtre étar^ 
- Or que fait le faint Efprit quand 
•il defcend dans nôtre atnc ? il en 
©te ces ill^ifions aufquellcs elle eft 
aaturellement fnjcte. Il 7 démêle 
,^ies veritex d'^avec les erreurs, les ver- 
tus {olides d*avec celles qui n*ca 

«at c^xt L>^pareiî« : U4ali«0Taxrc 



de la Pentecôte. x%\ 
«icnde^ne leur dit-il pasluî-mê ne? 
Ne vous embarraffez. pas de ce que P^f®- 

; . ' / * gitare qu d lo. 

VOUS atrez^anx Gonver eurs , & aux quamini > 
T rinces entre les mains defcjuels v"bfs fuériTin 
vous fere^ Hrre^: dites feulement'^^^^^^^^^ 
ce qui vous fera infpiré pour lors ; f"*"" ""^^ ^"'f 
car ce ne Jera pas vom (jui leur par^ spiritm Caa- 
lerez, cefera le faint Efprit. Jdl'rcxi. 
' L'Efprit divin eft donc fubftiruc 
i la place du nôtre j & c'eft cette 
.création nouvelle que David nous 
avoit promife : création par laquel- 
le toute la face de>la terre dévoie 
être changée ; création où Miom- 
me n'auroit plus fon efprit , mais 
lefprit de Dieu qui defcendroic 
dans fon amc 3 où il n'auroit plus 
fes premières, & fes foibles con- ' 
noiflances , raais les lumières de 
Dieu même , qui le penetrcroienr , . 
& à la faveur defquelles il jugeroic 
de toutes chofes. 

Que cette création eft admira- 
ble ! que cette transformation , que • 
cette transfufion de lefprit de Dieu 
dans le nôtre nous eft avantageufe ! 
Car comme c'eft un efprit efifentieU 
lernent droit , Spiritum reBum , 
^ Tom. VU L partie. B b 



i^At pif cours pâiéf le }Mr ' 
' ConuTie fcs lumières font la vctrCé 
Se U licoHuifi mcme i il eft impàC- 
lîble ^qu*il ne nous' mène droit à ; 
Diètt » qu'il ne npus fa(lè<iurcli^ 
^ans les voyes qui y conduifcnc, | 
qtfil nc/ démcle l*errcar d'avec i» 
"vciriré » la fauiretë des venus 
' «lous cirptnpent p^tr leur. a pparetict t 
d'avec celles qui fonc folidesi -ic j 
làfls kfqnelks bous ne nous fauvo^ ' 
^ d4 nojas jatiuis. Cui veritas fwe Licoi 
Cui Dem cognitw fine Chrifto ? Cni ! 
Chrifini e^fhratm fine Sfiritu faju 
So ?'A qui la vérité peut-elle être 
découverte fans le Ccciwrs de«kl||- | 
mierc de Dica ? A qui Dieu peut» ' 

il être-cofinu fins^H miCtncorépêfi 
Jefus-Chrift î Et Vqtii les niyftc'^ 
. • ii69> » les haa^xknes^ la morale;, 4tt 

• iiiAryiS^ions 4e . Jefus-Ghrift p«i^ . 
r yem^ielles être expliquées fans'în ' 
t infpiratipns dù faintEfpcit.?^^ ^ | 
Àpôtfcs vous ea reçûtes les 
premicej; -, & ce fut fur vous tous 
*. <iuii fe répandît : mais ce fut auiS 
. àla ieiveur de les lutnieres qpù vqim 
4:onnûres tous les myfteres du 
^ iroyauiioe de Dieu ^ coi^te^ les V9£Î^ 
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de la Pentecôte^ ig j 
'tez de fa Refigion , route l'écenduë 
de fçs( loix,rouies les maximes de fa 
morale , toute la perfedion de fes 
préceptes. Confondus , abforbez , 

abîmez,perdus & aneantis,pour ain- 
£i dire, dans cet efpric qui irevele ce 
qu^il y a de plus caché , qui fonde 
ce qu'il y a de plus profond , qui 
.démêle ce qu'il y a de plus embà- 
rafle , qui pénètre ce qu'il y a de 
plus étendu , qui dévoile ce qu'il y 
a de plus obfcur > vous avez connu 
fans expérience , fans étude , fans 
lettres , ce que les plus habiles 
hommes de l'antiquité payenne 
n'ont jamais fçû ; & dés la j)remie- 
tt aflemblée que vous tintes à Je^ 
rufalem vous y fitcs fans hefîter 
des decifîons qui venant du faint 
Efprit , & de vous, dévoient fervir 
de règle à tout le monde , parce 
que c'étoient les pures decifions de 
cet efprit , vifum efi Spirituifan^ 

; Mais comme outre cette qualité 
d'efprit infaillible , & droit qu'il 
pofTede y il a encore en propriété 
celle de faint , Spiritum fanàum : 

Bb ij 



1^4 Difce^rs pour le joinc ' 
. Sa féconde opération dans une amé 
' qui à eii le bonheur de le recevoir , 
eft de la fanûifîer , &,de lui ôcec 
toutes Tes ittipurecez pour ne là rem« 

plir que de (es grâces. 

Il eft appelle faint , 6c principèé 
de fainteté , pour deux raifons i. 
parce que toute la Trinité travail- 
lanc de concert à npcre fandifica- 
tîon, 6c ce qui eft commun dans les 
opérations extérieures aux deux 
premières Pcrfonnes > étant auflî 
attribué à la troifiéme > . on peuc 
dire par cette raifon générale 
^ue le faint Efpric eft aufli-bieii 
que le Pere. & le Fils le principe 
de nôtre fainteté. parce qu ileft 
lamour &c la bonté par edèuce > dit 
faint A«felme, Or Pamour & U; 
bonté par elTence ne peut fouâFrir 
la (buveraine malice; ne la pouvant 
foufFrir il ne peut fouffrir le péché j 
&ne pouvant foufFrir le péché , il 
faut ou qu'il le punilfe par fa )ufti« 
ce , ou qu'il l'efface par le pardon 
qu'il çn accorde , ipji efi remijfio^ 

pcccataru?/^. 

ToiHes Içs figures qui iVmt re^* 
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' deJa P^eMecote. 

|ire^tité>& fous lefqueUcs il aparu^ 
nous font connoîcre cette vérité. 
Il a paru fous celles de la nuée > de 
ta colombe , de l'eau , du vent 3 du 
feu. La nuée couvre & rafraîchit } 
la colombe fe retire & gémit ; l'eau 
lave & nettoyé j lèvent fouffleâe 
fenverfci lefeu confume & purifie» 
Oc ce font 1$ autant de Ty mboles 
des invifiblcs opérations du faine 
Èfprit dans une ame. C'eft lui qui 
a.temperé les ardeurs de la paûloa 
4ans Madeleine , qui a fait gémir 
ikint Pierre » qui a lavé la SamarU 
taîne , qui a renverfê Saiil , qui a 
confumé les foiblelTes & les imper* 
fedtions des Apôtres, 

De pareilles grâces noits font ne« 
cefTaires pour nôtre faïadiâcaiioti » 
^ noiis lés recevons de lui. Nou» 
avons befoin d'uni nuée qui nous 
couvre > afin que des lucniefes brur 
lanres de la judice de Dieu ne 
viennent pas jufqu'à nous , & 
qui nous rafraîchi (le en même- 
temps par la mortification de nos 
pa{fions déréglées > & de l'attache* 
inent qiie nous avons au mondes 

Bb ii) 



DifcourspaurU jour 
' Ôr c'eft la grâce q«î eft âccoï> 
à ces ames humbles qui rc^* 
çoivènt le faint Efprit , & pour 
p»:oceâ^ioa defquellesDiea renoir* 
vclle le miracle qa il fie autrefois etf 
fâvear <lesirraëlice$> lors qàHUteii^f 
dit au deffus d'eux une imét qni Itt 
couvtoit , êc qui Its ra6^aîeht^fi^ 
tndant IeJour>& qu'il alluma dans 
! ciel un feu qui les éckirolc pen^ 
t*4» dant la nuic^. Expandit mj^em in 

* Nous avons befôîîi de gemîfle- 

sCiens fie de rettlîte i c^At. qu 

parence que nous foyons fanétifieSB^ 

Jtt nous demeurons cùû jours atcadl^ 

aux créatures & aux plaidrs de la. 

i»i6 i Or tt fofit ees gemiiTetAeâtf 

intérieurs , & cette IpUtude de 

éobttt qde fe flint Efprit noi» Ibft- 

56. Tout ce qu'il nous ènfergnè ^ 

dit faiftt Aoguftin , c'éft dé garnie 

dans cette terre d'exil ou nôMs fanu* 

' . mes reléguez , & de dire à Diea: 

TtÀ 1. in ^f^JPj^J à (juand àemeurcrQnsmnàm 
it^ni.i^, Mi^ee les habitam de Ûédar ? C'eft 

iài ^ ajouté ce Pere j qui pour ùsU^^ 
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tenir ces gemUlisa^ns 8^ ces cn'^ , 
appelle à nôtre fecours la mortifi-t* 
cation qu^il nous infpiie , qui. nous 
arrache des divertiflitnens du fiéclc* 
comme des enfans mie l'on Tcvi* .,: 
& à qui l'on ôce Tulage du lait qui 
les tenoit tropactachez auxmamel«> 
les de leurs meres;mortification qui 
répand )e ne fçai quelle amertume 
/fur les délices de la vie, en forte 
^•autant que iioas avimss anpata^ 
irant d apprehenfion de les pçrdre^ 
nous avons aucani de joye de ikous* 
j8n voir hcureufeinent priver. 

Enfin comme après le péché qui* 
^noQs eft pacdoniaé nous avons fies 
tachea qui nous reftent, des foiblef-- 
fes qui nous abbattent,^ des ijiipe^. 
feâ^ionsqui nous empêchent d'êtr* 
pr rapport à notre état auifi^Qiints 
que nous le devrions ètrs : C*cft 
cette eaaqai nous la¥e& qui noi|». 
nettoyé. Hé ne fût-ce pas fous ce 
fyœboleqoe J«C.eh parlaàlaSama^ 
.xltainje f Ceft ce vent & ce.fouffle 
■ ifiCerieiir qui iiotis agite dt*qui ïïo\a, 
^aninae : né fût-ce pas pouf cette 
l^Xf^foTà qu'il ibufQa fur les Apôtres: 



tZt: l>ifcûm fMr U jour 
C'eft cç feu qui nous coiifuaie &c qui 
nous purifie j ne fuc^^cc paspacr cdk 
même principe. que ce divin EfpriD 
- defcendit fur eax endorme de Uâ^ 
ïaSSmi font, &ues cnflameçs au pur que nous 
ï!^^ttt«:)k?iû. celcbtforis-^.En un mot quclcyics dif-i 
fioncj mînîftra- Êetcni oue foieat les dons que^ 

tio um lunt j , * a 

Mem^ ' i)ous recevons > ou pour notre laii«i 
S^fiottc^ ôpe- â:ifica(ion ^ o^i pour celle des au-^ 

T^^TJ'^^^^xI^^^^ ^ ^'^^ toujours le même Ef- 
qui pp^"*"*;^ prit , le iit^rae Seigneur > le raeroc^ 
nibu'* Dieu qui opère toutes choies en 

Il n'y a rien dans la nature qui 
produife de & difiêrens tStis que. 
-la rofee , die faint Cyrille de Jeru-; 
ialem ; & cependant il ii^y a rien^ 
de fi petit ni de fi fimple en foi^ 
• Tombe t'elle di» ciel fur ies 
tl\t ]es blanchit : fur lesxofes 2 elle, 
leur donne ce bel incarnât qui nous 
çharme : fur les oeillecs » les )acia«^ 
tes & les autres fleurs ? elle les p»« 
re de mille différentes couleurs > 
étant, pour ainfi dire > toute à tou« 
tçs les pljintes , elle fe proportioiu 
ne à leur dîverficc félon la différence • 

de leur efpecew « i 
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de U Pentecôte. 
Laberjs aqua è mbibi^ alba fit 
hlits^ rubra %n rofis^furpurea tH hia- 
cinthis , ac in diverjîs fpeçiebpu di-^ 
verja in omnibus fit ornnia.^ : 
, Il n'y a rien de fi admirable dans 
l*ordrc de la grâce que les diffcrens 
effets que le S. Efpric produit dans 
les ames ; & cependant c'eft 
toûjoius un même .5 fn-nple , & 
indivifible Efprît , diviftones gra-^ 
tiarHmfhnt , idem atitem Spiritfu^ 
Tantôt ce font des pécheurs qu'il xU 
re de leurs dcTordres, & qu'il arra- 
che malgré leur engagement du fein 
du plaifir ; tantôt ce font des fem- 
jnes perdues d'honneur & dcconf* 
cience qu'il rend^par la pureté qu'il 
leuvcommunique^aufli bUchcs que\. 
des lys. Tantôt ce font des martyrs' 
u'il anime au combat , & fur le ; 
ang defquels il fc répand pour en 
faire le lu)et de leurs mérites & 
rinftrument de fes viftoîrcs. Tan- 
tôt ce font d'impitoyables perfecu- ' 
teurs , & des ennemis déclarez de ' 
l'Evangile qu'il ébranle > & qu'il 
renverCc dans la chaleur mênae de 
leur emportement &c de leur fin '' 



• *• 



X^o Difcokrs pour le jour 
teiir ; fe faifant aiuû tout à tous. Se 
dans cetcediviiion.de eraces deve* 
nant ie principe de ieurfainteté,âc 
^ de leur gloire, . 
- . * Mais ce qui leur donne lader« 

nîere perfediou , c*eft lors qu'il 
ache<pe/en^ux ce qu'i l y a cornmeti^ 
ce i c'eft lors que pet Efprit domi* 
nant& fort , comme l^appelle faint 
\ ^ Thomas après le prophète Roi > les 
afFermic dans fa prattqne de la-ver* 
tu , (iiam en quelque maniera ieuc 
Uberté , s'arrctanc & fe repofant 
s N iur eux 5 Stàit -fup^r ./Mgidas 
' iorum. s 
; Le faint Erptit s^arrêca fiit les 
A^oirts fedit , & Tayam reçu au 
jour de la Pentecôte > ils ne le per« 
dirent plus. Attachez auTouverala 
bien ils n en furent plus feparez^ » 
quelque liberté qu'ils eutfçnc, 
ils n'en firent nul mapvais 4i{âge » 
- 4^ourquoi cela î c'eft , dit faint Au-^ 
^.guftîn^ qii'écanr animez de ce divift 
^ èfprit^ ils vouloient toujours invi»« 
isiblettieht y quoi que librement , le 
bien qu'il leur avoir infpiré, & 
^xfJ$S^9\^}^ invincibles ^ dans le 
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de la Pentecôte. . i^t 

.If delTem qails avoient de ne le 
point abandonner, donante in^ ^•w*. - 
vttttjjme anoa bontem en 'Uolebant ^ natîo anîmr à ^ 
C dejerere invia ffime nolebarip. per aniir» fani- ;^ 
Or une amc qui d^un côré aime ce IVb'uilf/iYw 1!?* 
qu elle doic aimer , & qui d\uiau. ^ft"" atSii* ^ 
ifcsWheàcequ^d^^ ^vx^tr^^l^^ m 
pcrlevcre infailliblement, quoi que operatio. a 
itDKment dans la vertu par une ritH & htarâ^ 

' gracequi laguc#it,& qui la fortifie^ ^ 
& bien loin que fa liberté foie dé- 
truite par cet amour conAanr de la 
jùftice i c'efl: cet amour même qui 

tait fa félicite j & fa plus grand* 
perfection. ' 

Telle fut celle des Apôtres fur 
lefquels le faint Efprit s arrêta/^^//* 
. qne [ufra fingulos eomm^èc telle eft 
celle de ce$ ames choiAes fur lef-^ 
i^elles il fe tepofe^ Cette fceance 
Se ce repos quoi que métaphoriques " • 
fiocrs reprefentent d'admîrablescho» 
fcs. Avant la création de l'homme^ 
le (aînt Efpric , fi nous en croyons 
Mp'ife expliqué par faiut AUguftint 
cherchoit par tout quelque lieu ou 
il pûc ^ire fa demeure^ TatliôciL Ce ' 
Ijoitoit fur les eaux & fe promc^ . . ^ ^ 
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x^i DiJffiUYS pmr le ]our 
noit fur cet élément flmde , fereba^ 
turfuper AqHa4n Tantôt il alloit de 
creatiues en créatures fans s* arré- 
ter fur aacunc.d'ellcs , parce qu'il 
^ • ■ À'en trouvoit p.oint qui fût en quel- 
que fa çondigne de4ui. il attendoiç 
que ie premier homme fut crée , 8c 
des que Dieu l'eut fQriîi^ , & ani* 
' - . • mé deCou fouffle il i fit fa demeure, 
. ^ Mais ce malheureux l'ayant perda - 
par fafaute qu'cft-il arrivéîil efl; vc- 

^ nu fe repofer fur les Apôtres qui lui 

. ont ccé -plus hdeles que ne lui fut 
Adam , & il fe repofe encore tous 
les jours fur ces^amesXaintes qui » 
comme dit faint Jean > ayant reçà 
la femence de Dieu, non reulemenc ^ 
ne pèchent pas , mais mcms ( de la 
manière que nous l'avons expliqué) 
pe fçauroient point pécher. Omnis 
- # ^uî natw eftin Dec péccatUm nonfom 

r, |. cit^cjugnï^m femen ipfipu in eo ma ef, 
& non pateft peccare. Qr cfetcc fe- 
mence c'eftja grâce du iaint E{prit 
qui change TeCprit aveugle de 
l'homme, qui détruit l'efprit impur 
àe là daair , qui fixe l'erpritinconf* 
tant duiiioudjs : Grâce ti 'un efpric 
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^ * de U Pentecôte. * 19 j 
droit qnî nous conàmi , SpiritHr^ 
reSlum , grâce d'un efpric faint qui 
nous ôte nos impuretez , SpiritHm 
fan^nm ^ gtzct d'un efprit domi- 
nant & fort qui fixe nôtre liberté, 
& qui nous^onfirme dans la vertu ^ 
&fpirit H prwcipalt confirma me. 

Chrêciens r je reviens à vous 
pour un moment : fentez-vous aa 
dedanside veus.quelqties-unsde ces 
effets \ en un mot , avez^-vom reçà 
h faint Effrit ? SpiritHm fanSinm 
^jt€cepiftié?Cet Efprit du Seigneur ^ui 
a rempli toute U terre , comme l'E- > 
gUfe vous l'a apris ce matin , cft- 
il venu fe repofer fur celle de vô- 
tre cœur î confulteï-vous là delfus, 
Ç: réfléchi liez un peu fur vôtre 
état/ 

' Allez-vous droit à Dieu , & pre- 
nez-vous pour conféil , & pdur 
guide le f*iint Efprit qui feul pjeut 
^us y conduire ? VoKIs attachez'»^'' 
vous à i'accompliflèment de vos 
dèv'ôîrs quMl ifo^ ^à' fàk corinoî-- 
fte prenez - vous foin d'ôtar dew 
^os ames rantd'impuretez liabitueU;- 

k$ ^-fonc i vôtre application - 



ât 94 Difç9HrsfMr le jciHr 
& vôcte inquktiade fpnc .elles t 4ft 
ne rien faire qui luj déplaife , de 
refifter aux tentations aufquelleîs 
Yous^vez tanç 4^ foi,s fuccombé , 
d'appellcr à vQtre fecours les jeu- 
nes 3 ies prières , & les aufteritez;^, 
ehrêticjnies pour fcfcfiii&Hes vqus 
avez tant eu d*averfion ^ de fuïr 
toures ces occafionsdangereufes où 
vous avez dé)a^pèû j de purifiée 
vos âmes de tant d*imperfe£fcions fc- 
cretesquija falifTem } Si cela eft , 
je n'ai quedes loiiangcs à vous don- 
nftr j vom rcf» le faim Ef* 
prit. ^ ; ^ • 
' ^ Mais fi par une*cradmce toute 
oppofçe vous n;^ve.z écouté quQ 
vos pa(Iions> & n'aveis voulu fuivr^ 
que ces guides infidèles} fi au xaé^ 
ptis de Dieu & de fa grâce vdusn'a* 
vez jufques ici voulu vivre que de 
l'efprit du monde ; fi par de frc- 
q^ent^tS'^ rechutes dans ces pççhez 
que vous avez fi fouvent quittez, & 
£fi>uvent4:appelez> voujSdvez cba£« 
£é , étemt , étouffé dans vos ames 
cet efprit de lomiere , d'amoi^^, 
do faimecé y de i^occe » de vie ; je 
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de la Pemecoie^: -f^^j 
itt^aî que des reprochés à vous faire i , 
helas vous l'avez perdapar vôc^e 
«faute. Et comme peiic-ctre vous 
reiremblez. ï ces difciples de faint . 
Jean qui ayant été interrogez par 
latnc Paul , s ils avoient. reçu le 
faine Efprit^Juy répondirent qu'ils 
ne avoient pas même sUlyen avoit 
nn i je veus dire comme peut-être 
'VOUS ne fçavez pas entore a(It^^ 
combien çrand eft le malheur de 
ceux quî le' perdent ; j'ai ï vous ap- - 
prendre fur ce fu jet deschofes ter** 
ribles , & fur lerquclles vous devez 
faire avec moi de tresi«ferieufes re^ 
flexions. m 

Il fuâiroit pour vous faire con-II. PointJ 
noîcre le malheur d'une ame qui a ' 
éteint & étouffé au dédains d-el le le ' 
faiiit Efprit^ de rappeller ce que je 
viens de vobs dite du bienheureux ^ 
état de celles qui l*pnt reçu , & • 
cônfervé : Mais pour vous en laif^ 
fer une idée encore plus parcicu-» 
lîere fc plus plie , permetces^ que 

la tire/ du mâme Roi Prophète k 
qui nous a déjà fourni la premie*^ 
xe« ' . ' ^ , • •* 



D^courj pour le j$ur 
<!c faîtit penîtint^c confiderddl 
encore dans l'ëtac de fbn pechi^^ ^ 
nous explique les fâcheufês-difgfiSl^ 
cesaufqucUes i'éloignement de l'e£» 
prît de Dieu qu'il âvoit reçu l'ont 
expofé. C(^m€H,mcorftHri^atHnL^fij^ ' 
dereliqjiit me vinHi Vita , & lumen 

mecum. Aion cœur s'efl troublé ^ 
tna for€€ m*dahanà9nné \ & là lum 
mitre de mes yeux n^efi plué av^ 
mou Etranges paroles qui {Miir1toil«» 
tes CCS circonftances nous reprefen- 
teiit le triite état oà eft réduite uiiè 
.ame înfidelU qui a chalTç-, & xmr 
ttagé te fainf Efprit. Cet efprir^ 

"^la-cond^ifoit ne la conduit pius.xe^" 

V le belle lumière n*eft plus ajvcc elle. 
Jmumcrk oculorum' mearum , €r.4f^ 

fum non ejî mecum. Cet cfprit qui 
écoit U principe de fa fainteté^ cb 
fon repos ne l'eft plus : Son coeur 

'eâ troublé par -mille diâèTeDS'pe<% 
chez qui le déchirent. Cor meurn 
cùnmrbétt$m - eft. Cet iefprit . qui 
feifoit fa force > & fa peifeveranc;e 
Be;ia fait plus : Sa vër|d& fa. fbr« . 
meté roue abandomié ^ dereliqhiti 
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delà PêfîUcSte. 1 97 
^£^pirtHé mea.O l'écrange malheurt 
Mais quelque grand qu'il vous pa- 
^KoiSk y cç, n^çft pas feuleotent en ce 
^oint qu'il confifte. 

Ce qu'il y a encore de plus èf« 
froyablc ^ c'eft que fouvent cette 
9me infidelle n ayant plusl'efprîc 
de Dieu pour lumière & paur gui-« 
de > tombe dans une infidélité tC 
une apodaHe fecrete , qui e(t le 
premier degré du péché contre le 
faine Efprit. Ceft que cette ame 
n ayant plus audedans d'elle cet efr 
prit de fainteté & d'amour > tombe 
dans des péchez de pure 'malice, 

Î|ui font d'autres pechea; contre Iç 
aint Efprit. C'eft que cette arae 
ayant perdu par Tes crimes 4iabitueU 
. cet 'cfprit de force & de perfeve- 
rance^ tombe dans limpenitence 
;aale , qui eft le dernier degré des 
péchez contre le faint Ëfprit & U 
jconfommacîon de tous les autres^ 
Car c'eftaindqu'il le ^ngc fouvenr 
du mépris qu'on fait fon ada*. 
xable perfonnetSc plaife au ciel que 
nul de nous n'en fa^c )2^mais 
perience. . 

Tm.VL hVmïc^ Ce 



lijt . pifcoMrs polir U joHr 

Dieu a dlanslês^ti^fottidè fkjtiP ' 
ticô des peines bien ditlèrençes pourf ; 
châtier le péché, dit faint Auguftihéj-^ 
Il y eu a qu'il appelk t>remieres> il ' 
y en a ^u^ilappelle dernières., & it ' 
. y eh a de ccoiûçtne& quideiinem et^ 
quelque manière le milieu encra ce* 
deèx. autitis>. Ces prcDiiéres peînejt 
èu pèche fon^;laconx:up^cence ^ 
lès faÛKons^ qnî noos^ tnatcrileift l . 
peines qui viennent du péché ÔC 
iftii fojir de* fôutccî d*àiitres pe*^ 
chez» Les tlcraicrcs. font le feu dc: 
l'enfer , &]adamnatron:^teràelle ^ 
]^ine& qui' ^^vieimem àw P^hé«^ 
tnais qui n'étant nipeché,ni lourcéét 
du; péché ù>t\t ordonnées cont^ ii^ 
;peché,.: ^ ' ' 

«ence^ eft 1& peine du péché origî?f 
' Hiel; , dt ane malheiittiitecau(ë q 
,^ut en produire beaucoup d'autres^ 
'4tfiais.qûî produit cés- fenefte^. 
effets qu'entant que nous nousf 
j^andbnnofis à Tes defirs*. La der-* 
.jw^re>quic&l€/ea de l'enfer âcliu. 
^rivatîon^ de Dieii ed la peine du 
|peci^^la4Confi;»nn»cî^ /icla^cokh* 



de la Pentecôte. 25^; 
re , & des vengeances du ciel con- 
tre riiorame. 

Maïs outre ces deux peines , il y 
en a d'autres qui tiennent le milieu, 
die S. Auguftinipeines qui font tout 
à la fois, & péché , & châtiment du 
"^cl^iécmedia quadam funt &p€cca^ 
ta funt pœna peccatorum ; & ces 
peines (ont ^aveuglement fpirituel, 
les infidclitez & les rebellions vo- 
lontaires aux lumières , & aux inf- 
pirations divines. Ce font des pe*^ 
che^: y puifqu'une ame abanionnéc 
par un fecret jugement de Dieu les 
cherche k première, &' fe les impo«p 
fe en fermant les yeux k la veritc,6c 
outrageant le faint Efprit. Mais ce 
' font aufli des châtimens du péché 
puifque ce divin efprit dans la liber- 
té qu'il a de châtier le pécheur par 
des peines ou fpirituelles ou remi- 
porelles , ordonne quelquefois les 
premières , & permet que ce mal- 
heureux s'aveugle pour fe vanger 
par des ténèbres multipliées, dit S. 
Auguftin y de fes infidclitez précé- 
dentes 3 & de fa première apofta» 
fie y pœna priorh af^ffl^fi^- 



jc 0 ' JOifcours pour le jour 

* Eft^c €}ue . le (aint Efpric eft \m *i 
caufe de cec aveuglement. î noa':» 
Chrétiens ; car comme rarifonnent 
faint Auguftiii > faint Grégoire , &C 
ÊtiâC Profpec , le faine Ëfpric ne: 
*£ait ^ue kiivce l'aveuglement dim 
pécheur : au lieu que^dans l'or- 
dce de5 mfpirations divines c'eft 1er 
faîîit Efprit qui marche le premier: . 
& L- homme qui le fuit y qui appelle, 
k premier ôc l'homme qui repond y 
dan& celui' de^ l'aveuglemenc c'eût 
Vhomme qui commence & le fainQ 
£rptitquiacheve>c^eftl*hoinme qnl 
ne veut pas voir la vérité qu'on lui 
prefente ». & le (ain^fprit qui re« 
lixe de dellus lui la lumière de cet- 
te vérité qu'il roifpriCe*. Eo éfuod^ 
sharitatem vexu^iâ non recef^erunt 
^fêlvi fitrent > ide/i miftet iSis^ 
JD'eHé operationem enrartê M credainf 
mendacio. Ils n'ont pas voulu rccer - 
voix des. grâces d>mour & de veri^ 
té, ils ont combattu les lumières Sc 
les bons inouvemens qu'ils ont 
|us : ideo ce fera pour cela même 
q^ue Oiéu ofFenfcdtleuss. infidélité s. 
jKÛcer % Ion eC^irir^i^a il ks abandoa^ 



Digjtized by 



dt la ?entecote\ ^oi^^ 
Mr^ à lei»s erreurs / aân qeHs; 
croyent le menlonge , qu'ils foiciic 
trompez par les autres , & (ju'ils fe ^ 
trompent eux-mêmes. ^ 
.rComme l'efpric.de Dieu eft lan 
vericc primitive ^ en la perdant ils 
perdent ceue Vérité , &: cette lu- 
mière de leurs yeux les ayant quit- * 
té il n*y a prefqiie point de péché 
qu'ils r»e ccnnmettent » parce qu il . 
n'y en aprefque point dont ils con- 
noillenc réncNrinité & ks fuites.^ 
& qui plus eft , prefque point qu'ils ' 
&e fi>ienc en état de juftiâer & de; 
defiendre. Tantôt c'eft la violence 
dft laireiitftlion^ c^tfi le ferpem , dit ^ 
Eve , gf«i trompé. Tantôt c'eâ: ' 
iloftrniité de U chm^e^Ji 
£ve qui m* a prefente a flaifir , dit 
M miitkeureuK Adatii ; tatitot-è^eft. 
C(^;iag6xnent , bien*£uêance com- 
pagnie , coutwïift ; comiiiefit' pou?* 
!y«s^)e faire autren)ent 1 Ainû oo^ 
l'on ignone l'énormité defespecfiez>. 
611 bien on les dtSend^Ou pair utv 
ayeugkment encore plus pitoyable?^ 
'^âtcrok quelquej^is» bomoie^ itjàt^ 
.•iyc^amToiifeclié^^ 



m ID'tfcours pour le^oitr 

Si cet homme par exemple eft avà» 
X» il fe croit obligé de l'être , pre- 
nait fa dureté & foninfenfibilité. 
envers les pauvres comme uii effet . 
4e fon ménage & de fa prudence 
au contraire s'il feit de grandes «ic- • 
ftaCc& , s'il tient bonne table , s'il 
confume tout fon tiencn jeux , en 
£ellins , en riches emmeublçmcns » 
il fe croit magnifique & n'ctt pdiOT 
feire même aflez parraport à fa pr>é- 
tenduè condition qu'il s'imagine 
devoir" fouténir par deii éclatante» 
Biaïques. Si cette femme ruine foit 
tnari ôc fes eiifanspa«foiiluiieiûei*' 
le defole fa famille & quelle fcanda- 
iife le public par une «UQnftruede 
oftentation de Con orgueil j elle Ct 
perfiiade qa 'etlc eft fainçe daiii lit 
: vaaitc. même-, ji en comparai fon xlc 
tant4'antrcs quifootde pkifriMlseO» 
- lesdépenCrs : ii cette autre s'eft 
•' tnifcen colcre pour m\ prétcnrfumé- 
pris,eUe fc demandera pardon dent 
*cue point encore alfez et«portée , 
^ ; itralluinantle (ea de<fapaâlon eUe 
la fera éclater Je nouvçau parfes in»- 

. '^ecacloiis.'fc iesTengeances»; lAa» 
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de là Fenteçote^ ^oif, 
rre voLisen cconnezpas-ylefaim Ef- 
pHc ^'eft retiré des uns &c des au* 
très i & dés q^a'ilsopr perdu cecca 
lûtxiiere H n'y a prefquc point de po* 
ctt€ q^a^'ils ne commettent^ é'iHmcft 
êcuhram mcorum \, & i^^um non 

11* y ar encore q;ielque chofe dc: 
I p{us. Car helas combien' en voyons-- 
I xious. qui conuoifl-enc leurs péchez,, 
eiiî en préviennent les BLcheufel 
laices> & qui cependant ne laif^ 
fttït pas d*y tomTOT ? Ce ne fonr 
plus preeifémcnt ni Icuis illnfîons^ 
I qui les trompc!nr,.ni leur&foibleflei 
iesat>attent > ni leur fimplîcité 
qui engage, ni leur t^ftietité qul^ 
précipite» ni la vîplence de leurs- 
tentations qui îcsentraîne , ni lès- 
mauvais exemples «qui le&corrom^ 
pent , ni les preftiges-du démon qut 
tés^eiiforcdilent aîl&vôyentleprecii-* 
pic'e & ils s*y jettent , ils connoit 
lent leurs F<nfale^es8c tlsfe fouctenc 
peu d'en fortîri> adroits,^ Tages , vi- 
gîktiieîw toute iutire diofc , ils né: 
tpntftupidesi endormis qu'en celles 
ci ik^ec^ienc fans* csaîocç £mI» 



jô4 - ' ^'^fiom four U jêur 
corn ponârîon > fans exemple > ils - 
£qïii kius tcntaceurs leurs cornip- ' 
tcurs, leurs propres démons : & | 
c*eft en quai con fifte leur pure ma- ' 
lice qui eft le fécond caraétere dtt ' 
péché contre le faint Efprit , & la 
féconde marque d'une ame dont il 

s^eft retiré. 

Voila pourquoi JefusrChrîfl: par-^ 
lant de -jfuda^ qui y nonobftanc les 
miracles qu'il lui avoic vu faire , & 
les grâces qu*il en avoit reçues t 
avoir formé la refolution de le li- 
vrer entre les mains de (es ennemis^ 
ne dit pas qvi'il eû infpiré du de- ; 
mon, pour commettre une aâion (l 
noire, mais que ce malheureux ed 
iHi^mèfne un démon i mus ex vobiê 
dia bolus eft:U de là nous pouvom t U 

. rer deux chofes^ , ^ , ». 

La première ^tiC/ ceux qui pe* ; 
chcnt de pure milice font dans un 
.état bien diâFefenfi des autres <|ui ! 

" pèchent , ou par ignorance , ou par 
îbiblelTe. Ceux-ci pèchent en honv 
mes i maisxeux-là pèchent en de- 

] Epons , n'ayant fou vent; ni devîo 
ienres ^eitfaûoaa ni de mauvais i 

exemples» 
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de U PenHcote. 561 
exemples. > La fecoude, qa^ileft^à 
4:raindre qu'ils ne foieuCsCn an feusi 
au(& endurcis que les démons po^c 
deux autres rai fans, 

La première parce que s'étaiit 
:Kuiuj:d$ contre le {aint Efprit ^ ils 
contraignent ce divin efprit de s'en* 
4urGir contre eux >.& que l'ayant 
putragé dans Uurs cœurs j ils l'o« 
obligent : de leur rendre la pareille/ 
£icHt vindi^am quafiad retributia* 
MWi indignatianis h^ftibns fuis , 
foictjjitHdwcm mm$f$sjutf :.wjHifs 
fnis vicem reddet. Pendant que le 
i«jnt ECpric x& dans le cœur de 
i'hommcîl ne, lui parle que de paix, 
c'eft ait efprit de douceur & jd'a^ 
mour / mais quand il l'a étouffé,& 
qu'il la éaîr fervirà fes pa(fiôns'^»7il 
contribuée à fa perte ;i & il n'a pref- 
que des patdles de^mect & de sxxfg 
gç^nce. : . 
. La féconde , parce que ceiw qui 
pèchent de puire malice font extra^ 
ordinairement corrompus , & fans 
unegMceextcaordinaire du S.Ëfpric 
coma)e infenfibles à tout ce qui 

fipoaok4e& coirvttsirt. Car qu'eft^ 
Tqw. n. J. PartU, D d 



joô 'Difcours fôUY le jour 
ce qaiamoUiroic ces coeofs^dcirsr^ • 
qui leduiroit ces cœurs c^ftinez » ! 
qui bciferok ces cœors de pierre 6c 
de ^iamant f Seroieuuce les exem- i 
j)les ies gens de bien ? mais ils fe 
mocquent d'eux « &*ibfuyem leur 
compagnie , les corredions ? mais 
allies les aigriflènc. & les enâaroenti 
les furpriles de la mort \ ils £c 
croyent eA quelque manière iixw 
mortels > ou ils fe perfnadeiu que < 
Dieu s'adcmcira à leur Êiveur ; les 
[prédications qu^ils entendent / ils 
ti*y viennent que par pdUfquc, & 
bien loin de s'arrêter ii ce qui pour- 
jroic toucher leurs cœurs , ils ne 
ctierchent ilans% les dircoarsqu\>n 
leur fait que ce qui ildtte leurs 
breilles; la.fàrnreté denot^glifts? 
ils y commetdsi^t d'horcibles im« i 
pietezi& ibttventtiiiefismme inon-^ 
daine qui n'oferoit avoir chez elle , 
4ies cénireriachms ^milieres avec 
^es gens qui Çoni fufpeâ:^ à Coa 
mari , fait de nos temples des lieun 
d^ai&gnation où elle* pui Aè Ven^e^ 
tenir plus librement avec eux de i 

g4Luiterie j 4e bagatelle a u4'« Wi e » 

» . • • * f 4 
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' de U Penticote. 5 07 
cWès dont k feule pcnfce me fa^^ ^ 
frémir : le Sacrement de Penicenceî ^ . 

^Is cnabufent ,& s^en.approchaqiC 
Tans qukcer l'afFeâ:ion au peçhc^ 
ils ne font que multiplier leurs far 

.«riieges ; la puticipatio^des facrés 
Myfteres î ils portent le luxe ju£^ 
«{u'aux . pieds dîet autels 9 comme 
|)our fe mocquer d'un Dieu (j^chc, 
Aumili^taneaiiti >par lei» vao^te » & 
rieurs fcandaieuus parures : ils fe , t 
Squoi par ce nMytAfdes poifons d« • ' 
leurs remèdes,* &; ce qui devroît 
les guerîr & ies fauvec ks |Eait tnott- 
xir & les dan^ne. 

. Je ne fçai chrétiens , en quelle 
^fpofition vous êtes lots que )>- 
Yance de (1 terribles chofesi tu*W j^epei'çaiqu«w 
fi:,parmaMieur elles ne vous 
rhent pas > j'ofe bien vous dire <^^'^^'!J^'^^^^ 
fiu'iœ fnrœd fàint difoit à un grand flcr» f/. . de 
Bape^ vous-êtes ces endurcis nonr^,|„»f. », 
je parle , & le (àint Efprit s'eft «- . 
«iré cl« vous. Çeft un cfptit 4e - 
crainte , & vous ne craignez plus î 
. c'eft un efprit de prudence, & vous 
n'en avez plus , c'eft un efprit de 

conCcii > & ii ne voufidkige plu&j . 

: ... Dd ij 

I 
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. joS DifcdUrs pot^r U jour 
c^éft xïM&^xâ^^ il lié 

pcocege plus , c'cft un efprit dé 
^ele Se de jaloufie , & il n en a plus 
poarvoas» Zduâ mcm aufcretur à 
te. ' ' , * 

La îalouiie^eâ; une paflicm com4» 
pliquce où il entre de l'amitié Sc 
ét la dé^nce> Tandis qu'un époas 
eil jaloux de Ton é poule , quelque 

' incommode & déraitbniiable. que 
foie fôuvent cette paflton ^ U cft 
toûjoacs vrai de dire qu'il la cdnHn 
dere & qu'il l'aime. Mais quanA 
il l'abandonné à l'impureté de &m 
de(irs ^ quand il lui laifle faire cei 
qu'elle veut^alier oà elle veut , ea^ 
tretenir les commerces Ôc les focie**' 
tez qu'elle veut i c'eft une fnarque« 
4)u'il ia méprife & qu'il ntXc foucie. 
plus d'elle. Et c'eft là ce que fait 
U faint Ëfprit qui Ct retire <l'ane 
ame qu'il a voit choifie pour Ton 
épaaCt i 6c qui Cû trouvant poor* 
lors fans appui ^ & fans force tom* 
^ dans l'impeniren^pe finale que)*ai 
ippcllcle dernier degré du péché, 
xontrele faint Eiprit, "Dercliqm 

/ 
\ 

I 
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ïtU là PemecùH. 3 6^ 
' Je ne veus pas direjpax-là qu'ua^ 
bomme qui par Tes Fréquentes re- 
chutes fes péchez multipliez si 
contraint lefaint Efpric de fe rtti« 
de lui, ne reççive plus de grâce. 
It en a de fuâifancesy d'éloignées,d£ 
générales} mais pour ces grâces for«* 
tes , pour ces grâces choifies , pour 
ces grâces viâorieufes qui opèrent 
infailliblemcnt>quoiquedépcndani- 
saent de la volonté de l'homme » 
leurs effets } helas qu'il eft à crain. ' 
dre qu'il ne les reçoive p^> ouqu'it 
n'ait pas la dernière qui fcroit fou 
bonheur ) qu'il eft à craindre que 
pour avoir été rebelle au Seigneur, 
avoir. méprifô fa parole il ne 
ibic eâacé du livre de vie > & qu'il 
ne porte la peine de fon péché l 
J^oniam adverfus Dominum rcbeU- 
Hsfnif 5 perihit de populo ft^o yVerr 
bu^/j enim Domini contanpfit , id^ 
' circo àeUhitUY , & portahit i/Kiqni^ 
totem fuam. 

Donnez tels fens qu^il vous plai-» 
ra à ces pafote$>mais quelque adou-* 
cviremcnt que vous y apportiez tU 
les ine paroîtront toujours terribles; 

i] 



•s 



if, êzns la crainte qa'ol lésine me re* 
^ardept X )e gcmiraj devant Dieu 
nrapant le ciel de mes cris » èc loi 
dviam'^ en tremblant : Ne pro^iiçioâ^ 
àfacie tm\ & [piritwn fanElum 
tm-m étufiras s mc^ : Ne me te^ 
fetez^p^s loin àe vom > S mon Dieu^ 
^ rfc P7*otexipa^ votre Effrit Smnt. 
Affligez mpi de ^elle autre peine 
qnil votts plaira , voilâmes biens 
}e vous les abandonne y mon 4u>ft- 
Aeur permettez qa^on me le raviC 
fcy mon corps> couvres le de playej^ 
comme cebi 4e Job > mais épaCf» 
gnez mon ame comme vous épar^ 
gnàrcs la fienne j car avec route ma 
fanté > mon crédit^ mes charges » 
mon honneur^ tnes biens» qu^au» 
rots- je fi je n'avois pas vôtre e(^ 
prie 5 &c que devieadrois-^je fi par 
une (buftradlion de vos grâces que 
je n*ay déjà que rrop mi^itée , je 
tombois dans l'impenitence finale, 
&c dans ce blarpheme qui lie (e 
lemer ni ea ce monde ni en Tan^ 
tre > 

• Rien n'eft plus effroyable que ce 
dernier péché | & cependant c'eik 
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del]ti Pentt€0fe. jii 
Iar.^iefte peine d'une ^me reproa*^ 
Yce d où le faine Efpric a été con- 
traint de fe retirer^ Enf rainée par / 
la violence de Jes paillon» > enga* 
gée dans le vice par une habicade 
€>piiiiâure > enfeveiie dans l'abine^ 
de. fe^ defordres » s imaginant quai 
tout ce qu'elle veut lui ^eft permis, 
çUe s^actache indiâ^remmenc àtooK 
.ce qui lui plaît £oit-ii défendu oa 
iion. Elle dit tout ce que lui vient 
dans U.penfée « eile regarde tout 
ce aui fe ptefente devant Tes yeux, 
& (ans être retenue foit par la con^ ^ 
iideration des hommes > foit par la 
, crainte des jugemens de Dieu 9 elle , 
tit )ecte briifquemetit dans le prëci«^ 

- Car tel eft , dit faînt Bernard , 
rétat d un humme inBdele au faim 
£fprit : Et il faut ^1 quelque ma» 
iiiere juger de lui par raport à ce 
qui arrive à un autre qui Ta reçû^âc 
qui lui demeurant uni par la- charité 
♦ le çon fer ve. Ils cour ent* tôus deuxi 
& ils fe hà{;em^.niats avec cette di£iE 
fercnce que.l'un couri avec joye , 
& fans peine dans le chetnio de )at 

D d iii) 



311 DifcùHTS pour le jôMr. 
Tercu > & i'aucre dans celai da pe^ 
ché & de la mort. j4d mer te m hic 4 
\ ad vitam ille fefiinat. Dans Vwts 
c'cfit l'amour » dans l'autre c'eâ la 
ftiîpidité qgi le rend inrenfible , in 
fim^ amQf , m altero Jfupor lakoren$ 
non fentit. DanslUuic'eft: la charitc> 
•parfaîte,dans l^autrc c^eft l'iniquité 
confommée qui bannie la crainte 

in illo perfe£ia charitas , in ifiç con^ 
fHfMnd^kiniqpttas foras mittit timom 
rm.£'eft la vérité qui çonduit l'un» 
c'eft raveuglement qui précipite;^ ^ 
l^autre , celtti-là eft confolé & 
quelque manière allure de Ton bon^' 
heur par le faim Efjprît qu'il pofle- 
àtiéc qui lui ixiià cejc avantageux 
témoignage : & celui-ci eft iurre- 
pide 3 & dans une aveugle prefom- . 
ption par Ton impunité V & l'éloi« 
gnemenc de ce même efpiir , HU, 
Veritas knio cadras dat fecurita^' 
um.. Apres cela que pou vons«* nous* 
dire & acten4r«.fde ce miferable , 
il ce'n'eftque:mbralettientpàrlanty ' 
il périra dans fou pech^^ qu'après 
avoir volontairement ^ malicieufc-* 
ttient y habituellement refifté aux 
lumiere&j &aux mouv^mens du 
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delà Pentecôte. - 
CaÀtii Efptit, il en fera abandonné^v ' 

& inviriblemenc frapé d'une male^ 

diction terrible : . ^ 

Mais , me direz-Vous , fi cela eft» 
vrai vous nous donnés d étranges 
aUtrmei, & fi jufqucs ici nous 
avons ice infidèles au faînt Efprîv 
nous n^aurions prcfqu;* point d'au-^ 
tre parti à prendre mie le defcfporr. , 
A Dieu ne |)Iasre qpe vous tirie;^ de 
ces principes d'aulïi funeftes confe- 
quences* Ce mal éft tres-difBcile à 
guérir je l'avouç .} mais il n eft pas 
abfolument incurable i voici donc 
les précautions que vous -devea 
prendre en qiielque état que vous 
vous . trouviez ou dépêche ou de 
grac£i9 i0it<;:pour recevoir derethef 
le faiiit Efprit fi vous l'avez chailë- 
par vds infideUtezpaâecs , fo4t pôot 
le rercnir fi VOU3* avez le 'b<^iheu£. . ! 
de le polledcr : Je finis par cette ; , ' 
refleidon que je vous" ai proinife 
comme, la conclufionde mes deux 
autres Points. ' ' ' 

. Qi^and je m'engage à vous char- UJiPointf 
querde (i falutaires précautions y 
il me femble que je n'y puis mieux ' 
réUi&t qu'eu ks cherchant^ dans 



berirrnon oo* / 
Cfbit eis. mai^ 



Or qiielques obrcutcs que Çoitnt 
^ \ ces paroles de Jefus-Chrîft , je les 
ttgstrde ajarés faiiis fiafile ôc ikmc 



les patois de Jeftts-Ckrift m^e» | 

qiii quelques figurées qu'elles pa-.- . 
roiflent d'abord , ^contiennenc ce-- | 
pendant des. v&tm% damant plu» | 
propres à mou defl'cin > qu'il les a j 
dites pajî raporc au fujer que je traî-* 
Xfi. HottS Ufony^ dans faint Marc, 
qu'après avoir promis le faint EC^ 
prit à fes Apôtres , après leof avoir 
teproché leur incrédulité & la dii^ 
rçtc de leurs cœurs , étant prêt de 
les quitter » ôc vaulaat oo^w^ne rea«« 
fermer toute fa mpiale dans Tes der- | 
mettes paroles y il nous a donné etn 
)eur^ perfoanes certaines marques 
par lelquellcs nous pouvons jugcc 
eetoor ou de la ptefence de ce 
^ divin efprit au dedans de nous^. 
$igAà amem Çm^ (minrairont chajferont les de^ i 

2SS«cJ"l84ri^r<?/?r m uanveau Ung^ge , ils 
amonto cjî, prcffdront des ferpens avec la main , 
îocîucntur no ^ quelqHt empQhli^nne qw mt Icht 

vis Se fi morti- , * ' »jt r • l 

fcriim quîdbi- kreHvagc , 1/ ^e leur fera ^mt 
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de la Pentecôte. j 1 1 
Paulin comme autant de conditi<pns 
ftuAjtielles doivent s*atcacher \tif€^ 
cheuis & les juftesi les. uns pour 
fbi tir de leurs péchez & attirer le 
^Êtim Efprif ^ les autres pour perfe* 
verer dans la grâce ^ & conferver^ 
ce précieux dépoli:. Car comme on 
ne peut jufttfier ces paroles \ la let* 
toc , & que ces miracles promis npn 
fisulement aux Apôtres> mais à tous 
les vrais 6de Les , ne leur font pas 
tûûjours accordez j il s*enfait qu'il 
kxkt tes entendre dans tin Cens fpi-"^ 
rituel > & par raportaux belles iU'^ 
ftrufttons^ " qu*elles renferment : 
Qiielles font-elles î J'en trouve 
deux qui regardent les pecheurs> 
& deux autres qui font pcmr les 
fuftes» 

La première chofe que doivent 
faire les pécheurs , c*eft*de ciMfffer 
les demouis de leurs coeurs , détmo^ 
' niaijicient : Démons, de difFcrentèst 
efpe*cei& de diâerem génies y qui 
nous rparquent autant de diffe^ 
rence de péchez^. En effet fi dans 
l'Ëcrkure ils font aippellez impurs 
menteurs àomicides > méckianSj^ 
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|ié Difcours pmr h jour 
envieux , fuperbcs , endxircîs , le- 
giCMi : c'eft parce que tantôt ils tious* 
tentent dliraparjetc &de mcnfonge, 
tantôt i's nous portent à la malice 
& à la vengeance > tantôt ils nous . 
infpirent leur envie & leur orgu'eil: 
tantôt ils nous endurcifTent & rKnis 
Engagent en une infinité de defor» 
dres : Démons par confequcnt que 
vous deveiz; éhaiTer de vos cœurs 
vous tous qui cres inviiibleinenc 
polTedez , pour faire placc au faine 
Ëfpritqui veut y entrer C'eft pour* 
quoi au lieu de les en cha{l> 
ièr paf vosprîereS'&,par vos jeu- 
Des > vous demeurez dans .un aG- 
-fbupîflTement volontaire , en aiten- 
idant que Dieu vous touche & vou^ 
couvert ilfe : Si par une négligence 
inorreUe vous donnez à vos péchez 
tout le cems de fe fortifier: & à 
CCS démons déformer des legiousj 
ou fî par un autre malheur vous 
voulez concilier la fouveraine ju- 
ftice avec vos injufticcs > le Dieu 
^ét toute pureté avec vosimfwreter.; 
n'efperez jamais qu'il defcende fiu: 
yoiis. 



L-'iyiii^ixi by Goo 



de la Pentecôte. ? 17 

* Ce que vous devez donc faire 
ftvanc toutes choresêO: de vomirivos 
.pchez , die faint Bafile/& d'ob»- 
lerver pour la famé de vos âmes ce 

^.que font pour la fanté de vos cocps 
ces Médecins habiles qui voiyanc 
sir ôtre eftômach fiirchargé de TÎan-t 
des ou plein de bile > vous donnent 
des vomitifs qiîi font comme les 
premières préparations des autres^ 
-remèdes qui vous guerilTent, Vo- 
titiHiez de même vos péchez faites 
en for tir ces démons À: ces humeurs 
'vitieufes qui croient les caufes de 
.vos tiialadîes. Vous vous fere* 
^violence » je Tavoiie » mais cette 
•violence vous eft necc{raire>& com- 
me 'VOUS fie fwivez Vous la faire 
par vous-mêmes > demandez en la 
^race à Dieu , ouvrez vôtre bou- 
che5& pour atUrer (on efprit paillez 
uu nouveau langage» lingnU leqmn^ 
tis hovis. 

* V<ms demandiez autrefois ii Diea 
ce qu il ne falloit pas lui demander» 
vous loi demandiez ce qui écoit non 
feulement étranger,mais même pré* 
îudiciabk à .voue faluc^: Corrigez ^ 



}iS Difcourspour le jour 
çfefetit vôtre ; langage ne loi 
demandez que vôtre couver doo de 
fa grâce. Comme vous n'y avé» 
. fiul droit , élevez vos yeux jufqu*att 
ciel d^ak vous viendra votre fecours^ , 
^ & priez Jcfus-Chrift c(ili VOUS :* 
proii^iis le faiat Efpric , 4e le £aii» 
defcendre eu forme de laugues de 
feu qm fiurifienr ies Vôtreâ* V«i 
bouches VoDvroieat autre£dis ^ 1» 
joye > vous ne parliez que de divers 
«iii&mem & de jplaifirs : Qi'tlkt . 
«s'ouvrent à prefent aux ii^ûpirs r& 
afin de pouvoir^ être ce que vou* 
n'êtes pts isncore » gâmâes fiurie 
. malheureux état où vous vous trour 
m/fug. àÊ^m- vez. Plangite quad efiif itâéjfHodmht^ 
f^:i%f ^^dtmefiis effe poffuiu Vous JOM 

^atuez-auparavant de vosj^pétea* 
'dos mérites , & louans ^uelqu% ; 
bonnes œuvres que vous eioiïes | 
avoir faites , vous comptiez for la 
1 mifericorde^de Diea coitiiBe fi elle 
'tut obligée de.voas pardonnec 
' vos mauvaifescavouez à prefent vos 
tOffeMS & vos befi;>rast lÀiidez grâ- 
ces à celui qui a^ mis dans vos âmes 
par Tes preniieres iofpirations ^utl« 
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de la Pentecôte; 510 
-^es femences de vertu , & priez- . 
4e iiumblemenc qu'il vous accorde 
{M>ur vôtre £knâ;ificacion ce qu'il 
Si6 fiôiis a pjtt éhcore donné. . 
^mUs iS^i qui dédit ^ & petite ^pt^ 
nondum dedit^ 

Mab que dtrons-ncmsiL à cessâmes 
^deies qui ont reçu le faiiu Erprir» 
^ quels avis leur donnerons- nous 
afin qu'elles le cfmfttvtM i Rjevé^ ^ 
nom, pour leur lailTer quelque inf- ^ 
-trudion, aux autres paroles de Je* 

ynortifamm quid biberint non nocebit ^ 

Il faut qu'ils prennent des fer* '? 
pens avec la main » & que les brea« > 
vages qui ont fait mourir tant^ *j 
4'aticres ame» ne- leur {a({enc point ' ' 
|le raal : Je ni'explique par Tune , ^• 
4e s plus belles comparàifons^qu'il y 
ait dans fitint Paulin^ 
. Quand on veut élever quelque Nf 
edihce \ la première choie que 1 on )%m domum 
fait c'eftxie nettoyer la place ,4teii ^««""£1"^^^^^ 
«cet les plâtras , les raoUons & les ^^f;,^l^!f! 
reftes des vieilles mazures Wonjir^*^* fordîdos 
f encontre : niais on n en demeure romiMm m- 
l^as la. :Cai: cooii»& wavent après 411 ia cimuu 
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chez qni la faJliifent , a(încl*y cle- ' 
ver un bâtimeiif fpirîruel où l*eC- 
prie divin daigne faire fa dçmeure» . 
L'avons- nous fait ? ne croyons pas 
pour cela devoir nous en tenir là \'. 
' nous n'avons encore nettoyé que la 
place, nous n'avons encore préparé- 
^u'un logement au faint Erpric^fic (l 
nous voulons que ce digne hôie y 
demeure toûjours , & que les vices 
ii'un bâtiment ruineux ne le ccn«^ 
traîgnent pas d en fortirnious avons 
bien d'autres choies à obferver.' 
Quelles font' elles ? c'efl de foiiil* 
1er dans les plus fecrets replis de. 
nôtre copur » c'eft d'en examiner à 
loifir lesdifFerens mouvemens>d'en 
démêler les inclinations , les pen« 
iîées*^ les deûrs > ^ les indifFetc»te& 
paflions qui le partagent, le y c'eft 
une paffion dinterêt qui ^ YÎenr 
peut-être ^ue de naître 9,. &qui Te 
cache fous l'azile d'ane confcien- 
. ce qui commence à (ê corrompre.. 
Là c'eft un fecrei orgueil qui n'a«^ 
yant { ce ferable ). pour' objet que 
4es chofea indifférentes j ou peu 
, jjonfiderables d'elles ipèi^es > de- 



T 

meure en repos ibus des vieillçsrur- ^ 
lies qui le couvrent. Dans cette fil- V 
le ç'eft un legec engagement > iui)fr- 
honaêce complaifaace^unc frequeftr^ 
tatioiinon furpeâe^qni n^ayam rkft . 

dangereux au comiDencement fet 
ter miner oie enfin à unTcandaleux 
comiiAerce. Dans ce mari d£ étn» 
cette femme c'edune amitié un^ pet» 
trop chwnelle>,& un attacheraunc 
leciproque^ qui qu^î que permis eà 
un fens va quelquefois au*de4àrtle& 
bornes de l'uaion conjugale , & de- 
ikiatetivdu incrément, Dans^cexle^ 
vot & dans cette devote^c'cft peut- 
4cre une iecherdie trop inquiète, 
d'une dévotion fenfit^e ^.une aâËbç^ 
tafion à ne vouloir reffentir que^dc** 
diàiceursde ion divin épcan^^unèf 
averdon à,% £e& féchereQes interi«iii« 
res. qu'il permet ^^elquefois. gour 
1a pQjrfeâion d une ame. : " 

Or ce font là ces petits fèrgens. 
qj^*ir faut prendre ^ fer fentes toUenty, 

\t ces pafficat^iiaifTàntes ^^Ik 
ar^^cker de Ton cœur; gour 
conièrver la grâce du S: Elprît ^ flfc 

bâfi» uri: ttK^ieoàk il éUTè 
s^(kdemeu£e.. Ce. iâub gc& vii^ 
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de U Pptem^^ \ ; ift 
pères qu'il faut jcttei dans le feiii. 
deramoui: divin » à l'exemple de* 
faine Panl qui ep prit un dans l'iflc"- 
de Malthe Tans qu'il en appréhenda 
H mot fuii^e ; ou comme le difc i pie *^ 
bien aime qui, au raport de faint 
liidore avakdd poifon fàiis qo'it 
lui Et de mal j ferfentes tùlUnt i<S^ 
fi mortifenm quid. biberint non nom 
cebu tis^ 

Car vûiU à peu près l'état, où 
doit ctre une ame jufte qui a reçu'^ 
le faint Efprit. Elle doit avec de ' 
ff ges pcécautions tâcher de fe rea* 
dre<en quelque manière invulnera-*- 
bie par le bon ufagede ce qui cor« 
lompc, & de ce qui perviercit fou-- 
ventles autres. Eft- ce la pisofpctité^ 
il £siut qu'elle e;i ufe » dit iaint Aii^ 
^ufUjii , autant quelle peut , quandi^ 
cUe peut-, £e comme ellè peut cn^ 
uiêir ^ fa)i& violer en H - moindre 
circonftance eiTentielle la loi de; 
IpicUi VtatuT frlicitate y/a^enti^ 
i^t pot eft : qHormdo potelî , qutkndi^ 
^9teH y quantumf oteSi : Eft-cel'ad^ 
verfité > il faut^qa'èlle en^ fatiTe le- 
£1]^ .defai geuicence & de fa i4^'^ 



5*4' pifcours pour le jour^^c. 
fignatîon , de Ces combars &:de Tes ' 
vïdpires. Si le faint Efprit lacon* 
fole^par des grâces douces & cen- 
dres ) il fout qu*eUe l'en remercie; 
&L s'il la prive de Tes fua virez fen» 
fibles 5 elle ne doit pas pour cela fe* 
difpenfer de lui en rendre de rrés«> 
humbles avions de grâces, Gratias 
agat €Hm adeji cofifêlatio , gratias 
agat cnm deefl. Enfin en quelque* 
état qu'elle fe trouve, foit qu'il la^ 
flatte , foit qu'il la menace , foie 
qu'il la careilè à caufe de fa Êde<«>/ 
lité , foit qu'il la corrige à cau/è 
de fes imperfedions , il faut qu'éU; 
le lui foie toûjiours âdelie & recon^ 
noi (Tante , Spiritus conjolami & 
, bUnJAinti \ jpiriiui' emeff étants 
fiageitaMi grafns Ji( y numqnam i»^ • 
grMH4. Ce ; fera le vrai moîen de' 
confèrver (a grâce en ce monde» 
de joîiir de & gloire en l'aatre» 
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DISCOURS 



• ' SUR 



.LE- MYSTERE 



D.E. A 

T R E S - S" TRINITE.- 

2}^/4 efi mihiomnîs foisftas in^àlo 

terra* ^ Èunt^i^ er^o dccete omnes (rcmes, 
' taptiX^antes eos in nomine Pétris , ^ 

Toute puifT^nte m*a été donnée dans le 
cel& fur la tctr.e* - Alic2»clofic<c inf-; 
jiu toutes les nations > bapiizés*le& 
9Unom Hu Pete» &da fils, & du fami; 
Bfprit h &c apprenez- leur à oblcrtcr tout 
.ce que je vous ai xccomm^'iàé. - 

Vi*E s r par Tes paroles que faint 
l^Matthieu finit fon Evangile» 
parcè que ce fatent les dernières 
que Jefus-Chrift dit à Tes Apôtres t 
& ç'eft par ces mêmes paroles qa*i4' 
lattti^ueje comtneuce aupurdriatal; 



mon difcours , patce que je lés re« ; | 
garde comme le. fondement des , 
plus grandes veritez de nôtre Re- ^ 
ligion^ & deaplos. importance» ma» 
ximes de nôtre morale* Paroles ad-» 
, mirables qui nous font connoître 
dans ]eru$->Chc)(l, une autorité iodé» 
^pendantç & Ui^iverfelle > dans les 
Apôtres une plénitude de jurifdic-»^ 
tion pour l^dcçiniftranon de.s Sa«r 
cremens > ôc la publication de l'E^« 
vangtlé v&p^r raport aux Méltt^ 
une indirpenfable obligation de* 
s^alTujecir à tous.lcs j^oints clTeiitiels^ 
ât leur ioïé. . 

Aufli l'on peut dire que ce quii 
tft expliqué plus au long dans les. 
éifferens endi»irs de TEcritture éOs 
senfermé dans Tes cinq pu iix lignes* i 
4e mon Texte, Si ailleurs' on parle ! 
on des vérités qu^ôn doit croiref QUi 
des grâces que Ton attende que. 
Sk>n reçoit, oà descomimandemens^ | 
^ticuliers qu'ils £suiti âiielemeivtr, j 
accom|flir : Nous trouvons^ dans Ift 
îilyitew de L' Augiifte Trinité dont; 
ilieft.p^i> le fond de v^ritjsz^ 

^m&^l^ Sjt«eiuçApdiv]^téxx^c*dofiQ^ 
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- de la tres^fainte lrimte\ 3 17 ' 
âi:y eft fait mention » le principe de 
ces grâces, & dans une aveugle 
Qbéillànce à tont centre l^s Apôtres 
nous ont die de la part de Jefus^ ;^ 
Chriû un abrégé de tous ces comi- 

mandemens de l'Evangile. ^w./f^/t», 
Il y a même quelque cbofe de plus^ * 
& (l vous y prenés garde, il vous fera 
aise de remarqiier avec un ancien ^ 
Pere ^que ces vcritez , ces grâces,, 4. i 

ces loix font renfermées dtins. le ^ ^ 

My(lere que nous célébrons : Que* 
la foi de î'augufte Trinité eft la ba- 
fis? dô ces Yeritez , que fa bonté dfe 
la four ce de ces graces>.que fa fou*-* 
v^rai ne authori té efl: le principe ôr ^ 

k règle de «es^loix« Si le Baptêma 

la. premiers de coûtes ces gracesr \ 
fi ce que les Apôtres nous ont dit * 
dte la part de Jefus Chtiâ? de croire: « ^ ' ' 
& de faire , contient toute fa doc*^ " . 

trine & tonte fa morale ; ce Myftèi» - ^ 
wt crû & adoré cenferme toutes ce» 
cUôfcs; En forte que comme pour 
recevoir les grâce» dt 0iett il fiiuftr 
être baptifé y comme pour obéir- à» 
Uloide.Dieu il faut nous foûraettre ^' 

^touti 66; oui noua iaiité dit dt: 
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part , auHI paur crpjre Jes verîteii" • 
dii-Evangile j & ttouveVilcrooyfi» 
de les reduiye tu pratique^ il faut le 
chercher dans raggufte Trinité .^ui 
en eft la foiirce/^ ... 

Sur çe principe )*ai ciA.j^uil' 
ëtaiï de mon devoir de ralîembleç 
Spjoukd^hui toutes <es 'circcp%ii^* 
ces^BjHfFer^nc vous dirois^je rien du 
^Tyftere dé la S.Trinité,àcaare qu*îl 
eft in.fiis^iiîient au deiTus de nçj^s^ e3&- 
preffions Se de nos penfées ? JB^^^ 
c'éft ie^ondement de vôttdSiî i fie j 

]^efas-Chri0; ordoiui^nt à i£& dii^î» 
pies haptiz^er les peuples au nom 
ÀH Pere ^ du Fils &'du faint £fprit, 
veut qu'op les ea inflruife» EmtÂi 
erg9 docete y &c. Ne vous parle* 
rois-^je au(fi que de ce Myftere s ^ 
après vous avoir fatigué pas un^ 
ennUyeufe répétition de ceatert)ie« j 
);}arbares de confubftantialiti^ y ,Cpi^ ' 
' ration , priorité > circohincejPQioiu 
£n demeurerois- je là > Se ne d3roi|^ 
îerîen à vôtre cœur 2 mais ]efus-^ 
Clirift veut que vous foyez fenfir 
bies aux grâces qtie: y0O& reecves | 
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de^U trts-fawte Trinité. 319 
vtm apprenne à ebferver ce ^uUi 
^ensa commandé. Décentes &c. 

Il faut donc joindre ici la doc« 
trîne à la morale y l'inftruâion au 
imyilere ; & û la chofe ell difficiley 

. ckerchons ce aue nous avons à di- 
re fur ce fojet dans la Tource même 

- des lumières^ que nous pouvons re« 
cevoîr des trois divines perfonncs, 
par Tinterceifion de la (âinte Vier- 
ge dans laquelle le Pere fit degran* 
des choies » le faine Efpric furvinrj 

; & iç Fils s^incarna quand un Ange 

il^ç. Ave Maria. 

Je remarque dans l'Ecriture que 
Vraugufte Trinité a laifle à l'homme 
4ine excellente idée d'elle-même 
^ans trois (amieures aparitions qui» 
.félon les Pères , font comme troî^ 
lumineux veftiges par lefquelsDiea 
a voulu fe faire connoître dans Pu« . 
. nité^ de fa nature, & la pluralité de 
£e$. ^pterfoones. 

L»;j)rcmicre apparition ou, (î; 
•ypW TOÛlez ,| la première manifef» 
.tiition de laugufte Triaité Te fit au 
i)C0i9inencement du monde > la Ce- 



, yio DifccHri fur le Afyjlere 
'jCoiiilefiiH: leseaoxda |oiirdaitt;4c4* 

t^-ccodriéine fur le Thabpr. Dans 4a 
première les trois perfonnes divi*- 

' jnes dirent -entre-êlks tn cteanc ie 

^^pretnier koiiHiie : Faifans un hatM'- 
me à notr€ image , & à notre ref^ 

' eurent part à la cérémonie du bap* 
tême de Jefus Chriôî le Perc par 
4e «émoignage^ ^uHi rendic 4 toi^sk 
Fils, le Hls par fa divinité tC<:QQ,- 
nue » & le faiiic Ë(prit par ia^iglÉ^ 
re qi^il y prit d^une cok)c»be«Dans 
le troifiéme loifquece.Dieivfetran^l. 
^figura elles y apparurent auffi } le 
Pere en difant de fon fit^ : Voili 
^l^ob et de mes comf1 al fances^^Ç^ivit 

~ Ëfpric en s^en^eleppdnt-d^Ni èdOÊ^ 

/•tante nut e & le Verbe e» rcec^ 
^vant une gloire ^xterieiwc <ju'îl 
avoir Jii(j(|^'àt^rs fiifpendtiirv^^ 
' Or ces trois apparitions de l^atff • 

-gufte Trinité clans ces trois temps 
nous font connoitre /en q^lqoe 
manière % ce qq^elle eft en tlte^mé- 
me , & ce fs^tk\^ eflrpâr *#p*rt \ 
nous 1 & à nos principaux devoirs» 
, La première nous dccoiivre lu 
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:,graiideur 4e jaêttc éfire / j& nous 

1 reiifKlfiatiîiiHejré & prefente fi j'ofe 
pftri«r ^ l'anguile Trttiitë qui 
%ïi cncant 1 homme a .laiâc au de<» 

: daiiïS de lui comme une copie d'elle- 
tqçiBfi^ Lft feoBid e nous ^fai c con« 

«^U^re les grandes gcaces qu'elie 

reprefemé par celui de ]eC«ts^Chr. 

par la tiroi^me wouSiappreiaons ^ 
. c|tielk4Qf( 4tt;e note 3rQàfmffidn 1^ - 

la loi 3^(iad(ejK>>r il découMecc & 
-£tns voile teKft adorabidTdnîtCt 
«'fkMH-fla ptiéme oemraMifknQd fen 
;Qbatr^ bQtihQui:<^a^is^ile çiei âgusé 

- de .1» très (ainte Tdnité 

-q^fi nQUspMton&au dedansde uousj 
^lof f^àces i|iiei>'iidas e«l avons fc« 
^tM< di«n5 ^cre b|ipA&iK 9 la Qok^ 



t 









jgloi^ê : VoUa'UcAplic^îoti'dôs pa-» Divi 
rolcs.de mon texte., & tout l'efpiit 

.dâ-laqivgÛ^ 11911S avons éti^cr^^és'^ 
ce fera mon premier Point, TyÎTii- * ^ 
j^iaiiiiaNnhil^xlw^dik^i^^ attMis 
- ' Ff i. 



' 5 :j 1 . Dif cours fur U My ftere 
été baptifez : ce fera mon fécond 
Point. , Trinité par la po^effion cle 
laquelle nous fetiHis éternellemenc 
bieniieureux : ce G^ra mon croilïé* 
me Point. Ëlle< e(l donc par ce 
moyen le modèle de nôtre être > le 
" principe de noftre [uftification^l'ob- 
. jet de notre félicité ; c'eft tout mon 
• -delfein. ' - , - . 

V Dieu cft trop élevé au defliis de 
F^'^^^' npus^ pour être vû f nos lumières 
font trop cources & nos coBjeâ;u*- 
:res trop incertaines pour le c(Mi- 
«aoitte. Plus nous nous efforçons 
.d'en approcher ^ plus il s'éloigne ; 
& comme il fe retranblM dans le 
cercle infini de fes adorables per- 
ferions pour arrêter nôtre curiofi» 
* té>il arriva dit (aint Auguftin > que 
-nos efprits fatiguez de l'avoir té- 
mérairement fuivi^ retombent tou- 
,^ ' x;îoursd'ettatsnciiïiés» &par leur pro» 
' P^^ foiblcfle > dans les ténèbres de 
. leur ignormce» * 
. Aind ce que nous pouvons dire 
de Dieu n'cft rien précifément de 
- ce qu'il eft^ & quelques copies que 
nous puiifiaus. «o^raiei: elles font 



àV U ifes^fainit Trinité, j 5 5 t 
toujours inâjdment au deiTous de la . 
beauté de l'original. Il eft vrai que . 
tout ce qu'il a créé ncasapfcnd qu'il k 
cft M ôc que tous. &s ouvrages nous / 
parlent avantageufemcirt de lui* 
Cas comme iU ont pàétfe& n^é^A 
tre pas ^ il y a eu un certain inftaiic 
auquel ils n'écoient poim du tout ^ - 
un autre auquel ils ont comment - 
cç d*ê|rc.: & il n'çn faut pas da-l 
vantàge ffoor remohceti jusqu'à rté«^ 
ziftmce > & à l'imité 4>W3u^e^ni 
verain > neceffaire , indépendant 
abfolu , étemel » d'où ils ont ciré: 
leur origine j &c ^c'eft ce que nous 
appelions Dieu.., » 
Mais il eft ytù awûi que fijoiit cei 
Dieu a créé nous moptre et. 
qu'il eft &6e qu'il (ait au dehots. 
.<îe lui , nulle de ces creamres nci 
nous apprend précisément ce qu il 
eft & ce qii^il Mit au dedans. Son 
exiftence , fou unité > fes p.erfec- 
tîons àbrolucs peuvent nous être 
connues par ks limiieres de laraip-^ 
ipnsmai» Tes communications: in*; 
terieures, & la Trinité des Perfon- 

ses 4ivûaes dans tune feule »»ta«- 

Ff jij 



^^4 DifcMfjfur le Myfiin 
xtxkt laiitem^fans le fccours delà foi 
aucutie image /d'eUes-mémeft- étms * 
iès oqvrage^ Les. achées^ l'ont ià§àm ' 
vouée ) tes idolâtres l'ontTdeskono- ^ 

les Jiiife. même i'oat Ignorée, v 

Les athées l'ont defavo'ûée , eux • 
^ui €n niaisc l'exiftence d^uci I^eUi 
€B£ coiifequemmeiit nié l'unité d6 
la tiatorç di'V^five 9 £e laTriiiiié ded^ 
PerioMita» Les Idolâtres i'pnt - 
Iiofi0rée»eux <pii fe fai faut plu (leurs^ 

ont 

de U Les hérétiques 

QBtragée , les vm- dtwir Ur «on» 
ibbiUatialité aa V'erbej coium« k» 
Arriem ; les autres \t éivinité aci 
Aine fiTpric v ooniiM Mscecb» ■ 
inens ; qiiiel<|u^iini» la diftinâion 
dies Penonnes y comme les Sabel- 
Ikns , .& scMitf fe ibnc pre^i piles en 
d« ^£^i:en^ abîmes , d'impietez, Se 
dftttfeilr» cm« foir gemfr les lî« 
dcfos-4e soM les âëetés» = Les }mh 
même l'onc ignorée pour deux bel- 
les'^raifoiis, U pventiefe parec <)a'ils 
Sr4tc»eacq«e lesfenrMCttcs de Diea> 
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de. U, tre^-fainte Trinité. 5 j y 
Af §tre les grands feCrets des &miU 
les ne. f« révèlent yam^ûs aux do» 
mcftiques^mai^feulenientaux meil-. 
leurs amU fi^fau» e^faiis ^ c'eft la 
raiiça qu'e0 appqjrLQ iiftinc Achana- 
fe. La fécond:^ parce qa:'il éroic à 
crjùfidre qu'ea leuf parlant de trois 
Pe'cfonnesdiviu^s damuiie nature^ ^ 
ils ne tombaCTent aveuglement dans 
ime grofliqre & opiiUâire idolâtciei 
c'^ft celle dç faint Augullia de 
Clint Hilaîre/* 

' 1 Maij^graces vpu$ ç», Soient ren- 
duçs j^a4oi;ab|le Sauveur » de ce que . 
vous noi^s avsestT appelles à la C9ti» 
noiûaocft^e ce^grand Myûere . èc 
de ce que pour faire pafTer jufqu'à 

BfwyiU loi 4e^^ l^^ pco ^* ^ ^^ Se- 
cret , vous avez die ^ vos Apôtres 

les haptifémt nêm du, Ptrç du 
msy&duf^intEffrk. / ^ ' 
Par ce no^yen ce que les Athées 
dit dcfa^oué >. que les idolâtres « 
oocM^shpnor^ 9„ qœ le« kereci- 
oat wiixd^é y ce que les luifs . 
OW Jgnoïc nous a étc propofé çom- 



^5<5 - DifiWtrs fur le Myjiere 
me le pVerhier artîcle de nôtre foy, * 
& te fondement de toas les autres» 
Oferai-je le dire ? Ce qui leur a été 
inconnu nous eft deveini ett quel- 
t^t manière * ^milier . & fendble» * 
l'adorable Trinité ayant latlfé au- 
dedans de nons uneîdéed'elte-fs^- 
me» dit S. Auguftini& toute élevée 
qu'elle foit au dcflus de nos pen fées, 
ayant voulu Te faire cpnnùître par 
Timpreffion de Ton image daps le 
fond de nôtre fubftance. Le prin*** 
cipe de ce Pere eft admîrâbfe ^ & 
pour vous en découvrir la beauté^ ^ 
j'aibefoih défis ime & délicate ma* ' 
tier e>^ de me fervir dés mêmes pré« ' 
(Ca^utipns qu'il a prîlèSir - : * , • * 
/ta ptemiere qu'il nYa if^dani ' 
tout rétre créé qui puifTe nous con^ 
duîre^ou par des éforts de nôtre rai-, 
.wfbn i on pat^ des cemfeâures liaca-' 
selles à la connoiHance d'unDiea 
pa trois perfonnes. La féconde que 
- quelque connoidance que nous en 
pùifEons tirer par le fccours de la ' 
foii c^eft touioutstme eonnoiftaticef * 
tres*obrcure quoi que d'ailleurs 
tres^cercaine : & la troiûcme que 
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cette foi ne nôos a pas laîlTé ce My- ei noi ^uiàem 

ne nous ait conduit à fa connoiiraïK^iîî^^^ 
ce par les chofcs njêmes qui font au '^^^^'Jîj;^^ 
de^ns de nooa : en^bcce que rans^""*" 

y, ' * non e;uncm 

nous arrêter aux autres o^ivrages fttt>ftantiat cu^ 
qtieia tres-fainte Trinité apreduit^ uminquTaDêô 
nonsn'ayons qu'à la coaûderetdîms 2ïlb%Sî 
nous-tncmes & la regarder dans le ««««f rwpî^» 
fond o^iioefe lubliance. Noos avôs ii?^^ Çuminp 
eiq, ccees a loa image i &c c ed par agnoccimuf. 
cet endroit que nous pouvons la 4^ civU. 
çmïïHÂttéy titn dans fa penfée Sklaim^^^* 
prochant plus de le nature de Diea 
que l'homme > & rien né nous re«. 
piçfeQtant xxûeux ladiftinâion de» 
trois divines perfonnes que ce qtù - 
fe^ pai9&aQdédi;ins de loi. 
- * Remontawis pour, cet effet à 110*. 
tre origine > &c nous y remarque? ^« 
«MIS jâ'àdmirable^ cho(ês» Nous f ^ 
atterrons dés le. commetxçement du 
monde un Diei» comme toutoccu« 
péde la creasare qu'il va formes^t 

apU^uéi tout entier à la^produc^ . : * ! 
.|kiir.de ée.chef-d'oeavre t tr& Dictt ^ 
qui s'ount |oUé dans le refte de f^s : * * . 
ouvrages qu'il a tirez du neaat.]^^ 
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"'jj8 Difcom fnti/le Mj/JIere * 
' ù. reule pMdle^' femble ne vouloir v 
I hitc qa'aprés iMie meiue déiiberar. 

lion celui. qui doit être l*abregc de • 
toi» . les aociret ntk Dki» Sf^i pifr \ 
\ mi'aloss n'ayant ^ pcm ^iùCi àix^ - 
' tait que des ouvrage» de rebut par- 
la procktâioa des èorcs fâcemeiic 
corporels* veut prendre conTçil pour ^ 
f^ire l'homme à fon image » & à (a 

' * • ' iméigmtm & Jimilitudinam 

- jQr voilà ce q|uii me condinc deta 
pat le moien de la foi ^ la connÔil- • 
iMCft de l'impvietfable M.yâcfiede- 
U Trinité.Cac pouc railbimer apcé 
faint Auguftin & les autres Peces : 
de qui Dieu.a>t-ii pstacoofÀiL , fie 
tttc ()ui y. a-c^il dekibecé pour fsr > 
Mtio TMicat mer le premier KooAme't à-icfcéfé 
few «nf^ »T«c la n»ti£re psetaiere } Hcrmov 
ëw'fS'id gpnel-a .cru, mais cette erreur ne 
imagbrn An- nusdce tas d'ctce' reÊKéfr casteUe 

gclornm faetu « t. i a • 

effe homtnem, gromese ^ avec les Alises ? Pai-i 

te imagioem lOA- Juif U dit', ITiarS CCS Angfi$ 

tXuTi ia qo'il «ppel e iorjtïftowent les om 
^^phT' feili«« & Jes allbcici de Dieu, fom 
^tîta»!**"*' créatures , pasconfei^eiii incai* 



Digitized by GoogI 



ii U très- faktte Trinité. 5^9* 
paWes de lui donner aucun conkili^iS^îl^^ 



avec des idées univerfclles? raaîs'f, 
elles n*i«it rabtaiie que dans rima- ^'^^^^ ^^^^^^ 
mation de Platon : avec le mon- q»o paao 
e . qn? AHftoté à crâ éveitil^l ? mais Tum rant^rci"^ 
c'cft eitceb qu^il a foie paroîtrc la S^j^^il^ 
foiblefle de Ion génie: avec d'^u- . 
ttt,% Dtein \ julien a en 1 micMence crameatM. 
de le dire} mais faine Cyrilie l'aiM^ilu^^ 
convaincu dMm pieté & de blafphe- 1 
me« denc Dieu z^yX'^\%^ 

confeil i de nul être qui lui fût é« 
ttanger î les trois Pcrfonnes'divi-- ^ 
ne» OUI comme conféré enfembie» 
& difanc entre • elles : Faifons 
^hëmme » elles nous ont fait con* ; 
noLtre une trinité dt Perfonnes 
dans runicc d'une indiviûble na- 

\ Voilà déjà ce que je découvre 
avec les lumières de la foi dans la 
ditatioâdtt premier homme ; maM* * 
fi j'entre plus avant je trouveray^ ~ 
que c*eft z Tîmage de ces trois diviw 
nés perfonnes qu il a été produit. 
Il y a des créatures > dit (âînt Au- 
goftin ) qui ne font que les ombrei 
de Dieu » & c'eii dans ce rang qu il 
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• '^40 Dffcoférs fur ie Mjfjl ère 

faut meure coûtes Its creafares itïàL 
nimées » il y en a qui [ont les ver- 
tiges de Dieu i & ce font celles qui 
. ont le fentinient & la vie , inais il 
y en a qixi font lesiipag€;s dç^ Diem 
. 1 & ce font les creauires dQÛcc§ d'in- 
telligence & de raifon , )6 veus di^ 
te les Anges &c les hompes. Je ne 
rcconnoîs Dieu que tres^imparfai- 
cejnent dans les premières;} les £e« 
CQudes me découvrent davan^agjB 
ce c(Vi l eft : mais ks troifiém^ me 
CQnduifent à la connoitTance de 

* l*unîtc de fa nature , & de la trini- 
Non boc Je fçs perConncs» Diea un cft 

follim quod ad ^ . » M • • r • i 

conmium fan. touiours pat toutpi viyine ) ilmeuc 
fie excciientcr & Il gouverne tout : mon ame eft 
éh^i'Tù^M feule par tout dans mon coçps , elle 
Sî^nVrî! fiî ^^^^^ vivifie ^ elle feule le meut 
niiitadtfiea ^ le aottveme ; Dieu eft au <ledan$ 

fttam Creator ^ • , j ^ . ^ 

omn um eum & au dehots » au deilus ec au deU 
nuurVke^l'eji fous du moude y au detTus pour le 
ZT^'îi^i, conduire , au deffouspout le fup- 
fa fSrii"* p dedans pour le çeinplirj 
kominu 418* au dehors pour I*environner de cou- 

nlcate Sr no. i . ^ , . , 

btl tate eft €». teS pat£8« IMCnUS & tXtmUS jfiim 

Iideraa4a. ^ •> ^ • -v ri ^ J r 

quidem qtiod pcnus & tnjcriHJ est \ regendù Jum 



« 
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' de la tres-fainte Trinité. 341 
imerior rthrciimddnd^ exterior. Or "ft1,mou ^'ivi- 
taon acné fait4 proportion les me- ^"^YuVTrTawî 
mes chofes dans mon corps; & sic aaî«a î»^^ 
comme Dieu n'eft ni plas m moins cocav get>Tivi- 
grand par la multiplication^ ou par fçni & guber- ^ 
la deftruaion de quelques crcatu- TmapS" ï 



sV fui l 



f es, mon ame n'eft ni plus ni moiiis ^^eTb'rJ/£* 
grande, foie que les parties de mon huibCa s.yï»* 
col-ps c roi lient , loir qu elles s af- ^niani. 
foi bli lient ou que l'on foie contraint 
d'en retrancher. Dieu eft.un ctre j 
fpirituel , libre , étemel : mon ame ^ 
^eft dégagée de la matière dans fa * 
^nature, libre dans fon choix / ^ 
itnmdrtelle dans fa durée. O lét i 
admirables raports \ & qu'il paroîc - t 

bien que j'ai été fait à l'image de ' | 
( Dieu i C'eft dans moi qu'il a vôtiltt { 
la graver cette image , & fi lâ lu- * 4^ 
îthîeré qui eft répandue au tour de ; 
* (on trône , m^mpéchc de le con- < î*. 
noître, parce ç'tik^ une lumière 
ihaccejfihle i cette -mêmt lumière ^ 
réfléchie fiir moi ; cette mcme iu« - : 
miere imprimée , & comme fcelice ^ 
dans mon ame : (ce font les cxprell • , 

; fions du faint Efprit ) me con-î 
^dttit avec lefecours de la foi àU % 
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.^1 JDifcwrtJwr le Myftere 
■ " CQnnoilliuçe d'une ccinitç créée p^c 

'« «uxrator uo.ûnc aotie tt^iiït^crçce que je por- 
ÎLS'i'au'^fi^^tc. Car fi l'pn «ne demande d'oà 
fI**.^ÎL* • Vient mon arae » & quel en eu le 
•<Mtr. ^ fi* .principe , je diras <»3ec Diett4e 
*^*"*'*'»^Çere qui l'a océée : ,û me de- . 

mande d'où vient cette raifon ic 

m. 

. sexit (àgedc avec* Uqucàlle cUe it 
conduit y je dirai que c'eft Dku le 
Fils qui l'a éclairée \ ôc fi Ton me 
vdeiiuuide d'où yienc qu'elle a en el- 
le des femetices de veruis> & qu'eU 
le fait de faiiites aâion^ i Je ditay 
.i|ue £'e(l le (aiticEfpric i|ul l'a iàac* 
. tifiée. Et fi celacft de la forte, coa* 
cloi famc Auguâin , je «et» dice 
avec lui , Ci je po&te daus ma créa- 
tion l'image de la faince Trinité , ^ 

Cl par la partie ^perleuire de 
.moirméme je m'elev^e juG:)a'4 Dieu 
qjol cft infinîmenc <É[evé au dolTus 
jifi, ^utssi dnofes c^eô: çe #ifia 
qxit je dois chercher » ^ par la 
joiiitlance duquçl toutes le» aottM 
£bo£es tue ieronc ailiurées» i^fi quém 

ratnr ubi rnihi omnia funt fecura \ 
ç'eft ce pieu que je dois cobik>$« 
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de U tm-faintt Triaiie. ^43 



toutes les autres dio£es me feront ?ATÎÎ!!L2®"a 
cenaities tpCe- cmroHir uln i^i^i ut j pet id^^iKiA 

^crta jHHt omma, i c^tiï tvmn ce attiagac mud 



Dieu que je dais aimer , & par l'a- m^ljfc^ïïf 
mouf dnqiiel tomes mes ancres af-S!r"c/wr^ 
. feâions feront réglées ^ 1^/^ diUgs^ ^ ^•^^ 
tkr ubi mihi re^a fnnt omnia. 
GenBomt il confié fon itM^e 



|e dois lOvlui rendre couc£ eivciece » 
& s^il a vènilu qu'on donnât peut 
tsibiK à Cefar une pièce d'argent » 
parce qu'il y avoic (on image & 
ion îi^fcrvpcien : avec coin l^en plus 
i« iaftice me rcdiemandora t-iî la 
iiemie / Cependant qu'en ai-^je fait! 
Péchés^ ¥Oi»i^asrea'diéfi^Trée , pa£- 
iionfS,vous on avet e^&cé lestraics» 
monde , chair» démon ^ vous vous 
êtes fubftiàiez à^&fAice^ 

j ^ïiièSm 5- cKxfaînr Ikf nard > c'eH; 

-ocçte malbeureufe Trinité qui a 

-bii^ «h^MMiéiles tfilcs^ que -cecce 
Trkuc^ bknheowufe y avmt laift 
fées en nous cré2mtài^14^1age«EU 
*io'a itiwiiii £^ wpprefcfitsr ^nr queU 
qne nianîeseklan&h^ptfcim^i'hom- .1 
, dftce Pbi*^ ^n iMiitaM Je . a 

4»aoii^iki tei»e,,i«%tit.à4«.:nFM)l^ 



544- p^fourj fur ie M^Btte 
,& le corps & l'ame^Èlle nous a laiÊ» 
féHdée d^uie autre Trliiicé tiaiut' 
i'Hoçnmc^Dicu , puifquc dans Ina- 
nité d'une perfonne divine, le Vc» 
J»e»L'ame^â: lachakfe Jont rencon« 
(fçes }^nui$c£S defciidresont brifé 
«ccttcpreiinefe ii^age, nos paffions 
^^cnt rompu cp.£ceaa qui nous croit 
r appliqué : & fi on nous demandoit 
- Mjooird'Wl et que lefus^^Chr ift de- 
' .nianda aux Phariiiens^/ efi l'U 
mage que nous portons , fi c*eft de 

vDîeu ou des animaiiix > .dfel»Xaiiite 
^Trinité ou du démon ? (>ie pouç^ 
jroîl on répondre autre chofe , finon 
, quefouvenc ott ne reconnoir; oâeji 
,jn;^oin$ eD.iu>us que cesfacrez veftir 
ges de U divinité qui. nous a faits 
Jifa reflèml*l*0ce J ; i t 

.Tputes les perfedions de Dieu 
: i(e xedui£ent à l'unité»^ à lafimpU* 
:cité de Ton être. : Toutes ^nos paf? 
,>^ons & nos afFediors nçus parta- 
gent teUeaieoc qu'elles ftmc 4e 
flous 5 |e jQC diis pas. feuleiue^t au- 
tant d'homm^^ mais comme dit 
4aint JiêrMiM ; auCMit de diffirrene 

'■ ■ ■ ' ■■■ • "■■•'en 

m 
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. en lion , Uperfidie ço;:<nard, l'in- l 
^iftance en caméléon , la cruauté 

en tigre , l'avarice e» corbeau , la 
/friponerie en vautour, la rage on; 

chien , la mecUfanee^n ferpent ,1a 

gourmandife & l'iropu^eitc eq ce* 
hètts fales dont le nom même nous 
fa^t horreur : Et . de liaient que 
David conûderant tant de dièeren- 
tes» & de roonftrueufès figures dans ' 
un n^nte homme ^ùfoit autreficns 
cette prière à Dieu: Seigneur éhim^ 
gnex. de vatfs ctttè dhitrfitt' de vifa- 
.^f/. De U vient qu'il dij&it^^ffij 
en déplorant ce même malhear » 
JU homme que :Diet$ énmt hinete' de 
fiff image n*af as connu fonbonlteur^ 
il <*»iï mû au rang des animaux 
fui n'ont poittt dfraifon,^ Ui*$m • 

^ devenu fernbUyie. \ , \ j ^,^1: .. 
. V«>i^•4onc ce (céau rompu, vqi-^, ' ' 
la donc^cuçe belle image-ieùemttijs-. 
défigurée par les diiFerens .pçchea^ \ ^ 
^tt iîecle,qu ^ ne la trouve prerquç v , 
|>lus dai>s.îe monde. .Qn ne latroor- ^ 

préfque plus parmi les filles , §f . - " 
If s . Éemoftcs.,- ..eUes hoYttvA prçfqi?^ ' . 

.Tm^yj^ I. Parties Ge . 



% ifi ' D if cours fnr le Myïîtrt * 

ott €eUc: é^un paqn par leur vanité^- 
& leurbigacure , ou celle d'un ba- j 
fitrit par Icfui^t'egards cttypcife^ 
cm celk d^une Jimon par leur jàlou- 
' fie , leur orgueil , Itur cm^orcç». 
iiiefi« ,^ tcar VengeâriGC.. ' 
4 On ne Is trouve prefque, pW 
parmi les h'oîtiiTtés -, les uns d^é- 
pOttïUtnt leurs frères par kursin- 
juftîces ou leurs ufures ^ les autres 
'fcs-rféètiiMtot pafr leurs décHtâionT, 
cru- teûr^ ^ (àtyres : Ceux-ci pour i 
^amafler du bien s*endurciirent au 

cdmniè dés bocfti^'t ceux* 
f«k dans les grande ^ foit dans le$ 
petits emplois fe jettent avec plus 
ftirir f\xi la pt oy e qtie ^es àf gleff 
ll?*^des harpies. Pour: l^ordiriaira 
• ( car à Dieu ne plaife qiie je Fàtfe laf 
pfopofitiori^fî^ gençjraBé )/c'^â:four- 
Berie dans fc négoce , ceft pîrace- 
iKedîriis tebarreaaî , c'eftfdebcàteflV 
&4nfî¥eté panTii la noblclTe > c^eft 
iîvorce , méfiance , infidélité dans 

l^és'fe Kuîflcnt en procez , les afTo^ 
/«îéz fe pillent^les a^js fe ciakiilie^ut^ 
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de UlfKt^ùO'e Trime. 347» 
t$& ennemis s'entretucnc }e$ maî«- 
trcs font cruels , les ferviteursfont; 
in&dcies prefque tous s dit) Sal« 
Y^en ^ fennblent ne coufpiixr cjia'à 
(ttire plus d'outrage à l'augufte ima*» 
ge qu'ils porccAti'knage cepeadanC; 
fTQur laqueiUe ils deyroienc avoii( ^ 
iltMaM pAmide refpeâ ^ 
reçu de Dieu: luie .Trinité créée ^ '[^ 
q^'aân de s'élever par leur con« 
noilTjmce^ St leur amoac » cette ^ 
'irinke ittci^ëfie.. 

: ' Hxam avûvis un mémoire, un en- ^ . f 
CHiéemeiit;, tm» votonvé » qat? ^^"ôiSS^'^' 
Êonc pta^ tEoia vie% ni trois fubflan-fiinttr^s vhç 
ces , maïs une vie & pne fubftan - ulTcnSfcd . 
oe 9 ^ qui iieaiiniûin»font diftine- rqu^^eV 



con^ 
ttcU 



ces par leur relation & leurs opéra- JKf "î^r «s*» 
Iftons pafctculieres : & c elt la miefe^^ im« ai^ ' 
uœige qiiQiqae trjes*in>paf fe«i;c a(»«D. tih 
tadorable Trinité c^jltfya^u^unejî;.*^^ * \ 
»acirre&rtîois pepfonnes* 

Mais pourquoi tout cela î c'eft , eol&ïï^i^ ^ 
difent les Percs, afun que nous ren- «JSJ2*îi 
trlwKieii ncKift-tiKésite», que; diéta- ^"»^*.^ 

, , - , * . Triftltatif rr«|. 

isaesi de tant 4e çœatures qm nous trich reiocfrer, 

* • & per Quam 00 • 

attirent > qur nous trompent ^ qui Yuf lae mundi 
MW prta^nt.;;|MWscon(tt^ 
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'«îïer«aiw„^,34^ Difcoursfiir lc MySierè. 
! rc n ' r'" "® ^^^^^ mémoire Peire,, c€C enten^ 
iuairtcr^^î}[^^dement au Fils, & cette volonté* 
'''^^'^w faint Efprit. C^eft, ajoutent ils y 

^^îai%7^'i *^ jTcmontant jaCqu^à nôtre 
^2!^2[*/*{'*^P^^ï^cipe nous nous acquitions de 
^^«Mrir nos ç^Hgations envcis Us croîsdi-* 

VÎHCs perfonnes.Z/^ af^étreat imagée 
' D^i mùribHS in natura^ in optrU 
hns^ fr0 juftki^ y * m mrtmilms fm 
/r/i^w. que l'image de Dieu paroif* 
le dans nôtre conduite par raport 
.amx avantages naturels qu'il nous a 
donnes&i dans nos bonnes oeuvres 
MÊiùà s. vii pat rapdrc à nôtre juftiikàfion donc 
^jttM$j^n eu le principe. ^&:4aDSjiostve£« 

tus par raport à la grâce qui vient 
ïde lui. Vtmêrilmt nMufs ftrirne^ 
iurjjuftùia offerikus comprohietur^ 
gratia viviutibHS compleAtur if afwv 

^ iqite fiôtre conduite feive d'a»Mu 
ment à bôcre nature , nos bennes 
ceuvres de preuves àiiotre juftihcx- 
tKKi ^ & nos verta« de perfeââon 
à nôtre grâce. Et ce dautant plus 
(î nous avons été créés à l'ima«* 
^ de 1» tres-iainte Trinité ^ no»b 
avons été baptifex en.fon nom^ 
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d9 latres'^fé^inte^ Trimté. ^^cf 

4e nôtre être^ mais encore le 
pcindpe.de noire. Sainteté. 

Quelque grande que foiç la gloire jj p^j^i^ 
qui revie&t à l^bomme d'avoir été 
fait à Tiroage de la tres-faince Tri^ 
nité, elle n'eût cependant fervi ^ " 
qu'à augmenter Ton malheur^ û 
après avoir défiguré cette image pai; 
f^Q .peebé'» les trois divines per- 
Tonnes n'avoieat eu pitié de lut ^ ^ 
& n'étoient venues la reparer. El- Dym.ru^ 
Içs pararent au J^aptême de. Jeftrs- < 
Çhri(l;^.4c ce fucau^ dés^i^rs « die 
Guillaume de Paris > que l'eau qui 
n^avoic ntd effei;- miraculeux par 
elle-même > devint féconde pour 
nôtre fanâiHcation par l^invilible ' 
opçriation M la Trinité qui y deHi 
^pdic: Xr'eau .confideré^ dans f^^ ^ - - 
vertu natmrelle a quatre enecs*} elle * 
ùw^ Ic^ Wtfitfsi éteint le fcipt 
elle, oipdere la çhj^leur > & elle coà- 
tcibue \ la fécondité de la terre: 
Mais reau du, Baptême élevée d|«^ *^ 
un degré fiupaiturcr,^ produit ces' 
n>énuîs effeu ^ Avec bea^oop plus i 
4eapcrfc4ion &.de yeïi;j^.,Ci'.eft un 
)^ia ,jiQu& Tommes Uvex cle soi 



biyiii^ixi by Google 



jfo Difc^HTJ fur le MyBert ^ 
impurctez , & au lîeû que ceux quv 
entrent àui% autres baihs \ti 
falliirent & les troublenc , dés que 
Jefus Chrift eft encre dans celui-cî 
il l a TanAifié & honoré de fa pre- 
fence: c'cftune eau qui éceint le 
feu de l^nfet 5^uî modère les paf-^ 
Aoni i qui noye - le démon & le 
ché 1 & qui tend une anie aduiira*^ 
^ bornent fiiconcleen verras. 

Or d'oà vient tout cela finoit 
% d'une in vifible opération de la tres-^ 
f afnte T r inité qur impilaie en-quel^ 
que manière fiàr cet élément tmé. 
image d'elle-même > & qui y de- 
vient k principe de n&tre. juftifi^ 
cation? 

Oiii, dit faîntLaurens Juftinîeny 

^fJ^ui^^"^^^ Baptétne eft pour amfi dfèetmé 
' ' copie & une image de la tres-fainré 
Trinité. Non s- en tîiffln^jirt]^ trofsj 
ttltfi. dc^ Fcaijr , celm du^ fëo v ééluf 
de l^e^it ou dir defir i & ces trow 
n^ont cependant cjti^im n»^e effety 
à peu prés comme les trois per^EMS^ 
nés divines qui quoi que réelle-» 
mtit dtftin£^es ne font eepen Un» 
qu^un Dieu; K^eft^cç ]^ ce^M 
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dé ia tref'fainte Triaité, ^ft 
rEcricure a vouln nous dire pai ccj^ 
deux térnpignages qu'elle paroîc 
coAfomdre efifeiTible>ptr celui de b 
terre & celui du ciel » où d'un côté 
l'efprit de Teaii & le far.g ne ren- 
ient qu*^an '«nréme témoignage , 
où de l'autre le Perei le Verbe ôç lé 
faint Efprft ne font qu'un Dieu ! 

Çe n'eft pas affez : non feukmenc 
les trois Pcrfounes divines paroif» * 
fcnt dans le baptême con^mé dans 
un fymbole qui les reprefente ; el« 
les y opèrent encore pour noftré 
fitnân€cadoii t & - commcf dafhs le* 
Ifepréme de > îefus-Chrifl le ciel 
s^ouvrit ^ le faint Efprit dcfcendit* 

&le Père rencRt témoignage à fooi 
iTerbe j auffi quand nous avons c'ré 
bâptiftt le ciel s^eft ouvert, le faine' 
Efprix en eft defeçixd^it j le; Fils ciQui 
à pris^ {bas fa^\ jprottttion^à^ 14 
Pere nous a regardé corttmê fés en» 
fans; 

Cc^t ainfî 5 dit 't'ertnllien , que 
fîmdge d'e l^aitgiifl'e^^ 
èéché avoit, défrgilrçe en nos per^ 
tonnes éffi glorîédïement rétabljel 



jjz 7)ifcoHrs^furle Afyjfere 

itMAMamr reâenibUnce que nous avions aarec 

fimiiitudinem D ico la remiUion de nos :pe« 

ailâcm chez que rinvocation de la très- 

?u?iàn'ë7e?^*o Trinité , & la foi de ce Myf- 
fumquum fides tç|^g noiu iœpecceé Or en faut- il da« 

Mta m Fatre A vantage pour notre lancfcmcation i 
SX* &ii troî» , témoins ruifiTcoï pouç 

iiousaniirer de U parole^'up lioin« 
me : Quelle aCTuràiice n'âvous-noas 
de nôtre bonoeac > nous qui 
.avons non pas trois hommes qui 
. répondent de ia remiffion de nos* 
peehez ^ mais trois Perfomies divi* 
• ' nés qui font les, principes de nôtre 
jnftiâcatkm » comme elles font les 
arbitres de nôtre foi par la benedii^ 
âion Se la proncmciatioD des paro» 

i»M «% ' ^* facramentelles î Si intrikus ttff 

tihus Siat omneverbum ^quamo 
gU dum hahemus ter IftntdiHiotum 
' têfà^.^bitrçtf if nos & ^onfo-^ 

noArét etùim uumrHs.n9mittMm dim 
vinorum i^ToMits les grâces que 
. nous recevons dans la fuite fuppp^ 
. ïent cette .premieîte » & commeiA 
^ baptc«ien'Ade,ye«u queioïTquUi 
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de U tr^s^fdwic Trinité, j y 
Fiîs, & du faine Efpric, iqàte nôtre 
îuftificattèn viepf .oniqueinent At 
ces crois auguftes témoins qui aflif» 
tent invifiblement à la cérémonie 
de flotte Baptême > afin d^étre 
dans nôtre régénération rpirituel* 
le 5 les principes de nor^re bbn- 
heot 9 comme elles font dans nôtre 
création i le modèle de noftre 

Si nous avicHis les yeux aiTez 
bons 5 & Cl nous voulions un peu 
refléchir ^fiir tant d'avantage s ; quf 
.nous y vetrionst de prodiges l L'ef- 
prit de ténèbres chafle de nos watt 
^ par des renonciatioiris &i des exoD» 
cifuies s comme par auta^it de foç- 
malitez de judice » de procô* 
dures reliées : Un aiugulke quoi- 
qu'invifible caraftere imprimé dans 
4e fond de iraftre fubftance x le pé- 
ché, du premier homme noyé» non 
dans un dclngé de colère com- 
me du teiiips de l^oé» non dails 
la mer^ touge comme, ks Egyp- 
tiens y mais dans k Tangrde i'A? 
gneaa qui nous lave & qui nous 
purifia : l'efprit' divin i^i defçcndi 

Tm.VU LFàrtit. ,Hh 



j,f4 J^ifçoHTsfur U Mjijlerâ 
i»0n..coiiime A^ge jpiouv fémviii 
Veau de la PiCcine » & guecix c&Luî 
qui s'y fera jette le premier : niais 
comme im -i^rpcic vivifiauc. & faîiic 
Qui nous ôce. par lui-mêmC; ooftre 
parali-âe fptrituelie : En ûn'mot les 
craîs divicitfs perfomxes en pixCence 
defquelks nous faifons abjui;axioa 
d^l pompes do (tecle*,. & des osa* 
yc^s de Sachaii j & qui après avois 
reçu le ferment de.noftie fidclitc, 
appliqfiiem fur 'nom^ leur £ceaci : 
yoilà ce qui ie paile dans notre 
Baptême > éc la part que Vadoi^ble 
Trinité y prend. , 
' . Encore un coup d noius avions Ie« 
yeux de^Wfo]^ siïm onvercs , St *a£» 
penetrans pour y admirer tous^ 
ces prodiges, ferionsnous.ee que 
nous faifons » renradanc ce que 

. nous avons promis >.rappellant ce 
à quoi nous avons renonce : chaf-* 
fàavjpzc nos ii^fideiite^ U faîitta 

< Trinité de nos ames,& nous renga^n 
géant dans les liens du démon 
iKHis avions xompu» h Aa^on^ 
traire ne -Êerions^iious paS:tous4io^ 

afibrrl»,p3tfc'firàteiiir pat noàvet^ 

». « \ 

s 
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de ta tres.fainte Trinité, j j| 

tus pcrfonneliei urte fi gf amk grw 
ce , & la gltiirc d'an fi beau itùm ? 
Toucjce qui nous ehàrme fur k 
terre tie nous cléfxkiitok - W pâ^ ! 
tout ce q-ai nous potte vers' le Ciel 
lie nous {êroit-il pas a^réâble? Odi 
fans douce , les diverti ifemcns' qui 
prennent les gens du monde , léS 
ficheflôs-allAiitt^Ues ib's'attàGhefif, 
îa gloiçe qu'ils pourfuivétitjles éta- 
bliirenneiitf~& les dignirez qu'ils re- 
cherehisnt , dévietiKlirôieilt lésôbjeds 
de noftre indifférence & . dé 4î(W 
ttiépfïs. Eft<É! pbui« aîrtfcr tWîtéS 
ce$ chofes , dh-îi6ns^ n6us, iqUétiOus 
t»voiiS efté bàptifez ? Eft ce pour 
les pofîeder «t y ^t&v noftre fielicfi- 
té que ndi^ avons été arrachez dès 
mains du denton , & régénérez 
dttnom PeriyàM FïU & du fêtait 
JEfpmf -' : > ' 

Mais helas' ! fouvent nous li'eG- 
cimons rien noiolns en riôUs que la . 
qualité de CHrêtiens. Nous vou- 
loir r«ôtéfti)r 'céuCW - îéS >otrè«4 
quelque pifir que ce foit. Ce gcn-' 
tti-hortiiite relégué dans un coin 
4tt Ro]^atmié ,tË(pafera ivcc le^ 

Hh ij 



5 / D if cours fmr le M]f fiert 
ou av^cla plume un pasd honneur 
dans un mifeiablc village : & fi cnt 
fie lui donne dans 1/ tgliCe une fu- 
n^ée d'encens qu'il y atpend , il fe 
refondra à/d^critire (on ennetnî-qwî 
ia veut pavtager avec lui. Cet au«* 
ire entefté de fa noblefl'e , voudra 
opiniâtrement. tenir ^, quoi qu'il ar- 
rive ^,fon rang, & ne fût ce qu'un 
Màrdochce je veus dire un horame 
'4^une- condicion balfe qui: lui re«* 
^fufe les honneur^ que Ton ambi- 
tion en attendicet orgueilleux & rî* 
diçvile A^^?» dorniira jamais 
pn jeppjs , ^ rpojns c^u il ne s'en 
vange- V cependant les uns & les 
auctcs aviliilènc en eux la qualité 
de Chrétiens , & ils aefongent à 
j:îen moins qu'à foutenir par leurs 
. Jbelles aillions la gloire de leur naifr 
lance , . & les privilèges de • leur 
notii. ; " • ' • ' . 

y Je ne m*éronne pas après cela G 
dans la priniitiye EgUfe on ne 
,bapcifoit gacrc^r les enfans ' avant 
Tufage de la raifon , fans une cvx- 
4e{^e.ncçeifiré , & jamafs les Cate^ 
^.hufneues Xans de lopgqes & de fjx* 
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ikU treufainte Trinité . 557 
quentes préparations. La ceremo* 
pie foleninelle du Baptême ne fe ' * 
Çaifoic pour lors que déttx ibis l'an- 
née ,au^. veilles de Pâques & de 
Pentecôte', où les enfans des Pères 
Chrétiens d'un, côté , les ]ui&& les 
luBides de l'autre étoient reçus à 
la j?articipation de ce Sacrement 5 
fiuis commeoc & avec quelles pré- 
caïuioMs î apprenez -le je vous prie, 
puis qu'encore bkn que l'Eglife aie 
à prcfent cluogé de discipliner 
elle- n'a pas : ccpendatti change 
d.'efpriç. 

Cêux qui vouloient être bapti- 
sés demandoient eux-^niénaes cette - 
grâce i'£véque avec . Jbeaucoap 
d'indanc^e , ou la Eaifoient deman- 
der par leurs parrains qui étoient ' 
leurs cautions Se qui répondoient . 
pour eux de leur foi. S'ils étoîenc 
Cathecumenes -oh le»inftrui{<Mtde. 
nQs myfteres qui leur étoient expli- 
quez par les plus fçavans.Catechi-. - 
(les .qu'on chargeait exprès de cet- 
te commiffion, On venoit enfuite 
an fcrutin qu'on reïceréit jufqu^ 
fcpt JçHs ^);in<£ipalejpenc » pendanC 

. Hh iij . 
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loii vingc deri»ki^^fQQt'$ (^^^^^^ 

, p^jcfês 1 .& ikft iduue$> & des geau* 

Qft^r» IMS jTieeu^r^ Jndîgoes de la gca^ 
c^ do SKrepaeiiî xju'ib dévoient 
ijeeiiyoif^ Ces rcfucins ëe .cec ejM* 
rxi^ij^ d^ieur > & de leur foi 
iviïii hxt^ onlles cbligeoit de don*' 

biÂqM^t^eiu dans rEgUre ^ fc/oa- 
^nri e'éc^em i^ws parrakis gens 

d'une pr obi ce, &al'imever w.exem- 
plaii'è 'y qui porcoienc ce$ n^ms à 

pi es coules ces précautions oa 
les faifûit 'ifeiiir devant l^Evêque , 
Qt^^levanc ^ûift député dç i& 
Tj^Iiit^ud l^ur ayant demande enco- 
ne far traisibiss'ils ne Mnon^oienc ' 
pjiisaa:'Dei!non^ifoiifHoitntirar eux 
aiuauc de fois , &c conciaignQ|C ces 
erprin;./de de fortir de 

Uiars an^s fpout faire jplace à Ta^ 
dorable Trinné. qui alloit yen* 
itaç Peià .|uiivoi«m& IMmpdfii^iMi 

d|^ 0Qiatosjrkir leuirs, XAiki , de&6^ 

• . • ■ • 

• « 
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de la ires faintc Tririité, iy% 

mrt»tjtes Onifttons ; àt des (ignés <b> 
Croix qu^on faifôit far eux a^ec ces 
rftyftcrkiifes paroles : }e vous oins , 
dune Ikniie de âitliMté4a«iom<ki 
P<ere , da Fils & du faine Ëfpric. Ces 
cièremonies achevées il ne reftoit 
pt^s-qna \mt âdfinèr le Baptême 
qu'ils rece voient an nom de la trcSf^ 
JkiktieTUmté , ptflrc«rbfs difiètttltes 
iaMivèr^ioiis qui îe^ tavfaijent dans^une 
eau bénite , pour repceCcncer Ict 
tràis ^Wines l>l#^fies airhom de(^ 
qaeilcs ils étoiçnE affranehis de la ^ 
fcrvitude du deiiiôn , & n'appart«*- 
witiM 5^s qa' Dtetf^ f?« la gra<;c 
& la vertu du Saccement»* 
' Or pourquoi toutes ces prépara- 
tions , tous ees itienagemens tou* 
tiËd,\ces préca^utions dans un âgft 
a^aficé? î^arqii€H tes frei^eMCM- 
do4tiaBdes i ces/éxamefts die vie, ôç 
de ^î^ceius^ces caations,ces fcrutînsi 
RôurqiKH ees Prières ^ tJes infuffla- 
tions^ CCS exorcifnies, ces renoncia- 
tioiis re tierces, ces imiBerfionsîpiMic 
gliïtiews raifôns <|Ud lespores ea Qùlf> 
données. - ' ^ 
. Là piiémiece pooè ttf re&iificc k 

HU iiij- 



3 6ù Difcaim fur U M y flen* 
B^iptêmç^ de.Jcfps-Chrift qui (|iioi* 
que Dieu > quoi que confubftanriel 
\ fan per^v ^ ^eikapeUeiiieiu S»^iic 
ne voulut le cecçyoir de/jijnc Jean 

qb^ l'âgé de 4rrém6 an$,ft prés avoir 

invsDc.une vie aaclWjs I Se éloignée 
du monde dan$ U folicude de Na« 

j^MiUS 1a frincipalc raifon » c^c- 
toic pour imprimer dans la rhemoi- 
re^ & daofi i'erprk àt^ ces , premien 
fidèles unîi hauce ïà/k% deja dignité 
da ChriftianHine ^ pour Itur faire 
e^iTier dafr^otage par cputes ces 
diffetearc5 éïy:QUvx$».l^i grftçç quils 
al ôient re c«V«Hr ^ % ppuir .leur donner 
tfs de loidr de rcEcchir fur les 
ienfairs de U mifericordede Dieu, 
im JesrobligaiiQi>$ qu'ils alloiept 
coutraâler / fur ,ie nouveau geare. 
d< vie quMJM-engageoicnt de me- 
lier dans laTuice r 1^ change- 
menc.dc leur çreance , & de leurs 
mœ^irs-f fur l'éceraité & lUndi({e- 
iubiiicc ^eljnuvs vceux; C*étoic^n 
qu'ils fe reprefent^rtcnt , qn^aprés 
avoic efté (ous l'erdavage 4u De^* 
«iw^^ ^e l<ii chaii k dM. «ioode 
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• Utres^fainte Trmtc. \ 
OMnme fous une dure fèrvicude 
d'une Trinicé m^lheureufe , iU en« 
troient bien-tôt en focicté avec- 
h Pere.» le Fils & le faim Ëfprir 
poiif: former une Religion > & un 
fjtcerdoce Koyal confacré par ces 

adorables perfoiiiKi qui cbaife* 
roTepc le Démon de leurs ames» 
^ les fanAifieroient par leur pire* 
feiice* . Car voilà ce c|ue (laniâenc 
ces demandes & fes reponles , ces 
renondations » & ces exorcifmes^ 
ces .ondioDs & pes infu^tions» 
ces cautions , ces fcrurins , . tout ce 
faint'Se ti^ligiettx appareiL - 
. Mais, voila auffi en même .temps 
ceqii^voas inftruit ét vôtre devoir: 
& Ç\ ces cérémonies ont été abro*' 
géer en beaucoup de cbofes dans 
ks fiecles poftertciïrs s l'EgUfe qui 
a^u le pouvoir de les changer, n^a 
jamais eu le delTcin de diminuer 
par- là vos obligations envers la 
tres-faince Trinité , an mm de 
quelUwMS 4V9Zs$fti Baptifez^ 

.D'o^yient dope que vous^foà^. 
tenez mijoijrd'huy u mal un Cl 

grand nom ^e.yous notta^^oa^ 



^éi DifcoHrsJufUMyflcre _ * 
dex û peu de vous . acqàicin: cks tts^ 
gagemens^ue vous avez concrac- 
lex envers ws iCroî* divines Per- 
ft^naes > £ft J-ce^que depuis cecce 
longue ruccçlïion dc.cems^ la grâce' 
àa sacrein^nt^ eft devêtiiîe moins 
preneufe > de que la (àintd TriiiUë 
ne s'^întereffe plus dans cette cere- 
monid 3 Ëft*ce i!|uê le- j^ecfai n'y eft 
plus efface î qu'on n^y iraprime 
plus dé caraâcre ? jqo^m fi*y rend 
plus taifon de la foy » qti^on n^y re-> 
nonce plus ai^ detnon , à la chaîr » 
âu fn0ndeii|tt*otT n'y promet plus de 
fe çonfacrer à Dieu , de.l'aiiner ^ de 
Padorer , de leiervir , & de mener 
nûe vie confotme à'ià dîgnîi^ de 
ïbn nom. 

Ces menthes cliôTes fiibfiftent en- 
core -dan» leur premierâ force. Car 
fr1 Eglife jcotmne dit faint Augu- 
fttn , voQs 91 pifêcé des pied^ qitl 
vous ont porte dans nos^ temples^ G. 
elle vous a prêtez des mains qui 
vous ont ibutenus* fur les fonds 
du Baptême j (i elle vouS||^ prêté 
<l»s bouclrts , & des langues qui 
ojm; 4répoiidu de vott^c iby en un 



de la tres^fainte Trinité, j 

semps pù' vous <irkz incapablts lie 

voLKs procurer ces fecours , de faire 
CCS proteftatîons èc de vous lier 
par ces «ngagcraens : Ne faiH-ii 
pas que des que vous avez l'ufa^ 

ge de vôtre Hbe^rtë , & de vôtre 
raifon vous ratifiez ^ te« vœux , ^ 
que vous vous acquitîez de ce 
que vous ti'^avèz prénHs--que par 
une bouche ^ une volonté ëcjraor 
gère ? ' ♦ 

Je n'en vâix point d'aucre preu*- 
ve que tes dernières paroles de rpon 
ttxte où Je^cis-Chrift ordonnant 
à fcs Apôtres de baptifer les peuPUs 
»H not^ du Pere , du Fds & du Jaint 

4 obfe^wr tout 'e§ qu'il leur a rcm 
tmmandé. D^etmes m fervdft 
^mma quécumque ma^davi WiohU^ 
Voulons nous par confequent con-* 
iioître 5 fie poiTéder à jamais i'adû^- 
rable Trinitédans le Ciel î acquit- 
tons nous fur la terre de ce qu'elle 
nous ordiHine } Ei par ce ttioyen' 
comme elle aura efté le modèle 
de nôcre être, & le prHwipe 46 
tkov» \\x^%/çm^ y^\t fer* j^^jU 

^ Hh y\ 



Difcms fur ie Myfm. 
4e nôtre beaiitucle.C'efl: que vous 
allez voir dans la troifiéme & der^ 
tirere partie de ce dircours» 
i La? <^iffsrens états, où rhoi-piiic 
{b trouve , lailTenc dans nos efprtcs 
de différentes idées de fa nijfere on 
de Ton bonheur , de Ton humilia- 
tion ou de (à gloire. L'homme con-« 
fideré etl lui même n^eft rien: avant 
qu'il ^vieniîe ati monde il eft dans 
le néant, quan^il: y paroic, ce n'eft 
que mi/ojre & foiblelîe, & Iprs qu'il 
^ fortita t X ce ne fera ^u^un peu dè 
cendre ^ de pouflicre. ^iViLi ^j? 
homo. ♦ 

. M»i$ ce même homme entre les 
Oiains de Dieu efl: quelque chofe de 
grand .magmm aluiHui eft hom\ 
Avant qiî'il yienneaii monde^il vit 
dans Dieu, & s'il a le bonKeur d'é- 
V» du nombre des predeû:tiiez,ile(i; 
dans la creatioji du monde feparé 
de la ipalTe des autres, pour jouir de 
l^felicicé qui lui çd^promife. Lors 
qu'il paix)ît fur la terre , il repre/* 
fente non feulement par fes qualkez 
Qaxurelle$ , mais ençore per Tes a* 
vju\tagcis furnat^uçls^,, l\u«ité..deiai 

m 

4 
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de U très- faihu Trinité. 3^5 
nature divine & la Trinité des per^ 
fonnes : Er quand il en fort , cecre 
adorable Trinué^Êtic tourefa g!aire$ 
d£ coiutne pendant le cours de fa 
vie raortcHe , il^ cftc la couronne 
de pieU) Dieu eft à Ton tour fa cou* 
lonne dans Pcteiniré, 

Maisafifi qu'il 'polfede cetavan** 
(âge. : jefus^-Chi in: nous aprend^aur . 
jourd'hui quM faut quil acco«i^^ 
plifte t eut ce qui lui fera comoian^ 
dé de fa parc : En voici la rai fou 
que j'ay tirée dé faint Bafile 3 & qui 
^it naturellement du principe que 
je viens d'établir. 

Llionime n*tft verHabî^n^^nt 
grand & heureux , que par les rap* 
ports qu'il a avec la tres-faince TH- 
nité entant qu'il lui efl: fenibla* 
ble. Or il peut lui être fembiable 
en troîs manières, r en 'portant 
fon image, en .fe formant à f^ 
relTcmblance , & en troifiéme lieu 
* en ayant avec elle une dernière & 
parÊÎ^ste conformiiéX homme porte 
dans fa nature l'image de Tadora- 
' ble Trinité pae £i 'ra>tfon & (a ii« 
b£rt4i. l'hôtQme: fe forme 4 la 



}66 DifcMTtfnrleMy^ert 
Per îm«g nfm feix^blance de UTrimtc par fafaiii^ 
freffim mèar tecc > & la Coopération âux grâces 
Bis ' ufm^ qu'il en tù^it ) enfin l'ironiititt 

entre dans une parfaite ci>îiformi- 

^co/ rtSip'er. ^^^^ ^^^^ P^^ participation de 
f.éti fi.ut pa fa gloire, A .caufe que l'image de 
«it pcrfcdus Dieu elt gravée dans mon arne , dit 
loci exp^uoititu faîi^^ je jouis d^une pleine 

pleine libellé. A 

KSc^^^^^^ ^^^^^^ ^^^^ Chi-ettien & que j« 
adverfum te reoiptiscoQs \t9 devoirsd'im Chrê-i' 

opérant! pro m r ' C ' y i rr i i 

cordis affeôtt tieiî , je luis tait a la: reliemblance' 
i"^r*"aTSl: àe Dieu ; ( car félon les principes 
Jrîve^^^^^ àç ce Pere , & de Saint AuguftSn , 

Sfatione <Sîi^^^^^^ que CCS- teuTies dMmage& de 
nul iiiiia. âd reâTembiance pardlirent (itioïkittie^; 
mMiTTuttl^* il% ont cependant des fens fortdif^ 
l'Jir^po' f'ei-ens; &- enfin à caufc que je le 
îehtr^d Ci- iotir tlans le Çiél tel 
iiiuainem.:^,o qu'il eft , & face à face , ic lui ferai 

lineimur ad fi- AutàM que la qualité de créature 
pT^M^hl ^ permet , parfaitement con(t>r« 

Chrîfttaoifiiiiit tn/> ' ... 

inilatio Del M ai S Cette demîere cohfôrmîtrf 
affequî porert {ternatquez pien ceci ) Jepôrtd 

hiiminz ffagî. «> * «• • i r t * 

li Mj iiMur»: dune condition, abloiumeiit ne^ 

It i:r'' a^fxi«<^«lt^^ tie 

r^Jamaisè £lle4epeiid^iiic-U> ib 



delà mS'famteTrimt4. 1^6 j 
' la rclVemblancc que )e doû a\roit 
avec la faime Trinicc par ma C^'nu 
tcié » & ipat uue aveugle ob?^Iaiice 
à tout et qu'elle we comaiandei 
l'ay recea dansVna^criaarion i^avan^ 
tage d'avoir cfté faiD ^ :(bn ima^e^ ^ 
j*efpere de recevoir p^r fa cniferi- 
çarde le bonheur de hvy être con- 
forme dans le Ciel: ip.ais afin qq^. 
ét cette qtialirié dMniageque je por- 
te dans le: fonds de iqon ame.i* je 
palfc à. cette pktfaite^ co^ifonnité^ 
que j'atends 1 il fatit que \t m'att»* 
cheà tous les traits de cette redun* 
blancc , en pratiquant ce que la 
fiince Trinité mV^doiinCy en évi^ 
tant tout ce qu'elle rae deffcnd en 
;ra*a(rajetiirant à toutes Içs loi x de 
l'Evangile qw'ellç m'a la^ifées, êc 
en m'acquicant de tous les devoirs 
éa Ghrtftîanirme dbm )^y'>&>t 
profeifimvGUriilianifme,^ 4it fain^: 
♦Bafile, qui n'eft autre chofe que 
la felTemblance de Dieu , 'aJJi'mUéUh 
JDei ^ autant que la ftagilii^ de mk 
nature peut y atteindre. 

Aitt&f ottr<vcMs«t49ir 4;ei'^^^ 
êtes en Taucr^ -mieh^^^.â^l^i 



}68 pifcoHïs furie Afyflere \ * 
Dieu , je m'attacherai pendant cet- 
te yie accomplir vôtre faime Uoi» 
& puifqu'au même tems que l'im- 
pénétrable myftere de Uadorable 
Trinité m'a été icveléjOfi m!a ayer- 
ci d'obferver tout ce que vous m'a- 
vez comfbandé $ dêçintes èos ftrva^ 
reomnia qiiAcumcjue mandavi vobis, 
je joindrai l'obeïirance à ma foy V 
& de peur que mon efperance ne 
foit confondue , elle fe foûtiendra 
fur ces dèitx aîles ; afin de tn'cle^ 
ver jurqu'àvous, 

. Vous voulez que je pardonne \ 
/ceux qui .m^ont offensé ; atin de 
V0US imiter vous qui f^t es luire vâ^ 
ère SeUil fur les bons <ir fur les mé*> 
€hsins : y y confenSiô mon Dieu» & 
je le dis à la face de ces Autels ^ je 
leur pardonne de tout mon cœur. 
Vous voulez que j'aie compaiEon 
des miferes corporelles & fpiritueU 
les de mon prochain % comme vuus^ 
' *tvi avez desniiepness qtie je le fou- 
lage dans fa pauvreté, que je le re- 
prenne dans^ iCes^ . égaremens j que/ 
^ je conCole dai^s re$4llgraces que 
^ Jbi ^ép4$^;£t9tts l$s devoirs de U 

' 'charité» 
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çh^ricçyâ^ de UjalUce qu$ yott$. 
m'ordonnez : J'y confeps , ô moa 
pieu , 6c deteftant mes ^ureréz '6c 
mes itifidelitez paflces , je^ne.veiix 
plus être qu'un avec lui a^ prc.^ 
comine .vous ji'^res: qu açkjen trois 
perfonnes* Vous voulez.que je 
ve daas. un efprir* d'humilité, de 
dcrachement , de pureté, demor* 
tffication , de pénitence , & que 
0efiij parfait comme voHs êrf s parm 
fdif A J'y. cptttçps ;ô aioJ> . Dieu , 
& je vous demande parjd on de cet 
attachement aux;cr$amres , de cet 
^orgueij, de cette deUcateirc:, de 
cette iiiipenîte«ce>& de ces inipurç? 
tez. qui défiguré dans înQn.ame 
4€s traits, de .vQtt<fej divine ieUènj.- 
blance. . 

Si cela eft j ChrêMens 4i ceû 
jîft, l'augufte Trinité qui auça.,fÛQ 
J«. »egle de sQH^fof , je. prHjtipiç 
-de vôtte charité . &jle v^trçijefpç^ ' 
le modèle de votre vie,, §c 
ih fi» 4e toutes Tot.yiQixu^ fç^-a u^ 
jour l'objet de vôtre félicité;^: dt 
-vôtre gloiife. Vous luy aurez, rendu 
<n ce tnonjle «ïKjtéiîWïigpagf 
pmjri, L Partie^ ^ Tvi^ 



4 



)7a D'ifcoiirfp^h Myjttre 
elle a M kMnetéfi { n« perdez pât 
celle penfé« , ellft.'eA 4© ^^r- 
Bitd) & elle votK renée» k foa «ou» 
dan» le Glel, un témoignage c^ui 
fera.vo%p bonheur. Votts lai an* 
réi^re^^tfcUKétnoi^ti^* a^dora^ 
riôn-i de fottitiiûioft , de rcconnoiU 
fânee , en adorant la paiiTance d* 
Pére , en vôûs founieitan» à l*Evan- 
gile du Fils > & en reconnoiflant la 
' bonté du feint E fprit t B4 ces trois 
Pe^fonnes ^oû»' «ndrons J^ufli dç 
leuc côté trois- témoignages , je 
veus dire avec ce Pcre * natémw^r 
nage de œifericord* ». de vérité > 
ck ].i\ftice. LcPeife vous regardera 
tomme feitnfcn* U fit» . Keriçicrsi 
l« Fi Ifr comme C&s Frères &C Ces co- 
heàtiers , le faint Efprit comme 
§ês m\s & fe&cttûples. Le Fils 4irA 
à fon'Pëte: ils m'ont glorifié devant 
Uf hommes > il foiii ^«e Je te* g^«- 
ti^ «levant vou* Le Pere ne pouï- 
. la rcjetcer le témoignage de fou 
.jPiU j^& le r««ii Esprit enfcseta da«& 
ées mêmes fèniimens comme 6- 
tant l efprli » & le- Heit fiibftan. 
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»es., .P8r ce moyen vous demeurç- 
ftz ëam P<ét«niicé <le Dieu , vous 
écldicez de ia.v«riz^ de Dieu » 
^ voi^s brûlerez du feu de l'amom: 
^7 Dieu: &-ftp!ré« n'av^r connu 
9Je t£es obCcurm^eot pajr iji l'a^ 
dw»blc Trinité > voujs verrez à dé- 
couvert , i&r^iis oiigine ce qu'elle 
eft* par.une abondaiice efiFuU6ade 
inmiere qui fortira de fon £bin. 
:> Or VQUà i Ceion JefuA-Ckriil; raê- 
iîjc ,jce en quoi eonfifte U vieecer» 
nellr. Voilà œqtiSfîfiic ce bonheur 
que l'augoile Trinité nous prépare 
dans leCieL Ccft dans le Ciel • 
dit faine Bernard « que k Peie , le. 
Fils j& )e "iXi^ïi nous accendenr.. 
Le Pcpc nous y attend , parce qu'il 
liouSi-a crié & qu'il vent irotr au* 
prés.de. ibi Ton image. Le Jils.uouft 
f îAtfénd' i paroS' qn'il nous a' ra- 
ek|p(é '4 &c quf il ne v eac pas perd» 
k prix de Ton fang. Le faint Efpric, 
aooa y 'attend >:paaxiè que . c'eû ea 
jUû. qoenoas tommes predeûinf z,, 
& qu'il veut que le décret d^^cettft 
pB r(k ftip atie»<taccompii0è> 
. (^lelle feroii iikot^f .iaiidelité^. 



^ ift l'ft 4^ w ? <^ f^ft f$» 4-4^ jfe 

'C^J 'Whï "^^^ "É^^ "C^W 

' Î,A B h E 

DEÇ M A T I E RES" 
. concenuës dans cette pre* 
• ' iiiiere Partie du Tcme ^. 

' fur les Myfteres de Nôtre- 
' Dame. • ' 

• '» ' -y' A . V 

ADsrm. «£ft mieux craî.té ch rCDaneati 
monde quç IctWChrift , pag a 5 
4<ioia'^ioa« CeUe qu'on rend à lefus-* ' 
Chriftt eftU rjCcompepCe des luimilia^ 
lions 154.^ iuÎT. Adoration en vérité 
Cil c[fxii 145^. foa caraâccc» 14^« & [y^x^. 
y.aht. ; 
- Ame. Purifiée de fes pcchcx, ^11.5 
Animaux. lefus-Cbclft a voulu aaiOiA 

Apôttes. Leurs fcntimcns, lors quel.Ci 
Qsputa auiCiei 146» les grâces qu'ils tCf 
lArent du S. Éfpric , ,Voyc!A le 4ipcoi«rtf 
fur h Pentecôte. Pourqnoy Icfus-Cfcrift 
voulut monter auCtel co leur picfcncc 
il y #iroit i. flto» à guérir en |«Ua 
r^j^eurcj^t .Usftitpices der£ff rîC| ^Ij^ ' 



TABLE 

^çs doùic Tnbus V ' 

Aftiologic oppofcc à U î^y P'^s que 
tiMce aucre xliofe., ^ ' 147. 14^^ 

Avtoglçmcnc. Sçn m^heut^^, fcs mot 

préme, t eft c fubftiiué à U Gif coo« 
ifi0n77. K fuiv. icilces Jes gnces 

que nous recevons iuppofcnt celle du Bap* 
,tcmc s|X; eft fecbod f ciic cotte fafiâîfi- 
cadon 34^. leprcfenti par l^c^u qui a 
quatre effets 1 ^^/V* 
Ses cerexjiimies foDC ^mirables } f 3» oa 

^ ne ' bapcifoit goercs les enfans ataot i'ofa« 
gc de la raifoa dans les premiers Siècles 
ii^. la cererhonie folejnnelle du£ar 
pcêii^e ne tftt faifeît que ticuxfok Tawiée 
557* les fcràtins i les cxamens,lcs cxorcif* 
mes 9 les infuâacions & autres chofes qui 

Vy 4>WCer votent 35 s. Ce qui loi doonc 
lancdc venu c(t Tinvifible opération de 
la (ai/iee Trinité. }io% il ta tSt même Ti* 

i belione. Ses Piètres 4cchiquetoieat 
ks cu'itfcs ' /. ' toi 

^BUfphem^ coâtte- le Saint tlffic eft 
Mftt^enitcncc finale, jio* rénorroirc èt 
ks £iclieuCcs.Cuites de ce peché^fiu de 

Acrâ^^r.. L'épQufe appelle foo ^poox 
ttik bott^^uci die. M^&J^^ S««2^o|^,. 4^ 
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Ciel. II doit ècre l^uniquc ou le princi- 
pal objet de aos ^da^ x^i» Se 
iuHraofeSf il ciïoit fetinéavaiu ia Ycmë 
dfi Icfus-CKrift. il a de diffcccns 

noms les di^ics que nous y 

Ce <inc aoirs devons fake pour y at* 
river, ' 170. Sl fuivan^* 

Citcoacifion. La diffcrencc qu'il'y % 
eistrè celle dts ]m(s% & celle des Cbrêciens'' 
.54.& fiîïv. e« quoi confiftc la circonci"fioa 
XÎuêi^ne 5^. & fuiv» Celle des Iui£s» 
Ctpic ncrêmeiMsit rigoareufe h«nii- 
tiaotc ioy. & fui Pourquoi cette rigueur 
^Oi taUoo de Gaillaumc de Paris >. poar 
iti^fudlts cite lie fe ÊiiCoic ijû'aa buiciémer 
jo^f 5^7- Voyei le Sermon de la Cifçon» 

: C«MomaiiikîfieM, tAvtx pr^tiqii4 eft fie- 
ceiTaire pour joiiur de Dieu ^ daus le cieU 
3^7, & fuiv. 

' ' CoACoiationP; Cettë des ClirètieDS conr 
• £fte en det^x chofes* 15 1 

i<Jouveiiton» Celle qui fai^Te SL imdr 
gmaire. xo). Voye^ le £ermoade 

ïcfancftion, ' <^ 

Corps. Leur rcfurredion future^ Voyea 
:la-'ir»>fiéfiic^ partie du Ser«!io0. db Jour 
éc IMfques/ Qvialitez des corps rcfuX*^ 
cificS ), SippliquécsT aux ehrêtiens , 
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Chiêcitas. ils fooc engagez aux fôa£- 

franccs » 79» & fi^iv. 96. ils font appeliez v 
la mortificacion même, pourquoi Su* Si.ft ' 
Jttiv. l^eut reUichemeot & icdse ekc» 
93» ^4. 8c fui. foot plus pour le monde, 
que pour ]erus-phti(î« lOf. Leur moUcife 
4clçai:^eiegiemeticn.i)9- (ont (uh&iv»z 
aux Juifs 14 !• de toutes nos qualitez c'cft 

• celle des ChiécieQS que uous eilifDoas le 

• •• 

iT^iEiDpns. SoQc 1er figurât écB pocfcez 
JL/JI4» l«s chaflcr des ames. yi€. . 
çmo^çM^^ dans le Baptême. . ]{| 
Dei^rS'' Faux devocshb Jibertios • Icui 
caraftcrc , * * 8 f • fuivi 

Dieu* Il s*efl: rendu fifible pat fanaiG- 
fyncM fié & fuiv^ 4ifficaUé de le cou* 
noitre 3)1* j } 3 • rien dans tout l'êcr e erée 
.ne ûoos conduu par .les feules lumières 
.d^ k tâiToo à la cbOMiflance de Dieu 
en trois perfonnes , 

Ses .perfections réduites à Tunité. 344 
Origine 8c eaufe de la miUipticaiiaB dM 
^dux Dieux^ 2 ( 

* t ■ » J « . •- 

E 

EA.U. Quatre efTrcs nac)jkreis de Tcau 
appliquez tu B^ptcmCj - ^ 14^ 

• JEndttreiâement. Celai dncctur* 30 
|0^<& fuiv. les cffvry, , • 

£a^Q(% Fouillai Icfuft^CliQfta.. iMut* 

. • ' la 
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ta nauro eofanc 6^ uoa pas bumme pli> 
fàiu ^ < io« II. Ac fat^ 

Efpeiance. Son objet , fon fondement, 
fes leglcs* Voyez le Sccaioa de L'Afcea« 
4ioD# 

Efptit* Effets iù S.Ëffntdaii^ nnejamei 
Voyez le Sermon de la Peacccôte. e*eft 
lin efpric droit i. 8c fuiT. Ceft un ef« 
pritfaînt ^84. & fuiv, C*eft m elpiir do«i 
minant Se fore x9o. & fuiy. Il a paru fous 
de difFerens Symboles. t&{« m^Ikeur d'une 
anie qui i*a perdu > 196, %97.' 9c fuHr. 

Etoile. Pourquoi Jcfus-Chrifl; voulut 
fe découYcii aux Mages par eUe|<i|t«ij}« 



EAaiTeté» FaaiTeté «ilet f ecfas hamai# 
nés I • x8^ 

i-eftc.Ccllc de Pâquc êtes- recommanda» 
bic para» les Juifs , 17$ . Celle dcf Rois 
cIIm jour heureux pour nous 1J4. Pour» 
quoi appelle Fête des Rois» itf x.Les Dof 
iiatiftes TaToicnt en afietfioa. iS^^ letaf* 
f emblée» des Chrétiens dans TEglife é« 
toient plus nombceufea en ce jo^ir* là $ qu*- 
ZQX autres. 1^4 
Eléehes. Ce que figntfioient celles qui 
furent tirées par lonathas , • %^ 
' • ToibleiTc^tEUes re(Unt après let peclici^ 
parépnoiis eU$ rôus ont été ôtips pat 

It faint Efprit. . - iUd* ^ 



- • 



* 



* ;?.î;-T a B L E ' " 

, % G • ' 

G^a^e. ta lamtere ^ la forccj 6c fii 
ccondité de U guace dans la voca» 
jtûia des itoU* Mages H5« Voyex toaiJc 
^ctaiOQ* Dieo nous prévient pâc (a gracc* 
lil fidélité qae nous fommcs obliges 
à' y appcrc4(^xst. «Soallcadiûii le lubfticc* 
cioA'dc grâces 140* ft&im $oo* 'force 
la gracc 151, grâce de rcfurrcftion i^j-^ 
Di^creûccs grâces attachées aux àiSEcicaM 
l&ifterès de "lefns Chiift'i49. Quelles 
grâces nous font ncccflTaircs pour nôtre 
faoâificacion* 185. Oi&ccaces degcaccs 

HOmme. Le bonhctrr* de Thonimc 
depcndoit des fouffrances 8c dci 
bcimiiiacîoDs de lefusXbnft. V^yez' 
tout [le fécond point du jc^ur dcNoëf. Ses 
dcu|t diffcrens état^. 38. il a eu quatre' 
imitrés. 11 ]« H eJLU*ot^ec dt i*oceopanoa 
de Dieu. 33*9* il le reprefentc 340. i\ cosi* 
bac lc5 perfcAicns de Dieu. 344. & fiûf* 
il cd (eroblableà-ia faiote Ttiniiéeo troit 
manières ..... il en porte l'image au do- 
dans de lui. Jii9^ 

HtiittiluttoiM*, Celles, de lerus -Cksift. 
daosia JiaitTance > ii« t%. Se faiv.Ofttiffi** 
priie âc^ ou éloigne de §bi icsjbumili^- 
rione^ lia 
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J-.f«vCbrift. 11 eft comparé V un boa* 

enunfcns dans fa Circonclfi» qi» çn U 
n»U£ancc& (ai là Cioix 107. 109. ,il y a- 
en la» quelque chofc d'aacicn , de nou- 
Teau, & d'éternel i^'j. il "'a ja«ai»efté 
fans ayoitdc* Apôties, & des Précuifcurs 
1* f Poiitqu<ji c»fe»eU a«as o» fef ut? h 
neuf ; i8<r. il cft nôtre guid««oi». OeptfU 
f« Eefttweûion , il n'a pas voulu paiowte. 

(■t la^Mt if}. U; j»»*'* *>?T,'*''" » 
l'Eglife xi8. fa gloire danS le Ciel^Voye» 
icMyftctcde lAfccnttoo. Sa ||»redcRi'iia- 

moyens poat nous attirer 41». txmtqtt*» 
a-»>il dcœcaié pendant quar<ante jours rue 
fnt la wrrc , apiéi fa RefttHeAwa as^. u 

eft nôtre Avocat fc »Wï«g^ . »<f 

- - Unage. CeUeic i)i«,eft jratép âaaj 




' Impeirttence final* 1^7»' J^***"^ , 
pèchent impchitent. ' ' - 

par la mer > • ^ _ 

• infidélité d'une atnc , »>7 
Jofcpii. Sa conduite mets fes fi«cs^ 

* Iaifs.Ws ont efté iepou»Mi* \wCM 
^nt^ cH Cotftu^" à leur çb.e.- M*' 



A JB^ L £ ^ 



I> Ou La Loi nouTelte nous o}>t|ge a 
^plus de chofes que rancieime 7€>5elie 
flow porte au tettaochettiefic 4e nos ^ â^'' 
fio«s Les cioi; differeones lo^« a. St 

• M.. ,;■ 

t • ■ ■ 

M Emoire.La mémoire reamâemefifr 
& ia Toloncé de rhoantie tepEèfeiiP 
tein la faimc Tiiniré , 347 
Mer. C*eft «oç image d*i»caiiftaûce § 

SI) ^ • 

•lixttdci artim à la Refttrreaiwâe 
lefus-Ghrift ,fom ks Sxmbolcs de nôtre 
I^onverfio0« *o^.& fuiT% 

Myfterç.' Chaque Mfitee de lefixa^. 
Chriil a eu fcs figures , & fe$ fignes , 7 

Mortificaiicm. Elit-4rft neccffairc a^ 
Çkrécieos» SS.fefoiTf £Ueeft dooloip- 
jccole ; t%. elle eft humiliante » & ap» 
•elléc la GircoftcifioQ des Chrétiens y 
luiT. £q quoi confifte^c^ellel 4q. U fuirw 
}€fM*Clttîft ^ adoucie. W ici^& iuif 1 

Noël. Voyei teut le Sermon. Cette 
Pêce a efté aun^a cel^rÀD ateje 
Vcattéoup de pieté* * 41- 

Mom. Celui de Jefus n'a efté donné au 
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^uoi } j6. 00 né le dôni>oît aux Juifs^gu'àr 



OBligarion^i. DiiEculté de eonnoitrè 
oosjobligatîoos iiSs^aot ilhifions fut ' 

ce point 9 x%S 
Oi:gucil. 11 $'accoiDmode avec beaucoup 
de ebofcib «dis il fie peut fooffictc ce 
j a d'hamiliaac > - 11% 



PAfques. Celle des luifs 17$. celle des 
ehcitiens 174* Se fait» Trois Pâqtsept^ 
^ èûtis wc feule 177. comioest-on peut ceL 
kbterla Pâque , xia 
PaùTreré» Celle de lefus Chrift dam 
la NatiTaftce 1 ft celle de là Uinzt Vierge. 
X^. ic fuiv. " 

Péché* Obligadon d'en f ortit celui 
ide pure n^aliîe s^Té Je fiar. )04» & fuiT» 
difrerentes punitions du péché > xsS^illu-' 
fioa des pecbcius daos kiu coovccfiap 

PerfeTerancCf . m. 150 

' Pxedeftinatioru La noftre eft tcofcunét 
celle de Jefus^Ghrift. ^ 2^3 
PrefeDs. Gelai des Rois (oit mtAe;rieuz. 
sj8« Ceux 911 fucem faits 4 Kebccca^ 

. VMbmption. Ses dé(ordres« ' t66 
Vicit^ Ceux de ^^tloac 'c^i £c ib« 
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^iï^uetoient les cniiies U}<.oè\ixâtt Diea 

Princcs*^ U cft di&cile de ics'convcxtii 

»47. . \- ' 

R 



R 



Rc(iirrc^io0# CcUç de IcrM*Qii;ift 
VojF» toùi te Sermon 4^ Pâ^^utc*^ Cttio 
des Pécheurs zoz. 6c fuiv» fauffc Rcfur- 
ibid* ' Celle u>i:ps io^dée fuc 
ceiie de lefus-Cbrift, . 117.& (ni?* 
Rois. Les trois Rois fareoc cclaitcz Ka*' 
miliez & leudos les pet es. de pluficurt 
peof les^av U graec. VûLjUN; tant- Ui êif^ 
cours fur les Ç.ois* Leur obéïirancc 8c. 
tettt^cotttage^ ^ 130.1^8 

. Pourquoi ctokRob» A: letfjfs adora^n 
tions myftcrieufes Uô#5c fuit» p^lus cou- 
lagetix A|ae MoïCe / " xja 



m. • 



SAcrîBce. Celui des deux paflrreatim 
e'cait IHtnAge do façcifiêe de.kfiis* 
' Chtift & c^l^i des Chrétiens I 69 
Sang. Celui de Ictus* Çhiiftrépandii 
dans la C»conctfton , ^€é* tt luW* 

Sagcffe. Celle de Dieu , .18% 
Saii)r. Pourquoi le faine Efprix cCl #f 

.Sceaux. Cçta: ic Pilatc ^cti^iîopa-; 
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>fUSt iS^« U Tuiv» Sceaux du |>cché. io8« 
. Seatimeiis que lapaufrecé»fc kshu- 
miliacidns de Iefus«Chrift doivent nous 
infpircx I ^ 

Souffrances* Yo]fMBX monificatioa. CcL 
les de lerus-Cbcift dés (ia naifTaQjCc iz« & 

: T 

« • 

TRînîte'. Trois apparitions de la fain- 
te Trioû^ 3&9- ce qu'elles nous del» 
oya^renc 3 3 1 • nous avons eftécr^és à foo 
iiDa^e & bapcifcz ca fon nom , ibid. elle 
c(l outragée par les Athées > les idoiactest 
lâs hcrctiqocs^ lea luifs , 334« rjen daf^ 
rour rêtrc crcc ne nous Conduit a fa con# 
notffauce }}7, les opérations d:ins le Bapw ^ 
^mt 350. noas iii) leçons fnsblables daoi 
le ciel . , . • • 

Tornbeau»* Qelui de Icfus^Chrift cft 
gloneiix. Voyez retiMrreâion»pierrc levée 
de deffus le tombeau » ce qu'elle ngeifie^ 

^ TctoAiplle 4a lefus Cbcift« Voyez 

cci^fioD, : . »... 



V EilIc de Nocl célébrité autrefois avec 
, ^^uco^p.dc pieté^; , ^ 

* ^.crtus. rautTes ycrxas ^ • 

* vôcatîon. Trois fortes de vocations^ 
riyr« ^Htévfatiiièaf-idtis, les Mages^ «iir^ 



<e«»^ «•« cm MN MHMMNffI 

IBxtrtttt' du Privilège dt •Monfeii' 
gneur le. ytce- Le ^nttd' Avignon^ * 



P 



Mon- 



[ fcigneur le Vice- Légat d'A- . 
vjgndn,danné à Avignon le vingt* 
Iniitiéme May n)il,iiK cens quatre 
vingc-dx» Signé Balchazar Cenoc 
Y. tegac. ' ll eft permis à J » a 

C O ut -EROT&LOUÏS GUERIH 

Marchands Libraires de la ville de 
paris 9 dUin primer ou (aire i(npri« 
nier, vendre & débiter encctre vil- 
le & Etat^ia fuite des dîfcours Mo^ 
* taux , contenant les MyHew d^^ 
notre Seigneur^ de lafainte l^terge^ 

en'un ou plufieurs ' volumes ^ 
pendant l'efpacc de neuf années ^ 
avec défenfes à tous Imprimeurs de 
cette Ville & Etat » autres nean* 
moins que lefdits (leurs Cqux£K.ox 
&G u r w on cet» quiaMTonf 
d^eux droit , & à tous autres 4* 
quelle qualité ^ condition qu'îU^ 
Vlaiènt*, d^imprimer extraint ori/fim^^ 
rcefaire en quelle faj^oa âc.Jtiaiûaâ' 
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que ce foit lefdits Livres ni^Exeou 
plairas d'iceux) moins en vendre ni 
débiter. & diftribiiet ^'autres qiie 
ceux qui feront imprimés pi^c cdiii- 
ou ceux qui auront d'iceux droite 
même fous quel prétexte d^ac^gmen«» 
Ution y correélion» changement df^ 
titres , fauflcs marques , ou autre- 
ment comme &c de qudie manielHB: 
que et foitj à peine de confïicÀUoxx 
4àts Exemplaires contrefaits,^ carao 
teres » prciVes, &c inftrum^ms qui 
auront fcrvi aufdîtcs imprcffions^ 
de tous dépens « dommages & inte-» 
rets, & de Ux cens livres d*;iUien- 
de encouraible fàli:' par clia^ 

cun contievenatti l-pour chaque 
fois qu'il cor4ue viendra , ainfi qu'il 

eftr plus au long ^brté ]>â| k^t 





Digitized by Google 



